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LETTRES  ^ 

PATENTES 

Pour  rétablijfement  d'un  Confeil 
Souverain  à  Surate. 

Données  a  Paris,  le  ïi  Janvier  idyi» 

1..0UÎS  ,  par  îa  grâce  de  Dreu  ^ 
Roi  de  France  ^i  de  N,  «vatre ,  à  tous 
préièns  &  à  venir  ,  Sa^ut  s  Nous  au- 
lions  par  Arrêt  de  notre  ^Confgii 
Janvier  lé ji^  h 
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d'Etat  du  la  Novembre  dernier  ,  ^ 
pour  les  conlidérations  y  contenues, 
^éteint  &  fuppnmé  le  Conteil  par 
jMous  ci- devant  établi  dans  Tlfle 
Dauphine  ;  &  comme  radmlnlflra- 
tion  de  la  Juflice  eft  le  pius  fort 
lien  de  la  lociété  des  hommes  , 
Nous  avons  eftimé  que  pour  main- 
tenir la  paix  &  l'union  entre  nos 
Hîjets  qui  s'i?,abituent  &  font  com- 
iTîerce  dans  les  Indes  Orientales  ^ 
îl  étoit  néceïïaire  de  leur  donner  des 
Juges ,  qui  par  le  caraâère  de  no- 
tre autorité  ^  leur  imprimafTent  l'o* 
béiffance  Se  le  refped  qui  font  dus 
aux  Ordonnances  de  la  Juftice»  A 
CES  CAUSES,  de  rav's  de  notre 
Confeil  qui  a  vu  ledit  Arrêt  du  12, 
Novembre  dernier  ,  .portant  révo- 
cation dudît  Con(èit,^cl- attaché 
Ibus  le  contre-lcel  de  notre  Cban- 
celiçrie,  8c  de  notre  certaine  fden-* 
ce  ,  pleine  puifTance  &  autorité 
royale.  Nous  avons  créé,  érigé  8z 
cV^-Mî^  ^  par  ces  préfentes  ûgnée^ 
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ie  notre  main  ,  créons ,  érigeons  & 
étabiilTons  un  Conièil  en  la  ville  de 
Surate ,  ou^  en  telie  autre  Ville  qui 
fera  choi/îe  par  les  Diredeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  » 
qui  font  fur  les  lieux,  pour  y  rendre 
la  Jullice ,  tant  civile  que  ct^imineile  , 
;à  tous  nos  fujets ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  ibient ,  habitués^ 
&  qui  s'habitueront  ci -après  dans 
les  Indes  Orientales,  y  feront  trafic 
&  réfîdence  ,  &  s'y  tran^orteront 
pour  l'exécution  de  nos  ordres;  le 
tout  en  la  forme  &  manière  ci  après 
ordonnée:  Savoir  eft  que  ledit  Con- 
ièil fera  compofé  des  Diredeurs  Gé- 
néraux àes  afEiires  du  Commerce 
dans  toutes  les  Indes  Orientales  qui 
fe  trouveronr  fur  les  lieux  ,  pour 
dans  le  Siège  &  aux  jours  &  heures 
qui  feront  réglées  par  le fdits  Direc- 
teurs, y  rendre  en  notre  Nom  1* 
Juûice,  tant  civile  que  criminelle, 
félon  l'exigence  des  cas ,  ce  faifànt 
youlons  que  lefdits  Jugemens  qtïj 
Janv,^  1671,  A  i| 


j^ 
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lf\\  feront  rendus  p.ir  lefdits  Dlre^fleursp 

|;;|!  au  nombre  de  trois  en  miatiere  cU 

||:,:j  vile  ,  ou  par  i  un  d'eux  en  i'abfènce 

ou  iégitime  empêchement  des  au- 
tres j  appelés  aTec  lui  deux  autres 
Marchands  &  Négocians  de  nos  (u- 
jets ,  capables  ,  fbient  eenfés  &  repu- 
tés  Jugemens  fbuverains  &  exécutés 
comme  Arréfs  de  Compagnies  qui 
Jugent  en  dernîer  reiïbrt  &  fans  ap-- 
I  pei  :  8r  à  l'égard  des  procès  crimiftels  ^ 
voulons  qu'ils  foient  indruits  &  ju- 
gés en  la  forme  ordinaire,  (àtîs  néan- 
moins que  le£clits  procès  criminels 
puifTent  être  définitivement  jugés , 
fbuverainement  &  en  dernier  refTort, 
que  par  les  Diredeurs  qui  Ce  trou- 
veront fîir  les  lieux,  appelles  avec 
eux  le  nombre  de  François  capables^ 
pour  former  avec  lefdits  Diredeurs 
le  nombre  de  cinq  ;  &  pour  facil:-» 
ter  l'adminiilration  de  la  Juilice 
dans  les  endroits  éloignés  du  Comp- 
toir général,  Nous  avons  commis  3. 
ordonné  &  établi  par  ces  Préientes^, 
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commettons,  ordonnons  Bc  éfabîiP 
ions  les  Chefs  des  Comptoirs  parti- 
culiers pourexercer  la  juftice,  tang 
civile  que  criîtiineîle  en  première 
inilance  ,  &  à  la  charge  de  Tappe! 
pardevant  le  Confell  du  Comptoir 
général  ;  ar  néanmoins  voulons 
qu'en  cas  d'appel,  les  Jtîgemens 
rendus  par  les  premiei^  Juges,  en 
matière  civile ,  foient  exécutés  en 
baillant  caution  nonobfkîlt  &  fans 
pré  udice  de  Fappei ,  &  en  confé- 
querice  8c  pour  la  plus  prompte  exé- 
cuîion  des  Préfentes  ,  &  à  plein 
confians  de  la  fyffifante  probité  & 
fidélité  â  notte  fèrvice  de  nos  chers 
&  bien  amés  les  fîeurs  Guellon  , 
Caron  ,  Bior  &  Earon,  Diredeurs 
Généraux  des  affaires  defdites  Indes 
Orientales  ,  Nous  les  avons  infîîtués  ^ 
commis  &  ordonnés  ^  8c  par  ces  mê- 
mes Préfentes ,  les  infîituons ,  com- 
mettons &  ordonnons  ,  pour  dans 
ledit  lieu  de  Surate  tenir  ledit  Con-^ 
ÛU  fouverain ,  &  rendre  à  nos  ûe^ 
Janv^  1671.  Ali| 
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Jets  tra^quans  dans  les  îndes  Orienta? 
les ,  la  Juftice  ,  tant  civile  que  crl^ 
minelle  ,  aux  pouvoirs  &  préroga- 
tives ci  deiTus  portées ,  dont  nous 
chargeons  leur  honneur  &  conscien- 
ce, ce  faifânt  vouions  qu'il  puiffent 
&  leur  fbit  loiiïble  de  commettre 
telle  perfônne  capable  qu'ils  aviiê- 
ront ,  pour  faire  en  notre  Nom  8c 
pour  l'intérêt  public,  tant  au.  civil 
qu'au  criminel  ,  telles  requifitions 
qti'ii  appartiendra,  comme  auÏÏi  un 
Greffier  pour  recevoir  &  expédier 
leurs  Jugements  &  autres  Ades  de 
luilice^  &  feront  lefdits  Jugemens 
intitulés  de  notre  Nom  &  fceilés  du 
Sceau  de  nos  Armes ,  par  Nous  ci- 
devant  établi  pour  les  expéditions 
du  Confèii  fouverain  de  Tlfle  Dau- 
phlne  5  qui  fera  remis  à  cet  effet  en- 
tre les  mains  dudit  fieur  Gueflon  j^ 
Fun  defdits  Directeurs  ;  lequel  Nous 
©Q  avons  établi  garde  &  dépofitaire  , 
&  en  fbn  abfènce  par  le  plus  an» 
eleîi  jDireâeur  G^fîés^l  étant  audi| 
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Comptoir  :  Si  donroi^s  EN  maîî- 
DEMEnî)  à  notre  cher  &  féal  leiîeue 
Seguier,  Chevalier,  Chancelier  de 
France  ,  que  ces  Préfentes  il  faiïe 
lire  le  Sceau  tenant ,  3c  regiflrer  est 
Regiftres  de  l'Audience  de  la  Chan-» 
ceileriè  de  France ,  &  le  contenu  en 
îeelies  faire  garder  &  obltrver  (êlon 
fa  forme  &  teneur  y  ceffant  &  fai- 
sant ceffer  tous  troubles  &  empêche-* 
mens  ,  nonobdant  toutes  Ordon- 
nances ,  Edits ,  Déclarations ,  Ré- 
gîernens  &  autres  chods  à  ce  con- 
traires ,  auxquelles  nous  avons  dé=* 
rogé  &  dérogeons  par  oes  Préfentes^ 
&  en  conféquence  ,  de  recevoir  le 
jCèrment  dédits  lieurs  Guefton-  8C 
Blot ,  en  tel  cas  requis  &  accoutu- 
mé ,  ce  faisant  nous  les  avons  com«» 
mis  &  commettons  par  cefdites  Pré- 
fentes  ,  pour  recevoir  le  ferment 
des  autres  Diredeurs  Généraux  » 
auxquels  mandons  que  ces  Préfen- 
tes ils  aient  à  faire  publier  &  re* 
giftrer  ,   &  icelles  faire  garder  SÇ 
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obfemr;  Enjoignons  à  toin  m§ 
lujeîs  étant  dans  lefdûs  pap  ,  de 
reconnoure  pour  Juges  lefdlts  DI- 
■redeufs  Généraux  &  ceux  qui  fe- 
ront par  eux  commis  ,  &  d'obéir  à 
Uuvs  Jogemens ,  à  peine  de  défo- 
beiliance  ,  5c  d'être  procédé  contre 
eux  fuivant  k  rigoeur  de  nos  Ot- 
donnancek,^  Mandons  à  nos  Li'eute- 
«ans  Généraux  ,  Gouverneurs  & 
autres  commandant  nos  Armées  & 
Vaiffeaux  ,  de  prêter  main  forte  â" 
rexécutionde  leurs  Jugemens.  Caî^ 
îel  eil  notre  plaifir ,  &  afin  que  ce 
loît  chofe  ferme  &  itable  à  toujours  » 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Sceï 
à  cefdites  Préfentes.  Dckné  â  Paris 
au  mois  de  J^^nvier  l'an  de  grâce 
mil  Cm  cents  foixante-onze,  &  de 
^otre règne  le  vingt-hoitierre.  J'%-;zr 
LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi  , 
CoLEERT ,  à  côté  ejl  écrit ,  YKn 
OFGuiER  ,  pour  fervif  aux  Lettres 
dEtabliiTement  d'un  Confeil  en  ia 
iVlile  de  Surate,  5r  encore  à  côté^ 
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lu  le  Sceau  tenant  de  l'Ordonnance 
de  Monfèigneur  Seguler ,  Chevalier  g 
Chancelier  de  France ,  &  regiilrées 
es  Regiflres  de  rAudience  de  France, 
snoi  Confeiiier  du  Roi  en  fefi  Con- 
fèils  &  Grand  Audiencier  de  France, 
préfènt,  à  Paris  le  vingt-un  Janvier 
1 671.  SignéBEKAVD^G*  au-dejfous^ 
Aujourd'hui  vingt-cinquième  jour 
de  Janvier  167 1,  Les  Sieurs  Guef^ 
ton  &  Blot  Diredeurs  Généraux 
des  affaires  du  Commerce  des  Indes 
Orientales,  ont  prêté  le  ferment  du 
à  Sa  Majeflé ,  pour  la  CommifTion 
qui  leur  a  été  par  elle  accordée  pour 
tenir  fon  Confeil  (ouverain  dans  la 
Ville  de  Surate  ,  entre  les  .  mains 
de  Monfeigneur  le  Chancelier  de 
France,  moi  Confèiller  du  Roi  en 
fès  Confèils ,  &  premier  Secrétaire 
de  mondït  Seigneur  le  Chancelier 
préiènt.  Signé  ^  Bctjttut.  Sur  une 
Copie  tirée  du  Depot  de  la  Marine^. 


Janv,  1671 9 
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DÉCLARATION 
DUR  O  I, 

?  0  UR  rEtahlifement  d'une. 
Compagnie  fous  le  titre  de  la^ 
Compagnie  de  Guinée. 

Donnée  â  Verfailles  au  mois  de  Janvieç 

IjOUIS  par  la  grâce  de  Dleu^ 
Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  tous  préiêns  &  à  venir.  Salut  ^ 
Après  avoir  heureufement  fini  tant 
de  ongues  ^&  de  différentes  guerres, 
pendant  le  cours  def^ueiles  Dieu  a 
béni  vi/ibiem^nt  &  fait  profpérei? 
nos  armes  ,  Nous  nous  fommes  ap- 
pliqués à  procurer  le  repos  à  nos 
Peuples  par  les   traités  de  paix  & 
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ât  Trèye  que  Nous  avons  faits  avec 
ks  Princes  &  Etats  nos^,voJiins.  Et 
Comme  dans  la  tranquillité  donc 
jouit  à  préfènt  notre  Royaume  ,  rien 
oe  peut  G  naturellement  int.oduire 
rabondance  que  le  commerce  :  Nous 
avons  ré(blu  d*en  procurer  par  tou- 
tes fortes  de  voies  Taugmentation  ^ 
notamment  de  celui  qui  fe  idk  dans 
les  pays  éloignés.  Et  ayant  été  in- 
formes qae  la  Compagnie  du  Séné- 
gai  jouit  d'une  trop  grande  étendue 
de  pays  ,  &  qu'elle  prétend  étendre 
fd  Conceflion  depuis  le  Cap  Blanc 
jufques  au  Cap  de  Bonne- Espéran- 
ce; ce  qui  comprend  plus  de  quinze 
x,ents  lieues  de  cotes ,  dans  lefqueUes 
oette  Compagnie ,  en  confequence 
de  Ces  Privilèges,  exclut  nos  fujets 
de  faire  non  feulement  h  commerce 
&la  traite  des  Cuirs ,  de  la  Gommei» 
da  Morfil ,  de  la  Cire ,  8i  autres  mar- 
di andi  Tes  dans  les  lieux  &  pays  du 
Sénégal ,,  rivière  de  Gambie  &  Go-i 
îee,  mais  même  celle  des  Nègres  6^ 
Janv»  1^85, 
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de  ïa  Poudre  d'or  dans  îa  côte  de 
Guinée  ,  q^îoîqu''eiie  ne  Coït  point 
en  ét^t  d'y  aller  ,  ni  par  conféquent 
de  porter  aux  Mes  Françoifes  de 
TAmérique^  le  nombre  des  Nègres 
nécefTaires  pour  les  plantations  &:  les 
cultures  qui  font  fubfifîer  nos  fujets 
defdites  îfîes ,  ni  de  traiter  la  quan- 
tité de  Poudre  d'or  qu'on  peut  aifé- 
ment  tirer  de  cette  cote  pour  îa  faire 
©ntrer  dans  notre  Royaume  :  Nous 
aurions  par  PArrét  rendu  en  notre 
Conleii ,  Nous  y  étant,  le  32,  Sep- 
tembre dernier  ,  révoqué  les  Privi- 
lèges accordés  aux  intéreffés  en  la 
Compagnie  du  Sénégal ,  en  exécu- 
tion du  contrat  du  21  Mars  1679, 
de  faire  (iêuis  le  coromerce  des  côtes 
de  Guinée  ,  depuis  la  rivière  de 
Gambie  jufques  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.;  6r  en  Cuite  par  autre  A^- 
fét  auifi  rendu  en  notre  Confeii  le 
^Janvier  î^8^  ,  aorès  avoir  enten- 
du iefdits  intérefTés ,  Nous  les  au- 
mm  maintenus  en  la   faculté  de 

fair® 
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faire  le  commerce ,  à  rexclufion  de 
tous  autres  5  es  côtes  d*Afriqiîe  ^ 
depuis  îe  Cap  Blanc  jufques  à  la  ri- 
vière de  Serre  '  Lyonne  excîufîve- 
ment ,  au  Heu  de  celle  de  Gambie 
portée  par  le  précédent  Arrêt.  En 
conféquence  defquels  Arrêts  ayan£ 
invité  ceux  de  nos  fujets  que  Nous 
avons  crus  ies  plus  capables  &.  les 
plus  intelllgens  à  ces  fortes  de  cho- 
ies 9  d'entreprendre  le  commerce 
defdites  côtes  de  Guiiîée;  &  voyant 
les  difpofiîions  des  particuliers  qui 
pourroient  faire  une  Compagnie  fé- 
lon notre  intention  :  Nous  avons, 
réîblu  de  faire  pour  ce  «expédier  nos 
Lettres  Patentes  pour  rétablîiTement 
&  ies  conditions  fous  lelquellesNous 
vouions  >  former  ladite  Compagnie^ 
A  CES  CAUSES  ,&  pour  autres  con- 
fidérations  à  ce  nous  mouvans  ^ 
après  avoir  Mt  mettre  cette  alfa  ire 
en  délibération  en  notre  Con(eil3  8c 
en  conféquence  de  la  révocation 
Aite  par  ledit  Arrêt  d@  notre  Coa^ 


frâ 
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Illll  (èii  du    Ti  Septembre   î6%^,  cî-ât- 

ll ,  taché   fbus^  le  contrefc^î  de   notre 

|j|  I  Chancellerie  ,  lequel  Nous  voulons 

lll  d'abondant    être  exécuté,    Ibus  la 

modification  toutefois  portée  par 
ledit  Arrêt  du  5  Janvier  i^8f  ,  pa- 
reillement auffi  attaché  fous  ledit 
contrelcei  ,  Nous  avons  de  notre 
certaine^  fcience  ,  pleine  poiiïance 
&  autorité  royale,  établi  &  établif- 
fôns  par  ces  Préfèntes  une  Compa- 
gnie fous  le  titre  de  la  Compagnie 
de  Gainée ,  qui  fera  compofée  de 
ceux  de  nos  fujets  que  Nous  choilî- 
rens  à  cet  e^c^t ,  pour  par  les  inté- 
reffés  enicelle  faire  (èuis,  &  à  l'ex- 
dufjcn  de  tous  autres  nos  fujets,  ie 
commerce  des  Nègres,  de  la  poudre 
d'or ,  &  de  toutes  autres  marchan- 
di(ès  qu'ils  pourront  traiter  es  cotes 
d'Afrique  depuis  la  rivière  de  Ser- 
re-Lpnne  inclufîvement  ju(qu€s  ail 
Cap  de  Bonne-Efpérance,  (oit  que 
leiàites  côtes  ayent  été  ci-devant 
occupées  par  nos  fujets ,  eu  que  la-^ 
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Hite  Compagnie  s'y  étabiifieen  quel» 
que  nianere  que  ce  /oit ,  (ans  pré- 
judice néanmoins  des  Traites  d'aï- 
îiance  &  de  commerce  que  Nods 
avons  faits  avec  les  Princes  8c  Etats 
<ie  TEurope  ,  qui  den>eureront  ea 
leur  fjrce  8c  vertu.  Pourra  ladite 
Compagnie  tranfporter  feule  ,  à 
Texclufion  de  tous  autres ,  des  Nè- 
gres aux  Ifles  Françoifes  de  l'Amé- 
rique,  à  la  réfèrve  toutefois  delà 
Compagnie  du  Sénégal ,  à  laquelle 
Nous  permettons  d'y  faire  tranfpor-, 
'  fer  ceux  qu'elle  traitera  dans  Té^ 
tendue  du  Sénégal  ,  Cap  vert  »  & 
lieux  circonvoifins  jufques  à  la  ri- 
vière de  Serre- Lyonne  exclufîverr 
ment.  Jouira  ladite  Compagnie  da 
VelTet  du  privilège  à  elle  ci-delTus 
accordé  pendant  le  temps  &  efpacs 
de  vingt  années  confécutives  ,  à 
commencer  du  jour  &  date  des  con- 
gés qui  feront  expédiés  pour  le  dé-r 
part  des  premiers  vaiffeaux  qu'elb 
finvoyera.    f^ire    kàlt    commerce,  ^ 
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fans  que  ious  qoelqtie  prétexte  t^t 
ce  (oit,  ladite  Compagnie  de  Guî- 
îiée  (oit  tenue  d'aycuo  dédommage^ 
ment  &  indemnité  envers  ceux  aux- 
quels Nous  avons  ci  dev?.nt  accordé 
des  privilèges  pour^  traiter  es  iieux 
de  ia  prélènte  Concelïion,  dont,  en 
tant  que  de  befbîn.  Nous  avons  dès- 
à-prè{ênt ,  comme  dès-lors,  déchar- 
gé ladite  Compagnie  de  Giiîinée  r 
Faifànt  défenfes  à  tous  autres  nos 
fùjets  d'y  négocier ,  ni  de  tranfpor- 
ter  aucuns  Nègres  defd its  pays  aux 
Mes ,  à  peine  de  tous  dépens,  àoxnr 
ïïiages  éi  intérêts  y  coniiCcatioîi  des 
vaifïeaux.  Nègres,  ^marchaiidifês^ 
au  profit  de  ladite  Compagnie  ,  & 
trois  mille  livres  d'amende,  appli- 
cable moitié  aux  Hôpitaux  des  Mes, 
&:  l'autre  moitié  à  îa  Compagnie, 
Pp orront  les  intéreCTés  en  la  Com- 
pagnie prendre  entre  eu-sçeiî.  îeiîfS 
Aiïembléè's  telles  délibéracioîss ,  & 
faire  teis  réfoltats  qu'ils  avliêroîst 
ço.ur  le  fait  de  leur  commerce  ^  $c 
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^îreifêio!?  Ci^'eekiî  en  général  &  en 
psniciih'er  ,  foirant  le  Contrat  de 
feciété  ?|im1s  feront  entre  eux.  Me 
pourront  les  eFets  de  ladite  Compa- 
gîîie-j  ni  le  fonds  des  intérelTés  ers 
iceile  5  tarfr  en  principal  que  pro- 
Èts  5  être  lâîfrs  pour  nos  deniers  8c 
araires ,  ni  fôiîs  quelque  autre  pré» 
fcxte  <|Be  ce  fait  ;  &  en  cas  de  fàilîes 
&  arrêts  cfoi  pourroient  être  faites 
s  la  reqaêre  des  créanciers  particu- 
îkrs  d'aBclins  des  întéreiïes  ,  elles 
twfàétmit  entre  les  mains  du  Caif" 
lier  générai  de  ladite  Compagnie  ^ 
qei  fera  délivrance  îufques-  a  con- 
ciirceoce  des  caules  de  la  faille,  & 
à  proportion  des  réparations  qui  de- 
irroor  être  faites  entre  les  Aiîociés  ^ 
ifii^aiît  les  réfiiitaîs  de  rAlTeniblée  j 
6t  les  ccifîîptes  qui  y  feront  arrêtés  , 
a«jxqîîel$  les  iàihfTans  (eront  tenus  dé 
iê  rapporter  ,  (ans  que  ibiîs  quelquç- 
ptetexîç  i|«ie  ce  (oiti,  le  Caiffier  gé- 
né^^i  ew  particulier»  ^  les  Commis 
prépoffs  i^  DIrcdeurs.de.îa  Compaq, 
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gnîe  foient  tenus  d'en  rendre  comp- 
1^  îe  ,   ni  faire   déclaration   en  eonfe- 

jiljl  quence   défaites    fà  i  fies  ,- desquelles 

il  j  ils  feront  déchargés  en  repréfcntant 

f||j  les  comptes  arrêtés  par  la  Compa- 

ll  I  gnie  5  qui  leur  ierviront  de-  déchar- 

ge ,  en  payant  néanmoins  le  reli- 
qiiat  à  qui  il  (èra  du ,  lî  aqcun  y  a» 
Appartiendront  à  ladite  Compagnie 
en  pleine  propriété  les  terres  qa'eJle 
pourra  occuper  es  lieux,  &  pendant 
îe  temps  de  fz  Conceiiion ,  èfquels 
Nous  lui  permettons  de  faire  tels 
établiiïemens  que  bon  lui  (êmblerâ,^ 
y  conflruire  des  Forts  pour  (à  fure- 
té, y  faire  transporter  des  atmes  & 
canons,  &  y  établir  des  Com.man- 
dans,  &  nombre  d'OfHciers  &  Sol- 
dats néceffaires  pour  aiTurer  fon 
commerce  ,  tant  contre  les  étran-^ 
gers  que  les  naturels  :  auquel  efTet  ^ 
Nous  permettons  à  ladite  Compa- 
gnie de  faire  avec  les  Rois  Nègres 
iels  Traités  de  commerce  qu'elle 
avifira.    Et  après    ^expiration    eu 
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pVîvîIége  par  Nous  préientement 
accordé  ,  voulons  que  ladite  Com- 
pagnie puiiFe  difpoièr  de  (hs  habita- 
tions >  armes  5  munitions,  ainfi  que 
de  les  autres  effets,  meubies,  ufîen- 
iîks  ,  marchandifès  &  vaifleaux  , 
comme  de  chofès  a  elle  apparte- 
nantes en  toute  proprlétéa  Ne  pour- 
ra ladite  Compagnie  employer  ,  ni 
donner  aucunes  Commiflions  qu*à 
ées  gens  de  la  Religion  Catholique  , 
Apoflolique  &  Romaine  ;  Se  en  cas 
que  ladite  Compagnie,  fafie  quei« 
qucs  établiffemens  dans  les  pays  de 
îa  présente  conceflion  ^  elle  fera 
obligée  de  faire  paifer  le  nombre 
de  Prêtres  ou  MifTionnaires  nécel^ 
faîres  pour  Tinllrudion  Si  exercice 
de  ladite  Religion  ,  &  donner  les 
lecours  fpiritueis  à  ceux  qui  y  auront 
été  envoyés*  Ne  pourra  ladite  Com- 
pagnie fe  fêrvir  pour  Con  commerce 
d*autres  vaifTeaux  que  ceux  à  elle 
appartenans,  ou  à  nos  fujets,  ar- 
ftiés  &  équipés  dans  nos  Pons  j  ^ 
Jany.  178^, 
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m  peine  de  déchéance  de  la  préfênte 

!;|f||  '  conceflion  ,   S:  de   conûfcnlon  des 

':l'i|  navires   &   des   marchandîiès    dont 

ils  fè  trouveront  chargés.  Les  prises, 
il  aucunes  font  faites  par  la  Compa- 
gnie,, des  navires  qui  viendront  traî- 
£er  es  pays  qu'elle  aura  occiipés  ,  ou 
qui  5  contre'  la  prohibition  portée 
par  ces  Préiêiites  ,  tranfporteront 
aux  ïlles  &  Colonies  Françoifês 
de  rAmérique  des  Nègres  de  Gui- 
née ,  feront  jugées;  faYoir ,  celles 
qui  ieront  faites  au-d^iftis  ,  ou  à  la 
I  hauteur  des  Canaries  allatit  en  Gui-^ 
née  5  ou  venant  de  Guinée  aux  Ifles  , 
par  les  Intendans  des  Mes  Françoi- 
fès  de  TArnérique  y  avec  eux  appelle 
îe  nombre  de  lîx  Con(êiilers  des 
Confeils  Souverains  defdites  liles; 
&  pour  toutes  les  autres ,  par  les  Of- 
ficiers de  nos  Amirautés  des  Ha- 
vres &  Ports  de  France ,  où  les  vaiP 
féaux  qui  anroat  fait  lefdites  prifês 
feront  leur  retour  :  le  tout  en  la 
forme ,  &  aîn/î  qu'il  eâ  porté  par 
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ssotr&  Ordonnance  du  mois  d*AoÛ£ 
•léSs,  Ef  3  regard  des  contedacions 
qm  poBFFoj'ent  naître  entre  ladite 
Compagnie  de  Guinée  &  autres 
Compagnie^,  elles  ne  pourront  être 
|îîgées  qu^èn  notre  ConfeiL  Les 
mzfchandifes  de  toutes  fortes  qu©. 
la  Compagnie  fera  apporter  pouc 
fôsî  compte  des  pï?ys  de  fà  conce{^ 
lîofi  »  on  des  lOes  de  i'Améri<-ue  , 
feront  exemples  ,  conforménieot  à 
rArréî:  de  notre  Confeii  du  ^o  Mai 
I^<4  ,  de  la  moitié  des  droits  à 
Ncîîs,  00  3  nos  Fermiers  ap;jarte- 
nzm^  mh  on  à  mertre  aux  entrr-çs  ^ 
Forts  Se  Ha^»7res  de  notre  Royaume  t 
fmfknt  défenfês  à  nofdits  Fermiers  ^ 
letsrs  Commis  ,  ê^  tous  autres  d'en 
exiger  au-delà  du  Gonter;u  aux  Frê^ 
lêmes  ,  3  peine  de  conçu ffiôn,  &  de 
reilltîitloîî  diPE  quadruple.  Faifons- 
défenfês  ,  conformément  à  V Arrêt 
de  Outre  Conleli  du  12,  Février  i66$^ 
aiîx  Eclaires,  Eclievins, Conduis,  Jti- 
sraîs.  Syndics  &  Habitansdes  ViilesV 
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dVxIger  de  ladite  Compagnie  aîf? 
cuns  droits  d'Odroîs  ,  de  quelque 
nature  qu'ils  fo'ent ,  fur  les  denrées 
&  marGhandifes  qu'elle  fera  tranÀ 
porter  dans  Tes  ma ga fins  &  Ports  de 
mer  ,  pourles  charger  dans  fès  vaif- 
lèaux  -,  defquels  droits  Nous  avons 
déchargé  ladite  Compagnie  &  feC' 
dites  denrées  &  marchandîfês  , 
nonobfîant  toutes  Lettres  ,  Anéts 
êc  ciaulès  contraires.  Déclarons  pa- 
reillement ,  conformément  à  TAt- 
ret  de  notre  Con(êil  du  lo  Mars 
\ï66<^  ,  ladite  Compagnie  exempte 
^e  tous  les  droits  de  péage  ,  travers  » 
paiïage  ,  &  autres  impositions  qui  fé 
perçoivent  es  rivières  de  Loire ,  de 
Seine ,  &  autres  fur  les  futailles  vui- 
des  ,  bois  mairin  ,  &  bois  à  bâtir 
vaiffeaux  appartenans  à  ladite  Com^ 
pagnie.  Comme  aaffi  îouira  ,  fuivant 
les  Arrêts  de  notre  Confêîl  des  24 
Avril  &  2(î  Aotït  i66f^  de  l'exemp- 
tion &  immunité  de  tous  les  droits 
d'tîîtrée  &  de  fonie  ,  &  du  bénéfice 
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Hc  l'entrepôt  des  munitions  de  guer- 
re &  de  bouche ,  bois  >  chanvre , 
toiles  à  faire  voiles ,  cordages ,  gou- 
dron y  canons  de  fer  &  de  fonte , 
poudre  «  boulets ,  armes ,  &  autres 
diolès  généralement  quelconques  de 
cette  qualité  que  ladite  Compagnie 
fera  venir  pour  Ton  compte  tant  des 
pays  étrangers  que  de  ceux  de  notre 
obéîfTance ,  ïôit  que  lefdites  chofês 
fbîent  deftinées  pour  l'aviduaille- 
ment ,  armement ,  radoub  ,  équipe- 
ment ou  coniifudion  des  vaiffeaux 
qu'elle  équipera  ou  fera  conflruîre 
dans  nos  Ports,  foit  qu'elles  doivent 
être  tranfportées  es  lieux  de  fà  con- 
cefîîon.  Et  quant  aux  marchandifès 
de  ladite  Compagnie  deftinées  pour 
îefclits  lieux,  &  pour  les  îfles  &  Co- 
lonies Françoîfès  de  TAmérique^ 
elles  jouiront  de  Texempiion  des 
droits  de  (ortie  >  conformément 
aux  Arrêts  de  notre  Confeil  des  18 
Septembre  1^71  ,  Sr  1^  Novembre 
audit  an  ,  même  en  cas  qu'elles  for- 


mm 


^4  Code  noir, 

tent  par  îe  bur^ao  d'ingrânit  ^  @fg4 
|î|!|  cor^  qu*il  ne  (bit  exprimé  àms  kfMts 

'il  Arrêts,  Jouira  en  ootreiadhe  Coin- 

pagnie  de  toutes  atit'-es  exeiBptiojîs, 
franchires,  déciia'^ges  ^  iîïiHsaîikés 
^ue  Nous  avons  accordées  a  ladite 
Compagnie  des  Indes  Occlémtdts 
&  à  la  Compagnie  du  Sénégal  pzr 
notre  Edit  du  mois  de  Mai  îéé^:»  8c 
par  ies^  Arrêts  de  notre  Conleiî  dosi- 
îles  en  faveur  de  l'une  &  de  V.zmtte' 
Compagnie,  que  nous  Youlons  être 
exécutés ,  comme  s'ils  a  voient  été 
accordés  au  nom  de  la  Com^grAedt 
Guinée,  Ceux  qui  feront  par  Mem 
clioifïs  pour  composer  ladite  Coin 
P'^gnie  de  Guinée  fourinront  a  nmm 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  déparîe- 
nient  de  la  Marine  &  du  Commerce» 
leur  (oumilTion  de  faire  porter  fer 
leurs  vaiffèaux  par  cbacun  an  ^  du- 
rant le  temps  porté  par  ces  Pféleîi- 
tes  ,  dans  nos  Mes  Se  Colonies  ^e 
FAmérique  ,  la  quantité  de  eiille 
Megres  de  Guînéf  ^ye  la  Çoœ|iagsiïe 
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oiî  fes  Commis  pourra  néanmoins 
traiter  de  gré  à  gré  efdîtes  Mes  & 
Colonies  ,  &  de  faire  pendaot  le 
même  temps  porter  de  la  cote  de 
Guinée  dans  notre  Royaume  ,  la- 
voir chacune  des  deux  premières 
années  la  quantité  de  raille  marcs 
de  poudre  d'or  ,  &  celle  de  douze 
cents  m.».rcs  pour  chacune  des  années 
fui  vantes.  Et  pour  donner  moyen  à 
ladite  Compagnie  de  (outenir  (on 
entreprîle,  Nous  voulons  que  con- 
formément à  ce  qui  s'efc  pratiqué 
jufqu'à  préfent  depuis  k  traité  fait 
avec  M^.  Jean  Gudiette  le  lô  Odo- 
bre  ïéy^r ,  il  foit  payé  à  hdite  Com- 
pagnie la  fomme  de  treize  livres 
par  forme  de  gratification  pour  cha- 
cune tète  de  Nègre  de  Guinée  qu'el- 
le aura  portée  dans  nos  îfles  ^  Colo- 
nies de  l'Amérique  fur  le  prix  de  la 
Ferme  de  notre  domaine  d'Occident 
en  la  maniera  accoutumées  en  con- 
/équence  des  certificats  de  Tïnten- 
dant  des  Mes ,  ou  des  Gouverneurs 
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en  (on  abfênce,  vifés  par  îes  Dîfec* 
îeurs  dudlt  Domaine.  Et  à  l'égard 
de  la  poudre  d*or  qu'elle  rapportera 
des  pays  de  ù.  Conceffion  ^  Nous 
voulons  auffi  &  ordonnons  être  payé 
à  ladite  Compagnie  par  forme  de 
gratification  ,  en  la  manière  que 
deflus  5  la  (ômme  de  vingt  livres  par 
chaque  marc  de  poudre  d'or ,  en 
rapportant  les  certifications  du  Maî- 
tre &  du  Garde  du  Bureau  de  la 
Monnoie  de  Pans ,  vifées  par  les  Di- 
redeurs  du  Domaine  d'Occident, 
Ne  r;front  par  Nous  accordées  au- 
cunes lettres  d'Etat ,  de  repi  ,  fur- 
fëance  ,  ou  évocation  aux  débiteurs 
de  la  Compagnie  ;  ic  fi  aucunes 
étoient  obtenues  de  Nous  ,  ou  de 
nos  Juges  ^  nous  les  avons  dès  à 
présent  comme  dellors  déclarées 
nulles  &  de  nulle  valeur,  faifànt  dé- 
fendes à  nos  Juges  d'y  avoir  égard. 
Si  don-noks  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  Conseillers  îes  gens 
gênant  nos  Cours  de  Parlement  êç 
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'&•  êics  Aydes  â  Paris,  que  ces  Pré« 
fentes  ils  faffent  lire  ,  publier  &  en- 
régîilrer ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  ob  fer  ver  ielon  fâ  forme  ^ 
teneur  ,  (ans  foufFrir  qu'il  y  /bit 
contrevenu  en  aucune  forte  &  ma- 
nière que  ce  fbit  :  Car  tel  ed  notre 
plaifîr.  Et  afin  que  ce  fbit  chofè  fer- 
me &  flable  â  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Fréfèntes  ,  fauf  en  autre  cliofa 
notre  droit ,  &  rautrut  en  toutes» 
Donné  a  Versailles  au  mois  de  Jan-» 
vier  ,  Tan  de  grâce  \6^^  ,&  de  notre 
régne  le  quarante-deuxième.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas ,  par  le  Roi  ^ 
jCoLBERT,  Et  à  côté,  Fifa, 

Le  Tëlliër^ 


Janv.  itfSj,  ei| 


Il 
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ÉDIT  DU  ROI, 

Touchant  la.  Police  des  IJJes  d^ 
V Amérique  Françoife. 

Du  mois  de  Mars  i6%s> 

Megljîré  au  Confdlfouverain  de  S-\ 
J)omi7igue,.  le  6  Mai  1 68^m 

J-iOUîS,  par  h  grâce  de  D'eu,; 
Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  tous  prérèns  &  à  venir.  Salut, 
Comme  nous  devons  également  nos 
foins  à  tous  les  peuples  que  la  Divi- 
Ve  Providence  a  mis  fous  notre 
obéilTance.  Nous  avons  bien  v.ulu 
faire  examiner  en  notre  préfènce  les- 
mémoires  qui  nous  ont  été  envoyés 
par  nos  Officiers  de  nos  îfleî>  de  FA- 
mér^Que,  par  lefqueis  :  yant  été  în- 
foimé  du  befoiM  qu'ils  cnt  de  notre 
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auèorîté  &  de  notre  inH'ce  pour  y 
rsiaintenir  la  difcipîine  de  TEglife 
Caiholique,  Apodollque  &  Romain 
ne  ,  &  pour  y  régler  ce  qui  concerne 
Fétat  &  la  qualité  des  Efclaves  dans^ 
nofdites  îfles  ,  &  de/irant  y  pour-i 
voir,  &  kur  faire  ccnnoitre  qu'en- 
core qu'ils  iiabitent  des  climats  infi- 
niment éloignés  de  notre  fé]our  or- 
dinr^iire  5  nous  leur  (bmmes  toujours 
préfentç  non  Cenkment  par  i'éteen- 
•rfuedeîioîre  puîiïance  »  mais  encore 
par^Ia  promptitude  de  notre  ^ppîi* 
cziion  à  les  fecourir  dans  leurs  né- 
ceffnés,  A  ces  causes,  de  Ta  vis  dé 
notre  Confèif^  Se  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puIiHince  &  autorité 
Royale ,  Nous  avons  dit ,  iiatué  ê$ 
ordonné  ,  difons ,  ilatiions  &  ordon- 
dons,  voulons  &  Nous  piak  ce  qui 
enMu 

Article  pr  emïer. 

Voulons  &  entendons  que  VEék 
in  feu  Roi   de  glorieuli    mémoire 
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notre  très-honoré  Seigneur  ^Vem^ 

ijllll  du  r 3  Avril  i^if  y  Ibit  exécuté  dan^ 

tios  Ifks  ,  ce  failânt,  enjoignons  à 

||||  tows  nos  Officiers  de  chalîer  hors  de 

nos  Ifles  tous  les  Juifs  qui  y  ont  éta- 
bli leur  ré/îdence,  auxquels,  comme 
aux  ennemis  déclarés  du  nom  Chré^ 
^ien  ,  N<>us  commandons  d*en  (ortie 
dans  trois  mois,  à  compter  du  jour 
de  la  publication  des  pré(entes ,  à 
peine  de  confifcation  de  corps  &  de 
biens. 

I  h 
Tous  les  Enclaves  qui  feront  dans 
nos  Ifles  feront  baptifés  &  inltruits 
dans  la  Religion  Cathoiiqxie,  Apo(^ 
toiique  &  Romaine.  Enjoignons  aux 
babîtans  qui  achèteront  des  Nègres 
nouveliemejit  arrivés  ,  d*erï  avertie 
les  Gouverneur  &  Intendant  defdl- 
£es  Ifles  dans  huitaine  au  plus  tard  > 
à  peine  d'amende  arbitraire  y  left 
iguels  donneront  les  ordres  nécelTai-* 
jres  pour  les  faire  inftruire  &  bapriftg 
$lans  k  (emps  convenable» 


•m 
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Interdirons  tout  exercice  public 
d'autre  Religion  que  de  la  Catholi- 
que ,  ApoftoHque  &  Romaine  ;  vou- 
lons que  les  eontrevenans  iôient 
punis  comme  rebelles  &  défbbéiilans 
à  nos  commandemens.  Défendons 
toutes  afTembiées  pour  cet  effet ,  lei^ 
quelles  Nous  déclarons  fconventicB™ 
les ,  illicites  &  féditieulês  ,  fujettes 
à  la  même  peine ,  qui  aura  îîeu ,  mé-- 
me  contre  les  maîtres  qui  les  permet- 
tront ou  foufFriront  à  Tégard  de  ieur^ 
Efclaves» 

I  V. 

Ne  feront  prépofés  aucuns  Com- 
mandeurs à  la  diredion  des  Nègres  ^ 
qui  ne  fafTent  profelïion  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  &  Rc» 
maine,  à  peine  de  c^nfifcation  de{^ 
dits  Nègres  contre  les  Maîtres  qui  les 
auront  prépofés ,  &  de  punition  ar- 
bitraire contre  les  Commandeurs 
^ui  auront  accepté  ladite  direâi©iu 
Mars  i68s» 
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^  Défendons  à  nos  fujets  de  îa  Re- 
ligion prétendue  réformée  d'appor- 
ter aucun  trouble  ni  empêchement 
à  nos  autres  fujets  5  même  a  leurs 
efclaves  dans  îe  libre  exercice  de  ia 
Reiigionc^  Catholique  ,  Apodolique 
&  Romaine ,  à  peine  ds  punitioa 
exemplaire. 

y  h 

Enio!gnons  a  tous  nos  fujets ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'lh 
foient ,  d^obferver  les  jours  de  Di- 
manche &  Fêtes  qui 'font  gardés 
par  nos  fojets  de  la  Religion  Catho- 
lique, Apoflolique  &  Romaine.  Lp;it 
défendons  de  travailler,  ni  hke  tra^ 
vailier  leurs  efclaves  efdits  iours  » 
depuis  Theure  de  minuit  jufqu'à  l'au- 
tre minuit ,  foit  è  la  culture  de  la 
terre  ,  à  la  rj^anufadure  des  fucres  y 
êc  à  tous  autres  ouvrages  ^  à  peine 
d  amende  &  de  punition  arbitraire 
contre  les  Maîtres  5  ac  de  confîfcs^ 
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t'on  tant  des  fucres  que  défaits  eC- 
elaves  qui  feront  furpris  par  nos  Offi- 
ciers dans  leur  travail. 
V  I  î.^ 

Leur  défendons  pareillement  d@ 
tenir  le  marché  des  Nègres  &  de  tous 
autres  marchés  lefdits  josîrs  fur  pa- 
reilles peines,  &  de  confifcation  des 
înarchandifes  qui  fe  trouveront  alors 
zu  marché  $  &  d'amende  arbitrait 
contre  les  marchands, 
VII  î. 

Déclarons  nos  fumets  ?  qoî  ne  font 
pas  de  la  Religion  O^tholique  ^ 
Apoflolique  &.  Romaine  ,  incapables' 
de  contrader  à  Pavenir  aucun  m.a- 
riage  valable.  Déclarons  l  âtards  les 
cnfans  qui  ftaitront  de  telie  conjonc-* 
tion  5  que  nous  voulons  être  tenus 
&  réputés,  tenons  &  réputons  pour 
Trais  concubinages. 
î  X. 

'Les  hommes  libres  qui  auront  un 
GU  plu  fleurs- enfajj s  de  leurs  concu- 
binages avec  leurs efclaves ,  eafem* 
Mars  î68|.. 
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ble  res  Maîtres,  qui  i'aurant  Couvert; 
feront  ^ chacun  condamnés  à  une 
amende  de  deux  mille  livres  de  fur- 
cre;  &  s'ils  font  les  Maures  dê-Ver^ 
clave  de  laquelle  ils  auront  leC" 
dits  enfans  y  voulons  qu'outre  Ta- 
mende,  ils  fbient  privés  de  Tefclavs 
Si  des  en  fans  ,  &  qu'elle  &  eux 
folent  confi(qués  au  profit  de  THo^ 
pital ,  ^iàns  iamaîs.  pouvoir  être  af- 
franchis. N'entendons  toutefois  le 
prêtent  Article  avoir  lieu  ,  îorfque 
rhomme  n'étoit  point  marié  à  une 
autre  perfbane  durant  fbn  concubin 
nafe  avec  fbn  efclave  ,  épouftra 
dans  les  formes  obfcrvées  par  l'E^ 
glîfe  fadite  eïclave ,  qui  fera  affran- 
chie par  ce  moyen,  &  les  enfans 
rendus  libres  &  légitimes.. 

LefHItes  fôîemnîtés  prefcrites  pat 
l'Ordonnance  de  Blois  ,  Articles 
XL,  XLÏ,  XLIÎ,  &  parla  Décla- 
ration du  mois  de  Novembre  i6^^j, 
ÇQUr  les  mariages,  £èron£  cb^ivées 


'  l^ii!!! 
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tant  à  l'égard  des  personnes  libres 
qne  des  efclaves  ,  fans  néanmoins 
i]ue  l^e  confentement  du  père  &  de  la 
mère  de  Tefclave  y  ibit  néceffâîre  , 
mais  celui  dû  M-mre  (êulemenu 
X  î. 
Défendons  aux  dîtes  de  procéder 
^ux  mariages  des  efclaws,  s'ils  ne 
font  apparoir  du  confenteraent  de 
leurs  maîtres,  Défendons  aufîi  atix 
Maîtres  d^ufêr  d^aucunes  contrain- 
tes fur  leurs  enclaves  pour  ies  marie* 
contre  leur  gré. 

Les  en  fans  qui  naîtront  de  maria- 
ge entre  efciaves  ,  feront  efclaves  & 
appartiendront  aux  Maîtres  des  fem- 
mes efdayes,  8i  non  à  ceux  de  leur 
raarl ,  û  le  mari  &  la  femme  ont  des 
Maîtres  différens, 

X  î  î  L 

Voulons  que  fi  le  mari  efclave  a 
epoufé  un  femme  libre ,  les  enfans 
tant  maies  que  filles  fuivent  la  con- 
dition de  leur  mère,  &roien£libr^ 

Mars  ï^Sj, 
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csmme  elle  y  nonobftant  h  lervituda 
de  ieur  père  ;    8^  que  C\  le  père  ei} 
libre  8c  la  mere  enclave  ,  les  enfans 
^ront  efciaves  pareillemenr. 
^     X  i  V. 

Les  Maîtres  (èront  tenus  de  faire 
înettre  eti  Terre -Sainte  dans  le? 
Cimetières  deûinés  à  cet  effet ,  leurs 
efciaves  baptifés  :  &  àPégard  de  ceux 
qui  mourront  lâns  avoir  reçu  le  Bap- 
tême ,  ils  feront  enterrés  la  nuit  dans 
quelque  champ  voifin  du  lieu  où  ils 
feront  décédés. 

XV. 

Défendons  aux  efcla^res  de  porter 
aucunes  armes  offenftves ,  ni  de  gros 
bâtons  ,  à  peine  du  fouet  ,  &  de 
confifcatîon  des  armes  au  profit  de 
celui  qui  les  en  trouvera  faifis  ;  à 
l'exception  ieulement  de  ceux  qui 
feront  envoyés  a  la  chaiTe  par  leur 
Maître  ,  &  qui  feront  porteurs'  d@ 
î^urs  billets  ou  marques  connues, 
X  V'L 

Péfeiidons  pareilieiBent  aux  eC- 
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daves  appartenans  a  difFcrens  Maî- 
tres,  ^de  s'attrouper,  foft  le  jour  ou 
la  nuit ,  fous  prétexte  de  n6ces  ou 
autrement ,  {<^[t  chez  un   de  leurs 
Jaurès  ou  ajiieurs,  &  encore  moins 
dans   les  grands   chemins    ou  lieux 
écartés  ,  à  peine  de  punition  cor- 
poreile,  qui  ne  pourra  être  moin» 
dre  que  du  fouet  &  de  la  fleur  de  lys 
Se  en  cas  de  fréquentes  récidives  ^ 
autres    circoniîances   aggravantes 
pourront  être  punis  de  mort  :  ce  que 
Nous  laiffons  à  l'arbitrage  des  Ju  Jes 
Enjoignons  à  toiss  nos  fujets  de  cou«* 
nr  (ur  les  contrevenans ,  de  Us  arrê- 
tera conduire  en  prifon,  bien  qu'ils 
ne  foient  Officiers ,  &  qu'il  n'y  aie 
contre  eux  encore  aucun  décret 
X  V  î  L  ' 

Les  Maîtres  qui  feront  convaincus 
d  avoir  permis  ou  toléré  telles  aA 
femblées  compofées  d'autres  efcla. 
ves  que  de  ceux  qui  leur  appartiens 
nent ,  feront  condamnés  en  leur  pro^ 
î)re  &  privé  nom ,  de  réparer  tout  k 
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dommage  qui  aura  été  fait  à  Tes  y oi- 
fins  à  roccaiion  defdltes  alTemblées, 
&  en  dix  écus  d'amende  pour  la  pre- 
mière fols ,  &  au  double  au  cas  de 
îécidive. 

X  V  ï  I  I- 

Défendons  aux  efclaves  de  ven- 
'5re  des  cannes  de  fucre ,  pour  quel- 
que caufe  ou  occaiion  que  ce  foit, 
même  avec  la  permiffion  de  ieur 
Maître,  à  peine  du  fouet  contre  les 
efclaves  ,  &  de  dix  livres  tournois 
contre  leurs  Maîtres  qui  Fauront 
permis  ,  &  de  pargiile  amende  con- 
tre Tacbeteur, 

X  î  X. 

Leur  défendons  auffi  d'expofer  en 
vente,  au  marché,  ni  de  porter 
dans  les  maifons  particulières  pout 
Tendre  aucunes  fortes  de  denrées» 
siiéme  des  fruits  ,  légumes,  bois  à 
brûler  ,  herbes  pour  leur  nourriture 
&  des  beÛiaux  à  leurs  manufadures  , 
fzm  permiffion  expreife  de  leurs 
Staitres  pac  m  billet,  ou  par  des 


Code  noîr^  '^^ 

marques  connues ,  à  peine  de  reven- 
dication des^  cho(ès  aînfî  vendues^ 
fans  refiitution  du  prix  par  leurs 
Maîtres ,  &  de  fîx  livres  tournois  d'a- 
mende à  leur  profit  contre  les  ache-^ 
îeurs. 

X  X. 
Voulons ,  à  cet  effet ,  que  deux 
perfonnes   foient   prépofées  par  nos 
Officiers  ,    dans   chacun    marché  5^ 
jpour  examiner  les  denrées  &  mar- 
chandifès   qui  feront  apportées  pan 
les    efclaves  ,   enfèmblè   les  billets 
!&  marques  de  leurs  Maîtres. 
XXL 
Permettons  à  tous  nos  fujets  ha- 
bitans  de  nos  Ifles ,   de  fe  faiflr  de 
toutes  les  choies  dont  ils  troureronfi 
les  efclaves  chargés  l-jrfqu'ils  nV>.u- 
,  ront  point  de  billets  de  leurs  iVLjî-; 
îres,   ni  de  marques   connues  poun 
èive  rendues    inceirimment  à  leurs 
Maures,  fî  les  h^ibitations  font  yoU 
^nes  du  lieu  où  les  efclaves  aiiroiiÉ 
ccè  ilirpris  en  àélii ,  Cinon  ils  ferons 
mars  i68|«  D  i] 
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înceffamment    envoyés   à    Phôpita! 
pour  y  être  en  dépôt  jufqu'à  ce  que 
les  Maîtres  en  ayent  été  avertis. 
XXII. 
Seront  tenus  les  Maîtres  de  four- 
nlr,  par  chacune  fèmaîne  ,  à  ieurs 
cfclayes  âgés  de  dix  ans  &  au-delTus 
pour  leur  nourriture  ,  deux  pots  & 
demi  5  merûre  du  pays,  de  farine  dé 
Magnoe ,   ou    trois  caffaves    pefans 
deux   livres    &    demie   chacun  au 
moins V  ou  chofes  équivalantes ,  avec 
deux  livres  de  bœuf  Talé  ou  trois  li-  ' 
vres  de  poiffon  ou   autres   chofês  X 
proportion  ,    &   aux  enfans  depuis 
qu'ils  (ont  fevrés   jufqu'à  l'âge    d^ 
dix  ans  la  moitié  des  vivres  ci-deflus, 
XXII  L 
Leur   défendons    de  donner  aux 
cfclav^s  de   Peau-de-vie    de  canne 
gulldent  %  pour  tenir  lieu  de  la^  fub- 
Hftance    mentionnée    au   précédent 
^Article. 

X  X  î  V. 
Leus  défendons  pareillement  d§ 
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fê  décharger  de  la  nourriture  S:  fub- 
fîflajice  de  leurs  eiclaves  ,  en  leur 
permettant  de  travailler  certain  joue 
de  la  (êmaine  pour  leur  compte  par- 
ticulier. 

XXV. 
Seront  tenus  les  Maîtres  de  four*, 
nîr  à  chacun  efclave  par  chacun  an 
deux  habits  de  toile  ou  quatre  aulnes 
de  toile ,  au  gré  défaits  Maures. 

X  X  y  î. 

Les  efcîaves  qui  ne  feront  point 
nourris ,  vêtus  &  entretenus  par  leurs 
Maîtres  félon  q,ue  nous  Tiavons  or- 
donné par  ces  pré/êntes  «  pourront 
en  donner  avis  a  notre  Procureur , 
&  mettre  leurs  mémoires  entre  fès 
înains ,  fiir  îerquels  &  même  d'office  ^ 
f!  les  avis  lui  en  viennent  d'ailleurs, 
les  Maîtres  ^feront  pourfuivis  â  fà 
requête  &  h'^s  frais  ,  ce  que  Nous 
voulons  être  obfèrvé  pour  les  crie- 
ries  &  traitemens  barbares  &  inhu- 
jnains  des  Maîtres  envers  leurs  ç(^ 
lelaves. 
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X  X  V  I  L 

Les  efclaves  infirmes  par  vieil* 
îefle  ,  maladie  ou  autrement  ,  foit 
que  ia  maladie  foit  Incurable  ou  non , 
feront  nourris  &  entretenus  par  leurs 
Maîtres  ;  &  en  cas  qu'ils  les  eulTent 
abandonnés  ,  lefdits  efclaves  feront 
adjugés  3  l'Hôpital,  auquel  les  Maî- 
■  très  feront  condamnés  de  payer  (ix. 
ibis  par  chacun  jour,  pour  îa  nour- 
riture &  entreûèn  de  chacun  efciave* 
^  X  X  V  I  I  î. 

Déclarons  les  efclaves  ne  pouvoir 
rien  avoir  qui  ne  loit  à  leur  Maître,, 
&:  tout  ce  qui  leur  vient  parinduilrie 
ou  parla  libéralité  d'autres  perfon- 
r.eS;^  ou  autrement  à  quelque  titre 
que  se  (bit  ,  être  acquis  eu  pleine 
propriété  à  leur  Maître^  fans  que  ies 
enfans  des  efclaves  ,  leurs  père  &c 
mère  y  leurs  parens  &  tous  autres  li- 
bres ou  elclaves  puiiîènt  rien  préten-- 
dre  par  fliccenionj,  diipoiition  entre-» 
:vif§  ou  à  caufe  de  mort  ^  kfqpsUei^ 
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■difpofîtlons  Nous  déclarons  nulles, 
enfêmbk  toutes  les  promeiTes  ^ 
obligations  qu'ils  aiirolent  faites  ,, 
comme  étant  faites  par  gens  incapa- 
bles de  dlfpoiêr  &  contracter  de  leuc 
chef. 

X  X  î  X.  - 
Voulons-  r^éanmoins  que  les  Maî- 
tres foieot  tenus  de  ce  que  les  efcla^ 
ves  auront  fiit  par  leur  ordre  & 
commandement ,  enlemblè^ce  <}ii'ils^ 
auront  péré  &  négocié  dans  la  bon- 
îique  5  ^  pour  i'elpece  particuiiere 
dii  coîYîmerce  à  laquelle  les  Maîtres 
les  aura  prépofés  :  ils  feront  tenus. 
feulement  iufqu'à  concorrence  de  ce 
qui  aura  tourné  au  profit  des  Mai- 
très  ;  le  pécule  defdits  eiclaves  qoe 
leurs  Maures  en  auront  déduit  pac 
préférence  ce  qui  pourra  leur  en  être- 
dû  j  fmon  que  le  pécule  coadilant  tn. 
tout  ou  partie  en  marcbandi(ès 5.  do  nt 
les  efclaves  auront  permiilion  de  fai- 
te trafic  à  part,  fur  ierqiiels  leurs. 
Maîtres   viendront    ieulenient    "^t: 
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cdntrîbutîon  au  fol  h  livre  avec  les 
autres  créanciers, 

XXX. 

Ne  pourront  les  efclaves  être 
pourvus  d'offices,  ni  de  commiffions 
ayant  quelques  fondions  publiques , 
ni  être  coniiitués  agens  par  autres 
que  leurs  Maîtres,,  pour  agir  8c  ad- 
miniiirer  aucun  négoce  ni  arbitre  , 
en  perte ,  ou  témoins  ^  tant  en  ma- 
tière civile  que  criminelle  ;  8c  en  cas 
qu'ils  foiem  ouis  en  témoignage  , 
leurs  dépofitions  ne  fêrviront  que  de 
mémoires  pour  aider  les  Juges  à  s'é- 
claircir  d'aiilêurs ,  fans  que  Ton  en 
puifTe  tirer  aucune  préfomption,  ni 
conjedure ,  pi  admlnicule  de  preuve. 
X  X  X  J. 

Ne  pourront  auffî  les  efclaves  être 
parties 3  ni  en  jugement,  ni  en  ma- 
tière civile ,  tant  en  demandant  que 
défendant^  ni  être  parties  civiles  en 
matière  criminelle,  &  de  pourfui- 
^■vre  en  matière  criminelle  la  repara- 
'tipn  des  outrages  &  excès  qui  ^UtOQ^ 
^té  commis  contre  k$  efclayes. 
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Pourront  les  efclaves  être  pour- 
{bivis  criminellement,  (ans  qu'ii  ïoîî; 
befoin  de  rendre  leur  Maître  partie, 
fînon  en  cas  de  complicité  :  &  feront 
lefdits  efclaves  jugés  en  première 
inftance  par  les  Juges  ordinaires  8C 
par  appel  au  Con(êil  fbuverain  fur  la 
même  înfîrudion ,  avec  les  mêmes 
formalités  que  les  perfônnes  libres, 
XXXIII. 
L'efclave  qui  aura  frappé  (on 
Maître  ,  ou  la  femme  de  (on  Maître^ 
fa  Maîtreffe  j  ou  leurs  enfans>  avec 
contufîon  de  fang ,  ou  au  vi(âge> 
ièra  puni  de  mort. 

XXXI  V. 
Et  quant  aux  excès  Se  voies  de  fa?t 
qui  feront  commis  par  les  efclaves 
contre  les  pcrfônnes  libres  y  voulons 
qu'ils  (oient  févéreraent  punis ,  même 
de  mort  s'il  y  échet. 

X  X  }^  V.  , 
Les  vols  qualifiés  j  même  ceuxde$ 
Mars  i^8|. 


"'Il 

'il 

mi 


4^  Code  noir. 

chevaux,  cavales,  mulets,  bœufs  ^ 
vaches  qiu  auront  été  faits  par  les  ei: 
claves,  ou  par  ceux  affranchis,  fe- 
ront punis  de  peines  afflidives,  mê- 
me de  mort ,  Ci  le  cas  îe  requiert. 
XXXVI. 
Les  vois   de  moutons,  chèvres ^ 
cochons ,  volailles  ,    cannes  de  fu- 
cre  ,  poîx  ,    mafgnoe  ou  autres  lé- 
gumes, faits  par  les  efclaves,  feront 
punis  félon  la  qu^dité  du  vol ,  par  les 
Juges  qui  pourront ,  s'il  y  échet ,  les 
condamner  à  être  battus  de  verges 
par  l'exécuteur  de  la  Hautejuftice^, 
fc  marqués  à  Pépaule  d  une  fleur  de 

XXXVII. 

Seront  tenus  les  Maîtres  en  cas  de 
vol  ou  autrement,  des  dommages 
eaufes  par  leurs  efclaves,  outre  la 
peme  corporelle  des  e fcl a ves ,  ré- 
parer les  torts  en  leur  nom  ,  s'ils 
îi'aiment  mieux  abandonner  fefcîa- 
ve  à  celui  auquel  le  tort  a  été  fait  ^ 
Çe  qu'ils  feront  tentjs  d'opter  dans! 
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trois  jours,  à  compter  du  jour  de 
Ja  condamnation,  autrement  ils  en 
feront  déchus. 

X  X  X  V  I  î  T. 

L'efclave  fugitif  qui  aura  été  en 
■fuite  pendant  un  mois  à  compter  du 
jour  que  Ton  Maître  l'aura  dénoncé 
en  JuiHce  ,  aura  les  oreilles  coupées  ^ 
&:  fera  marqué  d'une  fleur  de  lys  fut 
une  épaule  :  &  s'ii  récidive  un  autre 
mois  à  compter  pareillement  du  jour 
de  la  dénonciation  ,  aura  le  {areÊ 
coupé  ,  &  fera  marqué  d'une  fieur 
de  lys  fur  l'autre  épaule  ,  &  la  irol- 
fieme  fois  il  fera  Duni  de  mort. 
XXXIX. 

Les  affranchis  qui  a^uront  donné 
retraite  dans  leurs  maifons  aux  ef^ 
ciaves  fugitifs  ,  feront  condamnés 
par  corps  envers  leurs  Maîtres  en 
l'amende  de  trois  cens  livres  de  (u- 
cre  par  chacun  jour  de  rétention. 
X  L. 

L'efclave  puni  de  rnort  fiir  la  dé- 
nonciation   de    Ton    Maître  ,    non 
'Mars^iôBu 
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complice  du  crime  pour  lequel  lî  aura 
été  condamné  ,  fera  eûimé  avant 
Texécution  par  deux  des  principaux 
habitans  de  l'Ifle  qui  feront  nom- 
més d'office  par  le  Juge,  &  le  prix 
de  reftimatîon  fera  payé  au  Maître, 
pour  à  quoi  fatisfaire  il  fefa  împofé 
par  rintendant  fur  chacune  tête  de 
Nègre  payant  droit ,  la  fomme  por- 
tée par  l'eflimation  ,  laquelle  fera 
régalée  fur|  chacun  defdits  Nègres  , 
&  levée  par  le  Fermier  du  Domaine 
Royal  d'Occident  pour  éviter  à  frais, 

X  L  I. 

Défendons  aux  Juges ,  à  nos  Pro-* 
cureurs  &  aux  Greffiers  de  prendre 
aucune  taxe  dans  les  procès-crimi- 
nels contre  les  efclaves  ,  à  peine  de 
concufGon. 

L  X  I  L 

Pourront  pareillement  les  Maî- 
tres 5  lorfqu^ils  croiront  que  leurs 
efclaves  Pauront  mérité,  les  faire 
enchaîner  8c  les  faire  battre  de  ver- 
ges ou  de  cordes  ^  leujç  défendant  de 
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leur  donner  la  torture ,  in  de  îeiir  faire 
aucune  rni2til2tion  de  membre ,  à 
peine  de  confiication  des  elclaves  Se 
d'être  procédé  contre  les  Maîtres  ex° 
iraordinairement. 

X  L  î  î  L 
Enjoignons  à  nos  Officiers  de 
Jourfùivre  criminellement  les  Mai- 
îres  eu  les  Commandans  qui  amont 
tué  un  efciave  fous  leur  puifTance  oui 
fous  leur  direâlon  ;,  &  de  punir  Je 
Makre  félon  Fatrocité  des  circonf" 
tances  ;  &  en  cas  qu*ii  y  ait  lieu  de 
l'ablblution ,  permettons  à  nos  Offi- 
ciers de  renvoyer  tant  les  Maîtres 
que  Commandans  abfous,  fans  quMs 
aient  belbini  de  nos  grâces. 
-       ^  ^        'X  L  I  ¥. 

Déclarons  îgs  elclaves  ttre  meu- 
bles ,  Si  comme  tels  entrent  en  la 
com.munauté  5  n'avoir  point  de  fuite 
par  hypothèque  3  &  partager  égale- 
ment entre  les  cohéritiers  fans  pré- 
ci^ut^ni  droit d'aînefle, n'être  fujets 
au  douaire  coutumiec  ^  au  retrait  fios 
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da!  &  îîgnager,  aux  droits  féodat3t 
&  (eigneouaux,  aux  formaiiîés  des 
décrets  ,  ni  aux  retranchemens  des 
quatre  quints ,  en  cas  de  di(pofîtiom 
à  cauie  de  mort  ou  tedamentalre. 

XL  Y.. 

N'entendons  toutefois  priver  nos 
liî]ets  de  la  faculté  de  les  ilipulec 
propres  à  leurs  perfbnnes  &  aux  leurs 
de  leur  côté  &  ligne  9  ainfi  qu'il  fs 
pratique  poor  les  jfômmes  de  deniers 
&  autres  chofes  mobiliaires* 
X  L  V  î. 

Dans  les  (aides  des  efclaves^  fe- 
ront obfervées  les  formalités  pre(^ 
crites  par  nos  Ordonnances  &  les 
coiitiîmes  pour  les  (aifies  des  chofes 
înobiliaires.  Voulons  que  les  denierv? 
en  provenant  foient  diftrlbuées  par 
©rdre  des  (aides  ;  &  en  cas  de  dé- 
eonSture  au  fol  la  livre ,  après  que 
l-Qs  dettes  privilégiées  auront  été 
payées,  &  généralement  que  ia'con- 
âition  des  efclaves  foit  réglée  en 
.fautes  afâires  ,    comme  celle   de-s 
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si3tres  cîiofès  mobiliaires,   aux  ex- 
ceptions fuîvantes. 

X  L  V  î  L 

Ne  pourront  être  faifis  &  vendus 
séparément,  ie  mari  &  la  femme,  &, 
leurs  enfans  impubères  ,^  s'ils  fbnû/ 
tous  fous  la  puiifance  du  même  Mai- 
îre  ;  déclarons  nulles  les  fai/Ies  & 
ventes  qui  en  feront  faites ,  ce  qo© 
tîous  voulons  avoir  lieu  dans  les  allé- 
fîations  volontaires  ,  fur  peine  qu® 
feront  les  aliénateurs,  d'être  privés 
de  celui  ou  ,de  ceux  qu'ils  auront 
gardes  quî  ièront  adjugés  aux  acqué- 
reurs ,  fans  qu^iîs  folent  tenus  de 
faire  aucun  fiioplément  An  prix, 

X  L  V  I  [  L 
■  Ne  pourront  auïTi  les  efcLives 
iravaillans  aduellement  èzm  les  fu- 
creries,  indigoteries  ^  habitations^, 
âgés  de  quatorze  ans  &  au-deffos  jfjf: 
ju'^  (bixante  ans,  être  faifis  ocur 
éQtiQs  ,^  Çmon  pour  ce  qui  fera  à\i  dîi 
prix  de  leur  achat,  od  que  la  ibcre-^. 
ne  ou  indfgoferie  ,   ou    habitatloa 
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dans  îaqustle  ils  travaillent  jfblent 
fàifis  réellement  ;  défendons,  à  peine 
de  nullité  ,  de  procéder  par  faiile 
réelle  &  adjudication  par  décret  fut 
les  fucrerîes  ,  indigoterics  ni  habi- 
tations ,  fans  y  comprendre  les  efcla^ 
y  es  de  Tâge  rufdlt  &  y  travaillant  ac- 
tuellement. 

X  L  I  X- 

Les  Fermiers  judiciaires  des  fucre- 
rîes, indigoteries  ou  habitations  fai^- 
fies  réellement ,  conjointement  avec 
les  efclaves  ,  feront  tenus  de  p^yer 
le  prix  entier  de  leur  bail  :_fans  qu'ils 
puiffent  compter  parmi  les  fruits  & 
droits  de  iepr  bail  qu'Us  percevront, 
les  enfans  nés  des  efclaves  pendant  le 
coura  d'iceiui  qui  n'y  entrent  point.  , 
L. 

Voulons  que  nonobllant  toutes 
conventions  contraires  que  nous  dé- 
clarons nulles ,  ^ue  lefdits  enfans  ap- 
partiennent à  la  partie  faiiîe  ,^  fî  les 
créanciers  font  fatisfaiîs  Railleurs, 
©?i  à  l'adjudicataire 5 sll  miecYientun 
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décret,  &  qu'à  cet  effet, mention  Coït 
faite  dans  ja  dernière  affiehe  avant 
Finterpolîtion  du  décret,  des  enfans 
nés  des  enclaves  depuis  la  (ài/ie  réelle; 
que  dans  la  même  affiche  il  fera  faiÊ 
mention  des  efcîaves  d^'cédés  depuis 
la  fài/îe  réelle  dans  laquelle  ils  aui^ 
ront  été  compris. 

JL  L 

Voulons  pour  éviter  aux  frais  èi 
aux  longueurs  des  procédures ,  que 
la  diflribution  du  prix  entier  de  Tad-» 
judicatîon  conjointement  des  fonds 
êc  des  eicla^es  ,  Se  de  ce  qui  pro»^ 
viendra  du  prix  des  baux  judiciaires 
{bit  faite  entre  les  créanciers  félon 
Tordre  de  leurs  privilèges  &  hypo-? 
îhéques,  ù.ns  diilinguer  ce  qui  eH 
provenu  du  prix  des  fonds,  d*aveG 
ce  qui  eil  procédant  du  prix  des 
efcîaves. 

t.  ï  î. 

Et    néann^oins  les  d-oits  féodau}^ 
^  fêigneur'?!^)^  ne  ù^^-^m.  payés  qu'à 
■■^'-  ■  '^•  -'■;:sf^J?ds. 


prop^- 
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h  1  ï  h     ^ 

Ne  (eront  reçus  les  Lignagers  Sc 
les  Seigneurs   féodaiîx  à  retirer  ks 
|ii||||i|  fonds  .décrétés,  s'ils  îie  retirent  les 

efclaves  vendus  comointemQnî  ayee 
îes  fonds  ,    ni    les  aâiedîcaîaires  à 
retirer  les  efclaves  uns  les  fonds, 
L  I  ¥.     _ 

Enjoignons  aux  Gardiens  îiobles 
8c  bourgeois,,  uilifriiitiers  admodia- 
îeurs,  ë-c  autres  jcuifTans  des  fonds 
auxquels  foot  attachés  des  eCcla-ves 
qui  travaiilerît ,  de  goovenner  lendits 
efclaves  comme  bon  père  de  fsmil-' 
îes  >  (ans  qu'ils  fuient  tenus  sprès 
leur  adfiiinîfrration  de  rendre  le  prix 
de  ceux  qui  feront  décédcs  on  dimi- 
îîués  par  maladie,  vieillefle  ois  au- 
trement fans  leur  faute,  &  fans  qu'ils 
puilTent  auffi  retenir  comme  les  fruits 
âc  leurs  profits ,  ies  enfans  nés  del- 
dits  efclaves  durant  leur  adminidra- 
tien,  lesquels  nous  voulons  être  coS"' 
fërvés  &  vendus  à  ceux  qui  en  fèroiît 
Jes  Maures  ^  Propriétaire, 


ff 
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L  V. 

Les  Maîtres  âgés  de  vingt  ans 
pourront  affranchir  leurs  eiclaves 
par  tous  aétes  entre-vifs  ou"  â  cau(ê 
de  mort ,  lans  qu'ils  (oient  lenus  de 
rendre  raifon  de  leur  affranchiiTe- 
ment,  ni  qu'ils  aient  heColn  d'avis. 
de  pare n s  ^  encore  qu'ils,  foient  mi- 
fleurs  de  vingt- cinq  ans, 
L  V  I. 

Les  enfans  qui  auront  été  fait^. 
légataires  univerfels  par  leurs  Maî- 
tres ,  ou  nommés  exceuteurs  de  leurs 
tedamens ,  ou  tuteurs  de  leurs  en- 
fans  ,  ieront  tenus  &  réputés  ,  &  les, 
tenons  êc  répoion»  pour  airanchis, 
L  V  ï  L 

Bédarons  leurs  affranchiffemens., 
faits  dar.s  nos  Ides ^  leur  tenir  lieu  de 
ïiai lia  ne e  dans  nos  Mes ,  &  les  efcla- 
ves  affranchis  n'avoir  befoin  de  nos 
lettres  de  naturalité  pour  jouir  de&- 
svantages  ^e  nos  fujets  naturels  dans 
moire  Royaume  ,  terres  &  pays  cfe. 
Mars  1^85.^ 
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notre     obéiffance  ,     encore     qu'ils 
ioienc  nés  dans  les  pays  étranger^.  / 
L  V  I  I  L       ^ 

Commandons  aux  affranchis  de 
porter  un  refped  fingailer  à  leurs 
anciens  Maîtres,  à  leurs  veuves,  & 
a  leurs  enfans;  en  forte  que  riniure 
qu'ils  auront  faite  (oit  puoîe  plus 
grièvement  que  Û  elle  étoît  fastC/a 
une  autre  personne  :  les  déclarons 
toutefois  f-ancs  Se  quittes  envers  eux 
de  toutes  autres  charges  ,  fèrvkes 
l?r  droits  utiles  que  leurs  anciens  Maî- 
tres voudroient  prétendre,  tant  fur 
leurs  perfbnnes,  que  fur  leurs  biens 
êc  /ucceffioos  en  qualité  de  Patrons. 
L  \  X.       ^    - 

O<5iroyans  au x^  affranchis  les  me- 
mes  droits  ^  privilèges  &  immunî- 
tés  dont  jouiifeot  les  perionnes  nées 
libres  ;  Voulons  qu'ils  méritent  une 
liberté  acquifê  ,  &  qu'elle  produire 
çn  eux ,  tant  pour  leurs  perfonnes 
•gue  pO'Ur  kms  bisns  ^   |,e§  mem^s 
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effets  que  îe  bo'ibeur  de  la  liberté 
naturelie  caufe  à  nos  autres  fujecs. 
L  X. 
Déclarons  les  confifcations  8c  les 
amendes ,  qui  n'ont  point  de  defti- 
nation  particuaere  par  cespré(èntes^ 
nous  appartenir  ,  pour  être  payées 
à  ceux  qui  (ont  prépofés  à  la  recette 
de  Hos  revenus.  Voulons  néanmwjins 
que  diftraâion  foit  faite  du  tiers 
deiHites  confilcations  &  amendes  auî 
profit  de  THôpital  établi  dans,  i!Wô 
où  elles  auront  été  adjugées. 

Si    DONNONS   EN    MANDEMENT    à 

nos  amés  &  féaux  les  Ge^s  tenans 
notre  Con(êil  (buverain  établi  i  la 
Martinique  ,  Gudde-Loupe  ,  Saint* 
Çhriftophe  ,  que  ces  Pré(êntes  ils 
aient  à  faire  lire ,  gublîçfr  &  enregift 
trer  ,  6c  le  contenu  en  Iceilesç  gar- 
der &  obtêrver  de  point  en  point 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  fans  y 
contrevenir  ni  permettre  qu'il  7  Coït 
contrevenu  en  quelque  forte  &  mar 
HÎere  que  ce  foit ,  nonobflant  toim 
Mars  16^  S''.. 
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Edits  9  Dcclaratîons  ,  Arrêts  ^ 
U(ages  à  ce  contraires  ^  auxquels 
îioiîs  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
cefdites  Préfentes.  Car  tel  eil  notre 
plaifîr  ;  &  afin  que  ce  foit  chofè 
feriîie  &  iîable  à  toujours,  nous  y 
avons  fait  mettre  notre  SceL  DoN^é 
à  Verfailies  au  mois  de  Mars  mil  flx 
cent  quatre?-vlngt."cinq ,  &  de  notre 
Règne  le  qu-^rante-deuxleoie.  Signé 
LOUIS  \  Et  plus  has ^  Par  le  Roi, 
CoLBEKT.  Vifa  ,  LE  Tellier  ;  Et 
icelié  du  gran4  Sceau  de  cire  verte  j, 
en  lacs  de  foie  verte  &  rouge» 

Lu  y  publié  &  enreglflré au  Cort'^, 
feïl  fouverain  delà  Côte  de  Saim-^ 
Domingue,  tenu  au  petit  Gouave^ 
i^  6 Mal  1 687.  Signé  Mokïçeau^ 


^ 
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ÉDIT  DU  ROI, 

l^n  forme  de  Lettres-patentes  pour 

V étabUJfement    d'un    Confeil 

Souverain  &  de  quatre  Sièges 

Royaux  dans  la  Côte  de  l  îjle 

de  S.  Domingue  en  Amérique^ 

Du  mois  d'Aoïic  1685, 

M^OUIS,  par  îa  grace  de  Dieu, 
Roi    de    France    &    de    Navarre  ? 

A  toiîs  prélêns  &à  venir.  Salut» 
Sçavoir  faiiotis  :  Que  les  Peuples 
qui  habîtenÉ  iîile  de  Saint  Domin- 
gue dans  r Amérique,  ont  témoigné 
pour  notre  fèrvice  toute  fidélité  8c 
obéilTâoce ,  dont  ils  ont  donné  des 
marques  en  toutes  occaiions  a  nos 
Soj'ets ,  qui  ont  ièrvî  à  y  établir  une 
Colonie  trè$'Con(idéràble  j  ce  ^ui 
Août  î 6$^^ 
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nous  a  portés  à  donner  nos  foms^ 
&  â  une  application  patticulierè  j 
afin  de  pourvoir  à  tous  leurs  befoins  : 
Nous  îéur  avons  envo^yé  pîufieurs 
MifTïonnaires  pour  les  élever  à  la 
connoiiFance  du  vrai  Dkn  ,  &  les  ins- 
truire dans  la  Religion  Catholique, 
Apoflolîqde  &  Romaine:  nous  avons 
tiré  de  nos  troupes  des  Officiers 
principaux  pour  les  commander ,  les 
fècourir  &  les  défendre -contre  leurs 
ennemis  ^  &  ce  qui  nous  reile  à  ré- 
gler 5  eu  |'adminî(lrat«on  de  la  Jul^ 
tîce,  &  récabliffernent  des  Tribu- 
naux &  des  Sièges  en  des  lieux  -cer- 
tains ,  en  la  même  manière  ,  dans 
Les  mêmes  ternies,  &  (ous  les  mêmes 
loix  qui  s'ob(èrvent  par  nos  autres 
Sujets  ,  afin  qu'ils  puifïènt  y  avoir 
recours  dans  leurs  affaires  civiles  & 
criminelles  en  première  infiance  ,  & 
en  dernier  reifort  :  A  ces  causes  , 
de  l'avis  de  notre  Conseil ,  &  de 
notre  certaine  icience  ,  pleine. puî(^ 
fànç&êc  autorité  Royale,  nous  avons 

créé 
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créé  &  éubli ,  créons  &  établifTons 
par^  ces  Fréfentes  ,  fignées  de  notre 
main ,  dans  la  Cote  de  Vlûe  de  Saint 
Domingtîe  dePAmérique,  un  Con- 
feli    Souverain    &    quatre    Sièges- 
Royaux  qui  y  reffortiront.  Sç avoir, 
ledit  Confeil  dans  le  Bourg  de  Goua- 
ve  à  Findarde  ceux  des  Ifles  de  TA- 
îpérique ,  qui  font  Cous  notre  .obéiA 
fànce  ,    lequel    fera   compofé  d'un 
Gouverneur,  notre  Lieutenant-Gé- 
néral dansiefdites  Ifles,  de  l'Inten- 
dant de  la  Juftice,  Police  &  Finan- 
ces dudit  pays,  du  Gouverneur  par- 
ticulier de  ladite  Cote  ,  de    deux 
Lieutenans  pournous,  deux  Majors» 
douze    Confeillers    nos    amés   ;    à 
fçavoir^  les  lieur  Moreau,  Beaure- 
gard ,  de  Marefnaux ,  de  Dammar- 
tin,  BoiffeaUjCoutard,  le  Blond,  de 
la  Gaupiere  ,   Beauregard  du  Cap 
des  Chauderays,  de  Merixfraude  8c 
BeUichon  ;  d'un    notre   Procureur- 
Général  &  un  Greffier.    Donnons 
pouvoir  audit  Confçy  Souverain  de 
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)VLgex  en   dernier  ReiTorr  ,  tons  les 
procès  &  différends  ,  tant  civils  que 
criminels,  mus  &  à  mouvoir  entre 
tîos  Sujets  dudit  pays  j  fur  les  Appel- 
lations des  Sentences  de  nofdits  Siè- 
ges Royaux,  &  ce,  fans  aucuns  frais; 
iui  enjoignons   de   s'afiembler  pour 
cet  effet  à  certains  jours  &  heures  > 
^  aux  lieux  qui  feront  par  eux  avifis 
les  plus  commodes,  aU  moins  une 
fois  le  mois.  Voulons  que  le  Gou- 
Terfieur  notre    Lieutenant-Général 
auxdites  liîes  ,    préfide  audit  Con^ 
feil,  &  en  Ton  abfence  le  fîeur  Inten- 
dant de  la  Juilice.Police  &  Finances  ; 
que  le  même  ordre  foit  gardé  en  la^ 
dite  Ifle,  que  le  Gouverneur  parti- 
culier de  ladite  Cote,  lefdits  Lieu- 
tenanspour  nous ^  les  deux  Majors^ 
6c  douze  Confeillers  prennent  leurs 
féances  &  prélîdent  en  cas  d'abfence 
les  uns  des  autres  ,   dans  le  même 
rang  que  nous  leur  avons  donné  ,  & 
^ue  récriture  marque  dans  ces  Pré- 
fentes  ac  leur  tienne  lieu  de  Régie-; 
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ment  pour  leur  honneur.  Voulons 
néanmoins  que  l'Intendant  de  Ju(^ 
tice.  Police  &  Finance  audit  pays  5, 
lors  même  que  le  Gouverneur,  no~ 
îre  Lieutenant -Général  auxdites 
ïfles  ,  fera  présent  audit  Confeil  ^ 
préfidera,  &  qu'il  demande  les  avis , 
recueille  les  voix  &  prononce  les 
Arrêts ,  Si  qu'il  ait  au  furplus  les 
jnémes  avantages  ,  &  faife  les  mé-^ 
mes  fondions  que  le  premier  Préfîn 
dent  de  nos  Cours  ;  &  en  cas  d'ab- 
fence  de  l'Intendant,  que  le  plus  an- 
cien de  nos  Confeillers  prononce ,, 
avec  les  mêmes  droits ,  encore  qu'il 
foit  précédé  par  nos  Gouverneurs  , 
Xîeutenans  &  Majors.  Seront  lea 
quatre  Sièges  Royaux,  à  l'inftar  de 
ceux  de  notre  Royaume,  dechacun 
un  Sénéchal,  un  Lieutenant,  un 
notre  Procureur  &  un  Greffier  ;  8c 
feront  établis,  fçavcir ,  un  audit 
îîeu  du  petit  Gouave  où  la  Jurifdic- 
tion  fe  tiendra  ^  fur  le  grand  &  petÎÊ 
Çouave  ,  le  Rochelois^  Nippe,  la 
^oât  i6S^.  Pi] 
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grande  Anfe  &  l'ifle  des  Vaches-r 
&  l*autre  à  Léogane,  qiJÎ  compren- 
dra depuis  les  établiffemen^  de  rA«- 
challe,  un  autre  au  Port  Pé ,  con- 
tiendra depuis  le  Port  François  )u(- 
qu'au  Mouleur  Encolas  ,  &  toute 
i'Ifle  delà  Tortue,  un  autre  au  Cap, 
dont  le  refFort  fera  depuis  du  Nord 
qui  tend  vers  le  Sel.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  5  au  Gouvemeuc 
notre  Lieutenant  de  TMe ,  en  (on 
abfènce  ,  au  Gouverneur  de  la  Tor- 
tue &  Cote  de  Saint  Domingue  , 
qu'après  lui  être  apparu  des  bonnes 
vie  &  mœun ,  converfàtion  &  Reli- 
gion Catholique ,  Apoftolique  8c  Ro-^ 
maîne,  de  ceu3?  qui  devront  compo- 
fer  lefditsConfeiis  Souverains,  qu'il 
aura  pris  ie  ferment  en  tel  cas  requis 
&  accoutumé,  ils  les  mettent  &  inf-^ 
tîtuent  dans  les  fondions  de  leur» 
charges  ,  les  faifant  reconnoître  & 
obéir  de  tous  ceux  ainfî  qu'il  appar- 
tiendra- Mandons:  particulièrement 
%^\  Officier^  dudit  Confeil  Souye^. 


m 
.'Il 


Cède  noîri  %f 

rûn  y  <îe  faire  de  même ,  enfêmble 
îbs  Officiers  defdits  Sièges  Royau?r, 
Car  tel  efl  notre  plailir  ;  jen  témoin 
de  (juoi  Nous  avoRs  f»lt mettre  netrô 
Sceî  à  cefciites  Préfèntes.  Donné  à 
Verlànies,.  au  mois  d'Août,  Tan  de 
Grâce  mil  fix  cent  quatre- vingt- 
cinq  ,  &  de  notre  Régne  le  qtifârante- 
îroifieme.  Signé  LOUIS,  Et  plus 
las  ^  Par  îe  Roi  ,  Cclbert,  Vifa^ 
LE  Tellier.  Et  fceilé  du  grand 
Sceau  de  cire  verte  3,  en  lacs  de  iôier 
¥erte  &  rouge»  î  [ 
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LETTRE  S: 


PATENTES 


DU     R  O  I. 


Portant  étahliijiment  dhtne  non- 
i^elle  Compagnie  Royale  dm 
Sénégal  ^  Cap^Verà  ^  Sr  Côie.^ 
£Afrimiz^  ' 

Données  à  Verfailles  3  au  mois  de  Mars  1 5p(5<., 


A-^OUîS,  par  îa  grâce  de  Dieu  ^ 
|loi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut  : 
'Au  milieu  des  foins  que  Nous  don- 
nons à  la  défenfe  de  nos  Etats  contre 
îoutes  les  PuïlTances  de  TEurope  ^ 
IÎQU5  m  laiiTons  pa^  d'avoir  Wami. 
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tîon  nécefiaire  fur  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  bien  de  nos  peuples  ; 
&  particulièrement  lur  ie  commer- 
ce ,  dont  la  continuation  peut  en=» 
tretenir  Tabcndance  dans  le  Royau- 
me ,  &:  y  apporter  les  riehefîes  étran- 
gères ;  &  comme  celui  qui  (e  fait  au 
Sénégal  &  fur  la  cote  d'Afrique,  eiî 
un  des  plus  confidérables  ,  tant  par 
îe  trafic  dts  cuirs,  gomm.es,  cires  ,^^ 
morphiî,  poudre  &:  matière  d^or^^  & 
autres marchandifès  ênes,  que  parles 
Nègres  qu'on  porte  aux  Ifles  de  l'A- 
mérique >  fi  néceiTaires  pour  la  cul- 
ture des  fucres  ,  tabacs,  cotons,  in- 
digots  &  autres  denrées  qui  (ont  ap- 
portées de  ces  pays  en  France  ,  6c 
dont  nos  fujets  tirent  de  fi  grands 
avantages.  Nous  avons  réfolu  de 
jnaintenlr  ce  commerce  important  : 
&  parce  que  la  Compagnie  royale  9. 
formée  en  i58i,  peu  inflruite  de  la 
manière  dont  il  falîoit  le  conduire  ,. 
a  fouffert  plufîeurs  pertes  qui  Tont 
joailê   hors  d'état  de   le  conûnyer  ^ 
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Nous  avons  réfolu^  de  là  rétablir:  Se 
pour  cet  effet  ,  Nous  avons  choiii 
eeux  de  nos  fujets  qui  Nous  ont  paru- 
ks  plus  propres  y  &  Nous  en  avons 
formé  une  nouvelle  Compagnie , 
qui  a  acquis  de  Pancienne  fon  privi- 
lège avec  les  habitations  &  autres 
effets  contenus  dans  le  contrat  qu'^^I- 
îesont  paiTé  enfèmble ,  dont  le/prîjt 
lèra  employé  au  payement  des  det- 
tes de  ladite  ancienne  Compagnie» 
Et  comme  elle  Nous  a  très-humbie- 
ment  fîiopUé  de  lui  vouloir  accordei? 
Bos  Lettres  de  Confirmation  ,  &  les 
privilèges  expliqués  dans  les  Mé- 
ïnoires  qu'elle  nous  a  préfêntés  y.. 
Nous  voulons  bien  la  traiter  favora^ 
biement,  &  contribuer  au  rétablif- 
iêment  de  (on  commerce  fi  avanta- 
geux au  bien  de  notre  Etat.  A  ces 
CAUSES  ,  de  l'avis  de  notre  Confeîl 
où  l'affaire  a  été  mtu'emenÊ  délibé-^ 
lêe  y  après  avoir  vu  &  examiné  lediû 
contrat  de  vente  &  céflion,  faite  pae 
l^ancisnne  Coaip^gme^.,  k'-s  18  Sep-»^ 
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tembre  &  15  Novembre.  !^P4>  l'Ar- 
rêt   d^homologation    du    3©     dudit 
mois  de  Novembre  ,  avec  ia  Société 
faite  en  conféquence  le  13  Janvier 
dernier ,  enfemble  nos  Edits  des  mois 
de  Mai  166 a   ^    Décembre  1674^ 
pour    rétabliffemeiît   &   révocatîoit' 
de  ia  Compagnie  des  îndes   Occi- 
dentales ,   les  Lettres-Patentes  de  ;        ; 
confirmation   de  ladite    Compagnie  ■        ! 
du  Sénég-^l,  des  mois  de  Juin  1^79  ar                    f        1 
£c  luîii'et  if^i,  &  les  Arrêts  de  no-, 
treConfeildes  30  M^î  1^64,  TiFé-<                  !  j 
vrier,  io  Mars  ,  X4  Avril  5c  26  Août 
ï(?5f  ,  îo  Septembre  1^68  ,  4  Juin^  , 
18  Septembre  Si  z^  Nx)V€mbre  ^671^.                   v 
28  Juin  T(^çi  &  10  Août  169^,  De(-                   ; 
queUCon#'''at  ^  Socîét*^,  Edits,  LetH 
très-Patentes  &  A^éts  ilitllatés,  co- 
pies   coU  tio'^nées    font  ci-al^achées                     | 
fîîus  le  contFeîcel  :,  et  de  notre  cer-^                     '         j 
taine  VlenpM ,  pleine  puifBnce  8c au« 
f cit:  royale  ,  Mous  avons ,  par  ces 
Préfentes    lignées    de    notre    main  ^' 
dit,  ihttîé  iH{  ordonné  ,  dlfoos ,  ûz-^ 
tuons  &  ordonîîo»s  ainfi  q^u'il  en  liilt 
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A  R  T  r  C  L  B    P  R  E  M  I  E  R. 

Le  Contrat  de  vente  &  cefïïoî^ 
qui  a  été  fait  par  les  Direâeurs  & 
IntérefTés  de  rancienne  Compagnie 
royale  du  Sénégal,  au  profit  du  lieuE 
d'Apougny  notre  Confeilier- Secré- 
taire &  de  nos  Finances,  les  î8  Sep« 
tembre&  13  NTovembre  1694,  TAp- 
rét  d'homologation  du  30  dudlfi 
îîîois  de  Novembre  ,  enfemble  Tad^ 
de  Société  pafTé  entre  ledit  fîeu^ 
d'Apougnj  &  les  autres  IntéreiTés,' 
ïe  25  Janvier  dernier,  feront  exé- 
cutés lelon  leur  forme  &  teneur  ^; 
Et  à  cet  e^Qt ,  nous  avons  lefdits 
contrat  &  fociété,  approuvé  Se  con-» 
iirmé ,  îés  approuvons  ^  confir-, 
Bions  par  ces  Préfentes  :  Voulons  & 
Nous  plaît ,  que  la  nouvelle  Com- 
pagnie royale  du  Sénégal  ,  formée 
par  ledit  contrat  de  fociété  ,  jouifTe 
en  pleine. propriété,  avec  tous  droits 
de  Seigneurie  ,  direde  &  Juflice  ^ 
df  Forts:,  Habitations,  Terres,  ^ 


liiiiN 


ll^ 


Code  noir.  *ft 

P^?ys  appartenans  ci-devant  à  l'an- 
cienne Compagnie  ,  fbit  en  vertiî 
ÛQS  Traités  faits  avec  les  Rois  Noirsj^ 
ou  à  titre  de  Conquête^  tant  dans 
riile  Se  Château  d'Arguin,  rivière 
&  Fort  du  Sénégal  &  leurs  dépen- 
dances ,  rivière  de  Çambie  j  Biffaux 
&  autres  rivières  &  Pays  qui  font  îe 
long  de  la  Cote  d'Afrique  ,  depuis  le 
Cap-Blanc  jufqa'â  îa  rivière  de  Ser- 
feiionne  ^  dans  tous  les  Pays  de  fa 
conceiîîon  ,  ménie  du  fort  de  Gam- 
bie ^  ci- devant  occupé  par  (es  An-^ 
giois  ,  &  fur  eux  récemment  pris 
par  nos  Vaiifeaux/enfemblê  descon-^ 
quêtes  qu'elle  fera  ci- après  fur  les 
naturels,  du  Pays  ou  autres  nations 
étrangères  ,  foit  par  i'.i/îi[lance  de 
nos  Taiffeaux^,  ou  par  \qs  (iens  pro«* 
près  ^  fans  aucune  réferve  ni  condi-* 
don,  fînon  de  la  (èule  foi  &  homma« 
ge  iige,  que  ladite  nouvelle  Compa-» 
gnie  fera  renue  de  Nous  rendre  &  à 
nos  Succeffeurs  Rois  ^  fous  la  redevan- 
ce d'un  Eléphant  à  chag[i!e  mutation 
Mars  i6^$i 
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au  Heu  de  la  Couronne  d'or  du  poids 
ide  trente  marcs  ,  portée  par  î'Ar- 
Stîcle  premier  de  notre  Déclaration 
du  mois  de  Juillet  ^62î  ,  dont  Nous 
^déchargeons  par  ces  Préfentes  la- 
dite nouvelle  Compagnie ,  enfem- 
We  de  la  redevance  annuelle  d'un 
anarc  d'or  ou  valeur  en  ambre  gris, 
jportée  par  les  contrats  de  vente  du 
Sénégal  &  dépendances ,  des  8  No- 
,Tembre  i<^75,  3c  z  Juillet  i68i  >  à 
i^vous  dues  à  caufè  de  notre  Domaine 
d'Occident ,  attendu  que  la  Cote  de 
Guinée  ^  dite  Côte  d'Or  ^  a  été  dé- 
membrée de  ladite  coîiceffion  du  Sé- 
négal ,  par  Arrêt  de  notre  Confeil 
du  6  Janvier  léSf,  Comme  auili  de 
ious  autres  droits  &  profits  Selgneu- 
'riaux  &  féodaux  ,  a  la  charge  de 
nourrir ,  entretenir  &  payer  le  nom- 
bre de  Prêtres  néceffaires  pour  Tad- 
îTîinitlration  c^es  Sacremens  aux  gens 
de  ladite  Habitation  pendant  le 
.temps  de  la  présente  conceffion  cî- 
,^près  déclarée,  def^uels  Prêtres  la- 
dite 
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dite  nouvelle  Compagnie  aura  la 
nomination  ,  îe  tout  Cmvmt  m^ 
rancienne  en  a  joui  ou  dâ  jouir  cSc 
conformément  aux  Lettres-Paten- 
tes de  Ton  établissement  du  mois  de 
Juin  ié7v  ,  tt  de  i'Edit  de  création 
de  ia  Compagnie  des  Indes  d'Orci- 
dent  ,  du  moi  de  mai  16^4,  ^^  aux 
iTiemes  droits,  privilèges  &  exemp- 
tions Y  mentionnées* 
IL 
Jomra  en  outre  la  nouvelle  Corn- 
Fgnie  ,  aux  m.émes  droits  &  privî- 
leges  que  deiTus,  des  Terres  8r  Ha« 
bitations  que  l'ancienne  Compagnie 
avoit  dans  rifle  de  Corée  &' dépen- 
dances ,  de  laquelle,  comme  â  Nous 
appartenant  en  conféquence  de  la 
conquête  que  Nous  en  avons  faite 
fur  les  Etats  Généraux  àes  Provin. 

ces  Unies,  &  delà  ceffion  qui  nous 
a  ete  faite  par  le  Traité  de  Nime-^ 

gue  du  x8  Août  1578.  Nous  avons 
fait  don  a  i  ancienne  Compagnie  ,pac 
nos  Lettres^Patentes  du  mois  de  Juil^ 
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let  î  éS  î  9  &  en  tant  que  befoin  eH  ^ 
avons   confirmé    &   confirmons   pat 
ces   Pré  (en  tes  la  nouvelle  Compa- 
gnie dans  tous  les  droits  ^  proprié-^ 
tés    de  ladite   ïile  ^  dépendances. 
Seigneurie  ,  Direde  &  Judice,  pour 
par  elle  en  iouir  &  la  tenir  de  Nous 
à  une  feule  foi  &•  hommage  &  rede- 
vances; conjoinemer.t  avec  les  au- 
tres Terres  ,  Pays  ^  Habitations  à 
elle  cédées   par  Fancienne  Compa- 
gnie a  par  ledit  centrât  fufdaté. 
^  l  l  L 

Jouira  auîTi  ladite  Compagnie  de 
toutes  les  Mines  Se  Minières ,  Forts  , 
Caps,  Golfc^ .  Ports,  Hayres,  Cotes, 
Pvivieres,  Ides,  îilots ,  dans  Péten- 
liue  defins  Pays  concédés,  &  dans 
ceux  qu'elle  pourra  ci-après  conqué- 
rir fur  ies  naturels  du  Pays  &  autres 
Nations  étrange-es  ,  fans  Nous 
|)ayer  pour  raifon  de  ce  aucuns  droits 
é^  Souveraineté  defquels  Nous  lui 
EVôiis  fait  don. 
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I  V. 

Pourra  ladite  Compagnie  royale  ^ 
comme  Seigneurs  hauts- Juiiiciers 
defdiîs  Pays  ,  y  établir  des  Juges  & 
Officie  s  par  tout  où  befoîn  fera 
lerq.:eis  connoîtront  de  toutes  af*^^' 
faires  de  Juilice  ,  Police  ^  Commer«» 
ce^  ik  Navigation  ,  tant  civiles  c^uo 
criniineOes, 

V. 

Confirmons  aufli  Se  spproiivoîis 
îa  cefïïon  &  tranfport  faits  à  ia  nou^ 
Veiie  Compagnie  parie  ménie  con- 
trat, des  vaifTeaux  &  autres  bati«« 
mens^  marchandiles  &  effeisappar- 
tenans  à  Tancienne  Compagnie  ^ 
doni  il  fera  fait  inventaire  8z  procès- 
verbal  par  leurs  Commis  &  prépo- 
fés  fur  les  lieux  lors  de  la  prife  de 
pofTelIion;  le  tout  fuivant  ledit  ad© 
de  Société  du  23  Janvier  dernier^ 
V  L 

Confirmons  8^  approuvons  p^^ei^- 
kmer.t  ia  cefilon  &  tranfport  fa.ts 
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a  la  nouvelle  Compagnie  par  ledit 
contrat  9  du  privilège  de  faire  fêiii  ^ 
arexçluiiofï  de  tous  autres,  par  elle 
êc  par  (es  prépofés  &  Commis  ,  le 
commerce  dans  toute  retendue  des 
Habitations  &  pays  qui  lui  ont  été 
cédés,  &  par  Nous  confirmés  en  pro-' 
priété  ,  k  dans  la  Côte  d'Afrique  ^ 
2UK  termes  de  nos  Déclarations  dl 
Lettres-Patentes. 

V  ï  L  / 

Perniettoiis ,  en  ce  faliant ,  à  îadltô 

Compagnie  de  faire  des  traites   de 

toures  ies  marchandlfes ,  même  des 

Nègres  captifs,  qu'elle  pourra  feule 

îié^ocier   fur  la  côte  ,    &  dans  les 

Terres  fermes  &  ïiles  voifines  dans 

retendue   dediiis   lieux  ,  les  trani^. 

poîtta-  dans  ies   Ifles  &  Terres  fer- 

mes.  de  1* Amérique ,  &  les  vendre 

aux  H^bîtans  de  gré  à  gré  :  faifànt 

défenâ^s  aux  Lieutenant  -  Général  j, 

Intendant,    Gouverneur   &   à  tous 

Officierîî  de  Jufliçe  ,  d'en  régler  le 

grix  5  le  tout  pendapt  le  çom$  ^ 
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rfpace  de  trente  années;  Se  à  cet  effet 
avens  continué  &  prorogé  le  privi- 
lège de  Fancienne  Compagnie  ,  d@ 
quatorze  années  au-delà  des  fêize 
qui  reiloient  à  expirer  de  l'anclea 
privilège  ci- devant  accordé. 
V  Ï^I  1. 
Fal{f>ns  en  Gonféquence ,  défeiifes 
à  tous  nos  fujets  d'aller,  en  vertu 
de  nos  Commiflîons  ou  Permiffions  ^ 
ou  de  celles  des  Princes  étrangers  ^ 
ou  autrement,  trafiquer  dlredc-mens 
ou  indired-ement  fous  «quelque  prétex- 
te que  ce  foit ,  dans  tous  les  pays  de 
ladite  Compagnie  ^  à  peine  de  con- 
fifcatian  de  leurs  vaifîeaux  &  îr.ar* 
ehaodlirs,  au  profu  de  ladite  Com- 
pagnie,  (  à  laquelle  Noos  permet- 
îons  de  s'en  faiiir  par  force  ) ,  &  de 
trois  mille  livres  d'amende  applica- 
ble, moitié  aux  Hôpitaux  des  lieux ^ 
êi  l'autre  moitié  à  ladite  Cornpa-» 
goie  ;  déclarant  dès-â-préfeot  kf^ 
dites  Commillions  ou  Permiffions 
^ue    Nous    pourrions    donner  ,    ou 
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avoir  cî-devant  données. 
î  X. 
Permettons  auiïî  à  ladite  noiî* 
Telle  Compagnie  de  Câ'iCn  yar  force  ^ 
des  vaiiTeaux  &  mardi  a  ndi  les  ap- 
partenans  aux  fujets  des  Princes  8c 
Etats  étrangers,  qui  feront  îTouvé^ 
négoclans  dans  retendue  de  ladite 
conceiïion ,  direâement  ou  indivec- 
tement,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puîOe  être,  à  la  charge  d'en  f^ir© 
juger  les  prifês  en  notre  Confeil,  au 
profit  de  ladite  Compagnie,  même 
de  s'emparer  des  Forts  &  Habita- 
tions qu'ils  pourroient  y  avoir  éta- 
blis ;  enfemble  des  effets  qui  s'y 
trouveront,  que  dès-à  préfênt  Nous 
adjugeons  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie ,  â  l'exception  des  Portugais, 
qui  ont  un  établiffement  à  Cachau 
&  aux  Biffaux  (au  commerce  del^ 
quels  nous  n'entendons  pré^udicier)^ 
êc  des  autres  Princes  5f  Etats  qu'il 
Nous  plaira  excepter  par  iê  proçhala 
Traiié  d©  Paix* 
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X. 

Et  en  cas  quelefdits  YaifTe-iiix  pris 
comme  deîTus ,  ie  trouvailenî  char-j 
gés  de  marchancliies  propres  zuK 
traites  de  ia  coraceffijo  dâ  ladite 
Co^ipagnîe  y  Nuos  lui  permettons 
d'en  diipofèr  p^r  proYÎIion  ,  en  fai- 
faut  préalablement  drefîèr  procès- 
verbai  &  inventaire  d'iceiles  ^  pont 
le  tout  rapporté  en  notre  Ccnfëil  ^ 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  fauf 
à  re  iitoer  ia  valeur  de  ce  qu'elles 
auront  Goû:é  en  Europe  ,  au  ras  que 
kfdites  prifes  ne  foient  pas  jugées 
iraiables» 

X  h 

Pourra  ladite  Compagnie  faire 
condruire  des  Forts  &  Habitations 
en  tous  les  lieux  qu'elle  ingéra  né- 
ceiïaires  pouria  défenfe  defdiEspays  , 
kfqaels  Forts,  auiïi  bien  que  ceux 
qui  y  font  déjà  conUruits,  (êront  ré- 
putés Boyaux  ,  61  jouiront  des  me-* 
mes  privilèges  que  lêSBotres^  faiits 
Mars  i6^6„ 
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fondre  canons  à  nos  armes»  faire 
poudre  ^  boulets,  forger  armes  & 
lever  Matelots  8c  Soldats  dans  le 
Royaume ,  pour  envoyer  audit  Pays  ^ 
qui  feront  engagés  comme  pouc 
notre  fervice  ^  en  prenant  notre  per« 
millîoii  en  la  forme  ordinaire  ôc  ac-* 
coutumée« 

X  !  I. 
Ladite  Compagnie  pourra  dans 
lefdits  Forts  &  Habitations  établir 
tels  Gouverneurs  qu'elle  jugera  à 
propos  ,  lefquels  feront  nommés  8â 
préfentés  par  les  Diredeurs  de  ladite 
Compagnie  ,  pjour  leur  être  expédié 
nos  provifîons  :  Fourra  les  deftltuee 
toutefois  &  quantes  que  bon  lui  fem" 
blera  ^  Si  en  établir  d'autres  en  leur 
places 3  auxquels  Nous  ferons  pareiî«% 
lement  expédier  nos  Lettres ,  uns  au-^ 
cune  d'fficulîé  ,  en  attendant  Tex- 
pédiiian  de  (quelles  ils  pourront  com- 
mander le  temr)'s,  de  fix  rîîo;s  ou  ura 
a'o  au  plus  fur  les  Comoriffions  de$ 
'^''xdeurs.  Révoquons  louies  Com* 
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mlffions  que  Nous  ^pourrions  avoir 
ci-devant  données  à  cet  effet ,  qui 
demeureront  nulles  &  de  nui  effet, 

X  I  I  L 

Pourra  auffi  ladite  Compagnie  arH 
mer  &  équiper  en  guerre  tel  nom- 
bre de  YaiileaiîX  quelle  jugera  a 
propos  pour  l'augmentation  3i  fu- 
leté  de  Ton  comoierce  ,  fur  iefquels 
vaiffeaux  elle  pourra  mettre  tels 
nombre  de  canons  que  bon  lui  fem- 
blera  ,  arborer  le  pavillon  b^anc 
avec  les  armes  de  France ,  &  éta- 
blir tels  Capitaines,  Officiers,  Sol- 
dats &  Matelots  qu'elle  trouvera  à 
propos  ,  leCquels  jouiront  des  mê- 
mes privilèges  &  exemptions  qu© 
les  nôtres. 

X  I  \% 
S'il  arrivoit  que  les  Ports  fulTent 
fermés ->  Se  qu*il  fût  défendu  à  tous 
Négocians  d'armer  des  vaîifeaux , 
permettons  néanmoins  à  ladite  Com- 
pagnie d'en  armer  deux  au  mouas 
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tous  les  ans.  Voulons  qu'îî  loi  Coït 

fourni  pour    îefdiîs   armerrsens    des 

Matelots  de  nos  cUfTes ,  fans  aucun 

empêchement. 

X  V. 

Et  en  cas  que  la  Cnmp^îgnîe  fût 
menacée  ou  troublée  en  la  poïïel^ 
fwn  defdits  Pays  &  Terres  de  fa  con- 
cefTîon  &  dans  îe  commerce ,  par 
les  ennemis  de  notre  Etat  ,  Nous 
pronieîton<;  de  la  défendre  ^"^  afiîilec 
de  nos  armes  &  de  nos  vaifTeauXj  à 
nos  frais  8c  devenu, 

X  V  L 

Touîes  les  marchandîfès  8c  munî-^ 
tîons  de  Guerre  &  de  bou:he  que 
ladite  Compagnie  aura  deiiïnées 
pour  lerdits  iieuK  ;  enfemb-e  DOUC 
les  îfles  &  Colonies  de  l'Amérique  * 
feront  t  xem  >tes  de  tous  droits  de 
fortie  &  autres  généralement  quel-^ 
conques  ,  con^rînéntent  aux  Ar- 
rêts de  notre  Confeil  ,  des  18  Sep- 
tembre Â'  if  Novembe  léyi ,  (mê- 
me en  cas  qu'elles  forcent  parie  Bu- 
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reiîit^d'îngrande  ,  quo-'quM  ne  lois 
exprimé  dans  iefclus  Arrêts  ^  )  en- 
fèmble  des  droits  qui  pourfo:enr  vf-e 
împofés  à  l'avenir,  encore  que  Ls 
exempts  &  privilégies  y  fuiïeru  afiu- 
jettis  ,  à  la  charge  par  les  Direc- 
teurs,  Commis,  ou  Prépofés  de  ia« 
dite  Comp-gnîe^  de  donner  à  i*\d^ 
judicataî^e  de  nos  Fermes  un  certi^ 
iipt  comme  lefiites  marchandifès  , 
vivres  &  munitions  de  guerre  S:  do- 
bouche  V  ïêront  pour  le  compte  de 
ladite  Compagnie  ,  &  dedinées  pour 
être  transportées  d:ms  lefdirs  pays, 

X  V  1  L 
Les  marchandl^s  8c  munitions 
ie  guerre  &  de  bouche,  bedîaux, 
vins,  eaU'de- vie,  chairs,  farines  8c 
autres  denrées ,  enfèmble  les  furali- 
les  yuides,  bois  merrein  &  à  bâtîc 
Yaiffeaux,  ie  tout  pour  Tuiàge  d@ 
ladite  Compagnie  ,  qu'elle  fera 
îranrporter  dans  Tes  Magafîns  & 
Forts  de  mer  pour  les  charger  dans- 
iês  valiïeaux  ,  feroiîÉ  prefllemêoi 
Mars  16^^^ 
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exemptes  de  tous   drols  d'oâ:roî§  Bè 
d'entrées  des  Villes,  Ports,  péages ^ 
paifages ,  travers ,  domaines  &  au- 
tres importions  qui  fe  perçoivent  es 
rivières  de  Loire ,  Seine  &  aut'res  ^ 
inême    des   droits  qui  ont    été  pat 
Kous  aliénés   ou   attribués   fous  le 
titre  d'Offices  crées  ^  8c  de  tous  au- 
tres droits  généralement  de  quelque 
nature  qu'ils  (oient,  mis  &  à  mettre  » 
encore  que  les  exempts  &  privilégiés 
y  fuifent  2iruiettis.   Défendons  aux 
Maires  &  Fxhevins ,  Jurats,  Confuîs, 
Syndics  &  Habitans  des  Villes,  aux 
pourvus  défaits  Offices,  &  aux  Fer- 
miers ,  Propriétaires  ou  Engagiiles 
deiBîts   droits  ,  d'en   exiger  aucuns 
de  ladite  Compagnie  pour  raifon  de 
ce  que  delTus,  à  peine  de  rellitution, 
ac  de  tous  dommages  Se  intérêts, 
XVIII.. 
Comme  aufTi  jouira ,  fuivant  les 
Arrêts  de  notre  Confeil  defdits  jours 
24  Avril  8c  z  6  Août  i66u  de^  l'e- 
xemption d©  tous  droits  d'entrée  & 
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3e  (ortie  8i  au  bénéfice  âe  Ventre^ 
pot ,  des  monitioîTS  de  guerre  &  de 
bouche^  bois,  chanvres ,  toiles  à 
faire  voiles  ^  cordages  ,  goudrons  ^ 
canon>  de  fer  8/,  fonte,  poudre,  bou- 
lets,  a-meS)  fer  &  autres  chofès  gé- 
nérriîement  quelconques  de  cett© 
qoaiité  que  ladite  Compagnie  fera 
Tenir  pour  Ton  compte  ,  tant  des 
pavs  étrangers,  que  de  ceux  de  no* 
tre  obéiffance  ,  (bit  que  lelUites  cho- 
ies ioieot  deilîiiées  pour  ravitail- 
lement, armement  ,  radoub,  ëquî- 
pement  ou  coniîrudJon  des  vailTeauJC 
qu'elle  équipera  ou  fera  conflruîre 
dans  nos  Ports  ,  foit  qu'elles  doivent 
étre^  tran (portées  es  lieux  de  fà  con-; 
celîlon. 

X  î  X 
Toutes  les  marchandiies  quî  Vieil-» 
dront  pour  le  compte  de  ladite  Com-i 
pagnie  ,  tant  du  Sénégal  8c  côtes 
d'Afrique  ,  que  des  îfles  8c  Colonies 
Françollis  de  l'Amérique  ,  feronè 
exemptes,  conformément  à  FArreÊ 
Mars  1696.  H 
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de  notre  Confèii  du  30  Maî  ï5'^45 
de  h  moitié  de  tous  droits  dVntrées 
en  France ,  à  nous  ou  à  nos  Fer- 
ïîiiers  appartenans,  (bit  qu'ils  euifent 
été  impofés  iors  dudit  Arrêt ,  ou 
qu'ils  raient  été  depuis  ^  même  de 
ceux  qui  ie  pourroient  être  à  Tave- 
nir ,  encore  que  les  eî^empts  &  fîrî- 
vliégiés  y  fuffent  aifujettis  ;  faiîànt 
défenfes  à  nordits  Fermiers  ,  leurs 
Commis  &  tous  autres,  d'en  exiger 
au-delà  du  contenu  aux  Freintes,  à 
peine  de  concuOion,  &  de  reilltutiom 
du  quadruple  ;  &  pour  i'exécutioa. 
du  préfent  Article,  m.éme  pour  pré- 
venir les  contetifatîons  qui  pour- 
roient naître  en  ladite  Compagnie 
du  Sénégal  ou  leurs  Diredeurs ,  & 
rAdiudicatai'-e  de  nos  Fermes ,  ies 
Commis  &  Prépofc's  ,  ordonnons  1 
ladite  Compagnie  de  donner  à  TAd- 
judîcataire  de  nos  Fermes ,  aux  Bu- 
reaux par  ]efqu«'ls  entreront  lefciltes 
marcha ndîfès  ,  des  déclarations  cer- 
tifiées d'eux  ou  de  leurs  Directeurs  ^ 
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îefquelîes  en  fuite  pourront  être  pe- 
fées ,  vues ,  vifltées ,  exp.-di  'es  par 
les  Commis  de  i^Adjudicataire  de 
ïîos  Fermes  ,  fans  toutefois  que  la- 
dite Compagnie  folt  affuiettie  a  faire 
Tifiterni  peil^r  la  pou  !re  &  matière 
d'or  qu*elle  fera  entrer  dans  notre 
Royaume  ,  que  nous  déclarons  pas 
ces  préfènres  e?iempîe  de  toutes  vifi- 
tQS  ,  &  àe  tous  droits  ,  à  la  chî^rge 
toutefois  de  îa  représenter  au  Bu-* 
reau  de  ia  Monnoie  de  Paris, 
X  X. 

Ladite  Compagnie  fera  faire  tons 
îes^  équiperi.ens  ,  &  retours  de  Tes 
TaifTeaux  dans  les  Ports  de  Fr^ince^ 
cù  eh  pourra  ,  conformément  à 
TArret  de  notre  Confeil  du  !o  Sep- 
tembre !  66^  ,  faire  décharger ,  Il  bon 
lui  femble  ,  ies  fucres  ,  tabacs,  ^ 
zmvQs  marcbandîfes  venant  des 
Pays  de  faconceffion,  avec  la  facul- 
té de  ^les  envoyer  enfuire  dans  les 
Pays  étrangers  ,  fans  payer  aucuns 
droits  que  de  ce  qui  fera    déclaré 

Mars  î  6^6.  H  ij 
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con  xmmé  d^ffs  notre 
&  le 'nia  h^dsre  Compa- 
gnie^'un  :bre  enrr-p6r  pour  it(c!i- 
>  pciJîra  co- 
en  tels  Imbk 
misera  à  ^.ro^-^os  ro5ir  le  bitiî 
^  avantage  ^'r'  ion  ccmnierce  .  le* 
quel  tranfi: ,  Sa  MateCé  n'a  accordé 
que  pour  c'nq  ar  nées  ,  fauf  à  k  ccn- 
tinuer  an-es  ce  temps  ,  li  elle  l'efti-: 
me  néceiLire. 

XXL 
Sera  tenu  VAdmàkztdhe  de  nos 
Fermes  de  déclarer  dans  qulnzmpe 
du  jour  que  Farrivée  des  tab^iCs  lui 
aura  été  déclarée,  s'il  veut  les  pren- 
dre en  toin  ou  partie,  auquel  cas  il 
en  fera  fait  eftimation  de  gré  à  gré, 
iînon  par  Experts ,  dont  les  Parties 
conviendront,  autrement  il  en  fera 
nommé  d'Office  par  le  Juge  des 
Traites;  &  après  la  qu:nz.a'ne  expi- 
rée ,  fans  que  rAdjudicataire  ait  fait 
fà  déclaration  ,  il  fera  loifible  à  la- 
dite Compagnie  de  les  faire  pâlîès 
dans  les  pays  étrangers. 


;XJ:|: 

Il  î 


1  ^iiiSI 


Code  noir, 
XXII. 


La  Compagnie  fera  exempte  des. 
droits  de  Capitation  pour  les  Nègres 
qu'elle  fera  tranfporter  dans  les 
Mes  de  i'Amérlque ,  où  elle  pourra 
faire  des  Magafins  en  attendant  la 
vente  d'keux,  defquels  droits  Nous 
lui  fairbns  don  Se  remife?  à  moins 
que  les  Nègres  ne  travaillaffent  pour 
ïe  compte  de  ladite  Compagnie  ^ 
auquel  cas  elle  pavera  les  raémes^ 
droits  de  Capitation  que  les  Habi- 
tons. 1 

X  X  î  î  L      - 

^Poorra  ladite  Compagnie  faîre 
bâtir  des  Maga/ins  &  Habitations 
auxdites  Ifles  de  l'Amérique ,  pour 
Teferver  les  fycfes  qui  proviendront 
de  la  vente  defdits  Nègres,  même 
les  y  faire  rafîner ,  pourvu  que  ce 
foit  dans  les  Rafineries  établies  avani 
.3684. 
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,X  X  î  v% 

Voulons  jque  ,  conformément  à 
FArrêt  de  notre  Confeii  du  25  Mars 
1679  ,  il  (oît  payé  à  ladke  Compa- 
gnie la  fonime  de  treize  livres  par 
forme  de  gratification  pour  cliacune 
tèiQ  de  Nègres  qu'elle  aura  portée 
dans  nos  l]\es.  &  Cobnies  de  i'Amé- 
îlque,  en  conféquence  des  certifi- 
cats de  Fîntendarït  àes  îiles,  ou  des 
Gouverneurs  en  Ton  abfênce;  S:  fut 
iefdits  certificats  (evà  ladite  (omme 
de  treize  livres  payée  par  le  Garde  ■ 
de  notre  Tréfor  Royal, 
XXX, 
^  Et  pour  la  poudre  &  matière  d'or 
que  ladite  Compagnie  fera  entrer 
en  France  venant  des  Pays  cela  con- 
ceflîon  ,  Nous  vouions  auOi  &  or- 
donnons ctre  payé  à  ladite  Compa- 
gnie, par  forme  de  gratification  la 
foHsme  de  vingt  livres  par  chaque 
marc  de  poudre  ou  matière  d'or  ,  en 
rapportant  la  certilicatiorî  du  Di- 
recteur Générai  de  i,a  Monnole  de 
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Paris  9  Ik  fur  icelle  fera  ladite  fbm- 
îiie  de  vingt  livres  payée  par  le 
Garde  de  notre  Tréfor  Royal ,  8c 
ce  outre  6r  par-deiTus  le  prix  de  la- 
dite matière  qui  fera  payée  a  ladite 
Compagnie,  fuivant  nos  Tarifs. 
X^X  Y  h 
Seront  par  Nous  délivrés  les  Paf^ 
fèports  nécelTaires  aux  étrangers 
pour  les  vaJfTeaux  fur  lefquels  ils 
iront  prendre  dans  les  conceffions 
de  ladite  Compagnie  8c  ayx  liles  de 
l'Amérique ,  les  Nègres  &  autres 
marchandifês  qui  leur  (èront  par  el- 
les vendues  ,  ou  qu'ails  apporteront 
pour  îe  compte  de  ladite  Compa- 
gnie dans  nos  Ports  3  (ans  qu'elle  folt 
tenue  pour  rai(bn  de  ce ,  de  nous 
payer  aucuns  droits.  Faisons  défen- 
îès  à  ladite  Compagnie  de  faire  au- 
cun Traité  avec  les  Etrangers,  fans 
notre  permîffion  ,  &  de  faire  partit 
aucun  de  Ces  vaifTeaux  fans  nos  Paf^ 
ieporîs  ,  que  nous  donnerons  fci* 
vant  l'exigence  des  cas^ 
Mars  i6g6. 
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XXVII. 
lî  fera  tenu  de  bons  &  fîdeîs  Lî- 

vres-Journaux ,  de  caiffe  ,  d'?xhat  , 
de  vente  ,  d'envois  Se  de  raîfon  ,  en 
parties  doubles,  tant  dans  la  direc- 
tion générale  de  Paris  s  que  par  les 
Comœiffionnalres  de  la  Compagnie 
dans  les  Provinces  &  d^ins  les  p;*ys 
de  fa  conceffion  ,  auxquels  fera  ajou- 
îé  foi  en  Juilice. 

X  X  V  î  I  I. 
Sera  ladite  Compagnie  réglée  8c 
gouvernée  fuivant  &  ao  deCu  de  la 
Société  palTée  le  2^  Janvier  dernier^ 
ê:  ainfi  que  poi^r  le  plus  gr..nâ  bien 
deîacboiè,  'û  fera  avifé  entre  les 
i\flociésen  leurs  Affemblées  ..  com- 
me de  leur  cîiofe  propre  6i  à  tux  ap- 
partenant. 

X  X  î  X. 

Permettons   à    ]à<:   f  Con^'^sgn'e 

de  d^cffr  8:  arrêter  ,  ■?  Si,  lus  & 
Rég-ea.f  î^'î  qve  lor  u  Ick  liera 
ÇQWr  la  c^^'.cjre    '<'  Tég:e  de   ioî3 
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commerce  ,  tant  en  Europe  ,  que 
dans  lefdks  pays  concédés ,  &  par- 
tout où  befoin  fera  ,  lefquels  feront 
exécutés  félon  leur  forme  ëc  teneur. 

^  X  X  X 
^  Ceux  qui  fe  prétendront  créan- 
ciers de  l'ancienne  Compagnie ^  on 
avoir  droit  en  la  chofê ,  feront  tenus 
dans  quatre  mois,  du  jour  de  la  pu- 
blication des  présentes ,  de  remettre 
en  nos  mains  leurs  Pièces  &Mémoî- 
res  ,  pour  leur  être  par  nous  pourvu 
fur  les  deniers  provenans  du  prix  de 
la  vente ,  après  lequel  temps  ils  de» 
meureront  d/chus  purement  &  fim- 
plement  de  pouvoir  exercer  aucune 
dation  contre  la  nouvelle  Compa- 
gnie V  fiuf  a  eux  à  (ê  pourvoir  con- 
tre ledit  fieur  d*A ppougny  ,&  autres 
întérefïés  en  ladite  ancienne  Com- 
pagnie. 

X  X  X  L 

Ne  pourront  les  effets  de  hâm 
Coînpagnie ,  ni  les  fonds  des  inté» 
reffés  en   icelle ,   tant  m  principal 


1  mm 


iii 


94  Code  noir» 

que  profits,  être  fèïGs  pour  nos  âe^ 
nlers  6^ affaires,  ni  fous  quelqu'autre 
prétexte  que  ce  foit  ;  &  en  cas  d« 
îaifie  ^  arrêt  qui  pourroient  être 
faits  à  la  requête  des  créanciers  par- 
ticuliers d'aucuns  întéreiïes ,  elles 
tiendront  entre  les  mains  du  Czîf- 
fier  Général  de  ladite  Compagnie  , 
qui  fera  délivrance  iufau'A  concur- 
rence des  caufês  de  la  (âilîe,  6r  à  pro- 
portion des  répartitions  qui  devront 
être  faites  entre  les  AiT.^clis,  fuivant 
les  réfiiitats  de  rAffemblée,  &  les 
comptes  qui  y  feront  arrêtés,  aux-* 
quels  les  (âifiifans  feront  tenus  de 
fe  rappotrr,  ians  que  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foiî  le  CaifUer  Gé* 
néral  ou  particulier ,  &  les  Commis 
préparés  &  Diredeu^s  de  la  Com- 
pagn'e  (oient  tentas  d'en  rendre 
compte  ni  faire  déclaration  en  con- 
féquence  defdites  failîes,  defqiîeites 
ils  feront  déchîîrgés  en  reprefentant 
les  comptes  arrêtés  par  la  Compa- 
gnie 5  qui  leur  lerYirqn?  de  décharge^ 
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en  |>ayant  néanmoins  le  reliquat  à 
qui  il  fera  du  ,  Ci  aucim  il  y  a ,  a  la 
charge  que  les  faifilTans  feront  vul- 
«ler  les  fâifies  dans  les  iix  mois  du 
)0iir  qu'elles  auront  été  faites,  après 
îefqueiies  e'ies  feront  nulles  &  coni- 
me  non  avenues,  &  ladite  Compa* 
gnie  pleinement  déchargée. 

X  X  X  I  î. 

Ne  ^ront   pareillement    fviets  â 
Sîjcune  fasfie ,  les  gages  &  appointe- 
ïBeos  des  Officiers,  Commis  &  Em- 
ployés deiadite  Comp-agnie, 
X  X  X  I  I  L 

Tous  procès  Se  difrérends  qui 
poitrro:ent  naître  entre  la  Compa- 
gnie &  les  particuliers  n(  n  intérel^ 
fés,  pour  raiCbn  des  aff lires  d'iceiie^ 
iêroot  jugés  &  terminés  par  les  Ju- 
ges Confois  ,  dont  ies  Sentences 
s^'exéciîteront  en  dernier  veÛon  ]uC^ 
qu'à  la  fbmme  de  quinze  cens  livres 
8c  au  delTus  par  pcovifîoii ,  lauf  Tag- 
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XXXI  V. 
Et  quant  aux  matières  criminel^ 
les^  dans  iefquelles  ladite  Compa- 
gnie fera  partie,  ou  aucun  des  inté- 
s-efTés  pour  les  affaires  d^'celle,  foit 
en  demandant,  foi  en  défendant» 
efe  feront  jugées  par  les  Juges  or- 
dmaires ,  fans  que  le  criminel  puiffe 
attirer  le  civil  ,  lequel  fera  jugé, 
comme  il  efl  dit  ci  deffus. 

XXXV. 

Ne  fera  par  nous  accordé  aucunes 
Lettres  d'Etat  ni  derépi,  évocation 
ou  fuîféance  ^  aux  débiteurs  de  la 
Compagnie  ,  lefquels  feront  con-,. 
tramts  au  payement  par  les  voyes  Sc 
ainfi  qu'ils  y  (eronc  obligés. 
X  X  X  V  L 

Les  Intéreffés  en  ladite  Compa- 
gnie &  Tes  Employés  acquereront  le 
droit  de  Bourgeoise  dans  les  Villes 
du  Royaume  où  ils  feront  leur  ré- 
iîdence.  Si  s'ils  font  nobles,  ne  dé- 
rogeront à  leur  aobleffe  &  privilège, 
,     XXXVII 
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XXXV  î  h 

Et  d'autant  que  le  bon  fuccès  des 
affaires  de  ia  nouvelle  Compgni® 
dépendra  particulièrement  de  la  con- 
duite &  vîgîlance  des  IntérefTés, 
Nous  permettons  â  ceux  qui  s'en 
feront  bien  acquittés,  de  ieur  don- 
ner des  marques  d'honneur  qui  pafi 
feront  pfqms  l  U.\'^  pofîéritr. 

X  X  X  V  1 1  r. 

Les  Officiers  intf  reflcs  dans  ladi- 
te Compagnie  pour  une  des  vingt 
adions  dont  ia  Société  e(l  compo- 
fée,  feront  difiienfés  de  kré/îdence,' 
&  jouiront  de  leurs  g<^ges  &  droits» 
comme  s'ils  étoient  préfèns  aux  lieux 
de  leur  ré/idence,  à  la  charge  d'a(^ 
ûûev  aux  délibérations  &  AiT^mbiées 
en  la  manière  prelcrite  par  ladite 
Société. 

X  X  X  î  X. 
^  Si  aucuns  défaits  întéreiïes  en  la- 
dite Compagnie,  Capitaines  de  fes 
^ailTeaux,  Officiers  ,  Commis,  ou 
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Employés  »  aduellement  occupés 
aux  affaires  de  ladite  Compagnie  ^ 
étoienc  pris  par  les  fujets  des  Prin- 
ces Se  états  avec  lefqîîels  nous 
pourrions  être  en  guerre.  Nous  pro- 
mettons de  les  faire  retirer  ou 
échanger. 

^  X  L, 

Pourra  ladite  Compagnie  prendre 
pour  Tes  armes  un  écuffon  en  champ 
d'asur ,  femé  de  Fleurs  de  Lys  d'or 
fans,  nombre ,  deux  Nègres  pour 
fupport ,  &  une  couronne  trefiée , 
îefquelles  armes  Nous  lui  concédons  , 
pour  s*en  fervir  dans  Tes  fceaux  & 
cachets^  &  que  nous  lui  perm.et^ons 
/de  mettre  &  appofer  aux  édifices  pu* 
blics,  vaiiïeaux,  canons,  &  par-tout 
ailleurs  oii  elle  fugera  à  propos. 
X  I  h 

Après  lefdites  trente  années  ex- 
pirée"^? ,  les  Terres  &  îiles  contenues 
au  contrat  de  ceiTion  ,  ci- devant 
énoncé  ;  enièmble  celles  que  ladite 
Compagnie  aura  ac^uiiês  ou  eon- 
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quKês  avec  tous  les  droits  en  dépen- 
dans ,  lui  demeureront  à  perpétuité 
en  toute  propriété ,  Seigneurie  5  Juf« 
tice  ,  pour  en  difpofer  comme  de 
(on  propre  héritage ,  fans  y  pouvoir 
être  troublée  ,  ni  que  nous  puxlîîuns 
retirer  lefdnes  Terres  8i  ïlles  ^  pouie 
quelque  caufe,  occalion  ou  prétexte 
que  ce  foît,  à  quoi  nous  avons  re- 
noncé des  à- prêtent,  comme  auiîî 
des  Forts  ,  armes  &  munitions ,  meu- 
bles, vaiiïeaux,  marchandifès  &  ef- 
fets ;  Voulons  que  ,  fî  après  ledit 
temps  le  privilège  du  Commerce 
du  Sénégal  &  pays  de  la  concelfioîî 
delà  nouvelle  compagnie  étoit  con- 
tinué en  faveur  de  quelques  autres 
de  nos  fuiets,  les  ïmpétrans  foient 
tenus  de  lui  rembourser  la  fbmme  à 
laquelle  ils  conviendront  à  Tamla* 
ble  pour  le  prix  de  ladite  propriété  > 
Seigneurie  &  Joflice  defdites  Terres 
.&  îiles.  Forts,  armes,  munitions» 
va-'IT. aux  8c  marchandilès  Vautres 
effets  généralement  qui  le  trouve-^ 
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ront  lors  appartenir  à  ladite  Com- 
pagnie ,  fînon  à  dre  dVbitres  dont 
les  Parties  conviendront  ,  &  iul^, 
qu'audir  rembourlement  defdits  Im- 
pétrans  ne  oourront  traiter  ni  trafi- 
quer dans  Jefdits  lieux, 

X  L  I  L 

Au  Ijjrplus  lefdites  Letfre^  en  fo^ 
me  d'Iidit  pour  l'établifleinent  de 
îadite  Compagnie  des  inv-je^  Occi- 
dentales du  mois  de  Mai  ^66\^  &  les 
Lettres  de  confîrniation  des  ancien- 
nes Compagnies  du  Sénégal  ^  àes 
mois  de  Juin  ;  679  ,  8c  Juillet  i6^\  ^ 
eniernble  les  Arrêts  depuis  rendus 
en  leur  faveur ,  même  ceux  ci  def^ 
lus  datés  des  iS  Juin  1692*  ,  &  10 
Août  1^94.,  feront  exécutés  au  pro- 
fit des  Intéreifés  en  la  préfênte  Com^ 
pagnie ,  laquelle  en  ce  failànt ,  iouira 
de  tous  les  droits ,  privilèges  & 
exemptions  portés  par  iceux  ,  com« 
me  s'ils  avoient  été  donnés  à  (a  re-^ 
guice  ^  exprimés  dans  ces  préfèntes^ 
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X  L  I  I  î. 

Toutes  lèiquelles  conditions  c'- 
deffus  Nous  promettons  exécuter  de 
îiotre  part  ,  &  fdire  exécuter  par- 
tout où  befbin  fera  *  &  en  faire  jouif 
pleinement  8c  paifibiement  ladite 
Compagnie,  fans  que  pendant  îe 
temps  de  la  préfênte  concefTiun  ,  iî 
puifTe  y  être  apportée  aucune  diminu- 
tion ,  altération  ni  changement»  Si 
Donnons  En  mas^dement  â'  nos 
amés  &  Faux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  y 
Chambre  des  Comptes  ,  8i  Cour  àe^ 
Âydes^â  Paris,  qu§  ces  Pré  fentes  lis- 
aient à  lire,  publier  &  reg'ilrer  ,  8c 
le  contenu  en  icei'es  garder  d'  obier- 
ver  félon  leur  forme  x^  teneur,  fans 
y  contrevenir  m  f)ufïi~ir  qu'il  y  (oit 
contrevenu  en  tocune  f)rte  &  !na- 
rîiere  que  ce  foit ,  oonobil^nt  tous 
Ediîs,  Déclarations  &  ancres  choies. 
à  ce  contraires  ,  auxquelles  nou^ 
avons  dérogé  Se  déroge^3ns    ;3ar  cea 


i 
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Préientes,  aux  copies  de  (quelles  Col-* 
îationées  par  Fun  de  nos  amez.  & 
fédiïx  Confeiilers-Secrétaires ,  vou-^ 
îoris  que  foi  fbit  aioiitée  comme  à 
rOrlginai  :  Cae  îgI  eil  notre  plaiiir  ; 
Et  afin  que  ce  foit  cho(e  ferme  Se 
£lab;e  à  toujours ,  nous  y  avons  fait 
mettre  notre  (ceU  Donmé  à  Ver» 
failles  au  mois  de  M^rs  l'an  de  grâce 
mil  fix  cent  quatre- vingt  fei^^e  5  8c 
de  notre  Regns  le  cniquaotf'îroîiie- 
me.  Signé ^  LOU  iS  ;  £>  //z/.f  I^as  ^ 
Par  le  Roi,  Phelypeaux,  Vifa  ^ 
Boucher  AT.  Et  ry;elié  du  grand 
Sceau  de  cire  verte. 

Regifirées  â  Paris  en  Parlement ^^ 
le  vingtième  Mars  milfix  cens  qua- 
tre vingi-fei\e.  Signé ,  D  u  Ti  l l i  T, 


i! 


E.egifirées  en   la    Chamhre   des 
Comptes.^  le  ?72il 

fi^  cent  quatre-vingifeiie.  Signé  ^ 
Rica  s  K» 
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.  Hegljlrées  en  la  Cour  des  Aydes^ 

A  Paris ^  le  qiiatorrjeme  Mal  milfi.ys 

cens  quatre  -  vingt  -feiie.    Signé  ^ 

P  £  K  E  T. 


Mars  1 6^.6^, 
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LETTRES 

PATENTES 

POUR    V  Etabli fement    de    la 
Compagnie  Royale  de  Saint- 
Domingue, 

Données  à  Verfailîes,  aqmoîsde  Septembre 
1698. 

X^  O  U  î  S  ,  par  k  grâce  de  DIeiî  5 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A 
Éous  préfens  &  à  venir  :  Salut  :  Les 
dernières    guerres   que   nous   avons 

été  obligés  de  fouteniï  ,  ayant  (uC- 
pendu  i^exécudon  du  deffeîn  que 
nous  avions  formé  depuis  longtemps > 
de  mettre  nos  Colonies  de  l'Amé- 
rique en  état  de  fiire  un  commerce 
floriifant  &  utile  à  notre  Royaume; 
notre  premier  loin  â  été  après  l'a  coa«3 


i 
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CÎufîOttdelapaix  géncileîdenon*  ap- 
pliquer à  î'-ouver  les  moyens  d'y  ^*ai> 
venir,  ^S^  jokjt  cet  eifet  nous  en  àvons 
examine  la  di(po:ition  Se  U  (ituifiort 
préfèote,  &■  reconnu  :|u'il  peut  être 
confi Jé^^bl^menL  augaietué,  lanH 
viî'^  it  on  de  nos  fu  ets  étendue ,  &t 
nos  Colon'es  (brrifiées  pa^  r  c'^'t'H 
re  des  terres  qui  n'ont  pas  er  ^s? 
été  occuoée«î,  part  cul'e  t?^  ent  ia 
celles  qui  lom  dàv.^  «^  partie  d-i  bud 
de  la  portion  de  TlUe  de  Saint  Do-* 
mi^g'ie  qui  nous  apoartîent,  Fune 
des  plus  granks,  dcs  mieux  (îtuées 
&  des  plus  ferti  es  de  ce  contînt  nt  5 
mais  d'autant  que  cette  culture  n© 
peut  être  entreprifê  par  des  particu- 
liers avec  efpérance  d'un  prompt 
fuçcès ,  &  qu'ils  ne  pourroient  erî 
tirer  ni  pour  eux,  nî  pour  notre 
Etat,  toute  Tutilité  que  nou*;  en  at- 
tendons ;  nous  avons  fait  formes 
une  Comoaanie  puilTinte,  &compo« 
fée  de  perîonnes  dont  Tinte! ligence 
&  les  forc«=s  nous  font  connues  5  <ju| 
Sçftemhre  1^98, 
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lîous  ont  prooole  de  fe  charger  d@ 
l'exécution  de  ce  deifem  ,  en  leur 
acco^-dant  les  mêmes  privilèges  dont 
jou'ffoit  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales.  A  ces  causes,  ded- 
rant  les  traiter  favorablement ,  8c 
rég'er  les  conditions  foas  lef^iuelles 
nous  entendons  établir  cette  nou- 
velle Compagnie,  ap'-ès  avoir  faîe 
mettre  cette  -iEilre  en  délibération 
en  notre  Confeil,  &  de  notre  cer- 
taine (cience  ,  pleine  puiffance  &  au- 
torité Royale  ,  nous  .wons  par  ces 
Préfentes  éf^bli  &  établiiTons  une 
Compagnie  (bus  le  nom  de  Saint- 
Domingue  ,  pour  faire  feule  pen- 
dan:  refpace  de  cinquante  années 
ïe  commerce  dins  la  partie  de  l'îlla 
de  Saint  DomJngue  ,  fîtuée  depuis 
6c  compas  le  Cap  Tiberon  ,  iufques 
à  la  rivière  de  Naybe  inclufivenient  » 
dans  la  profondeur  de  trois  lieues 
dans  les  terres,  à  prendre  des  bords 
de  h  mer  dans  toute  cette  largeur. 
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Article  premier. 
PerrrettoRs  à  ladire  Compagnie 
de  trafiquer  .%  faire  des  é^^sbilfiemens 
dar  s  ies  îfîes  ,  Pays  a  Terres  des 
cotes  Occidentales  de  i  Amérique 
non  occupées  par  les  Puiflances  dq 
i'Europe. 

î  L 

FaKons  défenfes  à  tous  nos  autres 
fujets  de  fc^îre  aucun  commerce  pen- 
dant hàit  temps  de  cinquantje  an- 
nées ,  tant  dans  ladite  parte  de  Vlûe 
de  Saint  Domingue  ,  à  rexception 
toutefois  des  Habîtans  des  autres 
Quartiers  qui  pourront  y  porter  ks 
marchandlles  8c  denréts  de  leurs 
cru  &  cultures,  que  dans  les  lieux 
def^i  es  TU  es,  Pays  Se  Terres  des  co- 
tes Occidtintales  de  l'Amérique,  ou 
ladite  Compagnie  aura  fait  (es  éta- 
bîiiTemens  ,  à  peine  de  confifcation 
de  leurs  vaifleaux  &  marchandifes  | 
applicable  à  (on  profit, 

Septembre  i<^p8. 


■îiii! 
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I  I  L 

Nous  faî(ons  défenfès  à  tous  îeg 
Habitans  des  Quart'ersdu  CapFran- 
:  çoks ,  Leogane,  le  petit  Gori-^e  & 
autres  qui  y  font  établis  à  préièiit,  de 
quitter  leurs  habitations  pour  paiTer 
dans  l'étendue  de  ladite  conceiBon  , 
gc  y  faire  de  nouveaux  établifTeniens  , 
à  peine  de  délobéiffance  ;  &  à  Fadite 
Compp^nied'en  recevoir  aucun  fous 
quelque  prétexte  que  Cfc  foit. 
î  V. 

Pour  donner  moyen  à  ladite  Com- 
pagnie de  s'établir  puiflamment» 
flous  lui  avons  accordé  &  accordons 
-  par  ces  préfentes  à  perpétuité,  toutes 
les  terres  incultes  de  la  partie  de 
ïadite  îlle  ci  deffus  exprimées ,  lef 
quelles  loi  appartiendront  en  toute 
propriété ,  juHice  &  Seigneurie  , 
|)our  les  faire  défricher  ^  cultiver  8c 
y  bâtir  Tes  habitations,  ne  nous  ré= 
Servant  aucuns  droits  ni  devoirs , 
foit  domaniaux  ou  autres^  de  quel- 
que 


■H 


Code  noité  io^ 

'file  îlature  qu'ils  pulfTent  être  ^ 
pour  tout  ce  qui  ùû  compris  dans  là 
préfènÊe  conceffion  ,  a  rexceptioiî 
de  la  ièiîle  foi  &  hommage-lige  que 
ladite  Compagnie  fera  tenue  dé 
Nous  rendre  &  à  nos  fucceiTetirg 
Rois,  avec  la.  redevance  d'une  Cou-^ 
ï-onne  d'or  dii  poids  dé  fix  njarcs  à 
chaque  mutation  de  Roi^ 
V. 

Comme  Nous  regardons  dafts 
rétabiilFement  de  la  nou velie  Co-^ 
lonie,  particulièrement  la  gloire  de 
Dieti,  en  procurant  le  faiut  de  Ces 
habitans  Indiens  ,  Sauvages  8c  Nè- 
gres ,  que  Nous  délirons  être  fri^ 
trults  dans  la  vraie  Religion,  ladite 
Compagnie  fera  obligée  de  bâtir  i 
fes  dépens  des  Eglifes  dans  les  lieu^ 
de  (es  habitations;  comme  auffi  d'y 
entretenir  le  nombre  d'ËcclélidilF 
ques  approuvés  qui  fera  néceffaire^ 
foit  en  qualité  de  Curés,  ou  tels  au-- 
très  qu'il  fera  convenable  pour  y 
f>rêcher  le  faint  Evangile,  faire  î^ 

Septêmh'ê  i6pB,  K 
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iServîce  Dîvin,  &  y  admlnlitrer  U% 
Sacremens;  &  (èront  les  Curés  & 
autres  Ecciéfîailiques  que  ladite 
'Compagnie  entretiendra ,  à  fa  nomi- 
tiation  &  patronage. 
V  L 
Nous  Ferons  confîruîre  à  nos 
'dépens  dans  le  port  où  la  compa- 
gnie fera  (on  principal  établifTement, 
une  Place  forte,  &  la  ferons  munir 
de  canons,  mortiers.,  poudres,  bou- 
lets &  autres  armes  convenables ,  à 
la  charge  que  ladite  Compagnie  en- 
tretiendra &  payera  à  fes  dépens  les 
lOfficiers  &  la  Ôarnifon  qu*eile  eili- 
ïnera  néceilaires  pour  (à  défcnlê. 
jLefdFts  Officiers  feront  par  Nous 
pourvus  fur  k  nomination  de  la 
Compagnie,  Se  elle  pourra  les  deftf- 
tuer,  &  en  commettre  d'autres  à  leurs 
places ,  ainfi  qu'elle  avifera  bon  être, 
auxquels  Nous  ferons'  expédier  nos 
Lettres  de  provi/Ions  ,  en  attendant 
Texpédition  defquelles  lefdits  Cffi- 
pers  pourront  faire  leurs  fondions 
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pendant  îe  temps  Se  efpace  d'un  an^i 
fur  les  Cornmîfîions  des  Diredeur^ 
de  la  Compagnie. 

VIT. 

Permettons  a  îadue  Com-^ 
pagnie  de  faire  conHruIre  tels  autres 
Forts,  Châteaux  &  places  qu'eli© 
Jugera  néceffalres  pour  la  déi^n/è 
des  pays  &  habitations  où  elle  aura 
fait  Tes  établilfemens,  y  mettre  des 
Garnilôns  ,  ^  lever  des  Gens  de 
Guerre  dans  notre  Royaume  ,  ert 
prenent  notre  permifïion  enlaform^ 
ordinaire  &  accoutumée. 
VIII. 

Pourra  la  Compagm'e  traît^!* 
&  faire  alliance  en  notre  nom  avec 
les  Rois  5  Princes  &  Etats  Etrangejrs, 
autres  que  ceux  dépendans  d'aucunq^ 
Puiffance  de  l'Europe,  &  convenii^ 
avec  eux  des  conditions  qu'elle  ju- 
gera à  propos  pour  s'y  établir  Sc 
faire  Çon  commerce  de  gré  à  gréi 
&  en  cas  d'infulte,  elle  pourra  lui 
déclarer    la    guerre,  les  attaquer  .^ 


o 
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1 JIÉ 

ttûtet  de  Faix  &   de  Trêve  avee 

^S 

eux  ,  &  ce  qu*elle  aura  conquis  fur 

|Hh 

eux,  lui  appartiendra  en  toute  pro-^ 

^illli 

l^riété  inconimutable  &  perpétuelle. 

'lii 

avec  tous  droits  utiles  &  honorables 

^lii~ 

Ae    queiç[ue   nature  qu'ils   puiiïent 

1 HB 

être. 

Hli 

I  X. 

iHli 

La    Compagnie    pourra    vendre 

IHIIi 

ies  Terres  dont  elle  fe^a  en  polTef^ 

Mi 

iîon  dans  les  pays  de  laconceffion. 

ilii 

pu   les   inféoder  à  telles  conditions. 

lii 

qu'elle  jugera    à  propos ,    droits   & 
devoirs      Seigneuriaux  ,*     Haute  j 

llilil 

tHv 

Moyenne  &   ËaiTe  Juftice ,  ou   les 

'  IHk 

dontiér  à  cens  &  rentes ,  ainfi  qu'elle 

IHIii 

^vifera. 

lllii 

X» 

illiit 

Elle  fouira   feuîe,   dans  reten- 

111111 

due  de  fa  concefîion ,  des  mines  & 

IIIh' 

jnînîeres  d'or ,  d^argent,  de  cuivre. 

llllll' 

de  plomb  &  de  tous  aut-es  métaux  y 

'wH 

fans  Nous  p?.yer,  pour  raîfôn  de  ce» 

'Ilil 

autres  droits  que  le  vingtième  de  ce 

'  ''hPIÉ il 

gui  çn  proviendra  ,  lui  feifaEt  Am^ 

1 
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en  fuTplus  en  tant  que  belôîn  (èraita 

X  i.    _ 

Stra  la  Compagnie  compofée 
de  douze  Diredeurs  nommés  dans 
i'aâe.  de  Société  attaché  fous  le 
contre- (cei  des  préfentes  ,t  outre  le 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Départe- 
ment de  la  Marine  ,  qui  en  fera 
Préfîdent,  Chef  &  Direâeur  per- 
péiueL 

'  X  î  î. 

Le  fond  de  ladite  Compagnie 
fera  de  la  iomme  de  douze  cen£ 
mille  livres  ,  qui  feront  fournies 
ég'ilement  par  leidlts  douze  Direc- 
teurs ,  à  raifon  de  cent  mille  livres 
par  chacun ,  dont  le  Caiffier  leur 
donnera  Tes  RécépilTés  ;  &  il  fera 
payé  à  chaque  Diredeur,  pour  droits 
de  pré(ènce  fixes,  la  fcmnie  de  cinq 
jniile  livres  par  chacune  année  pomr 
lès  foins  &  peines. 

X  I  î  I. 

Chaque  Diredeur  pourra  dîf^ 
|)ofêr,  Cl   bon  lui  femble,  au  profil 


il  [ 


m     ; 

Il     s 


r^!W 
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de  telles  perfônnes  qu*îl  Voudra  ^ 
iôit  de  nos  fuiets  ou  Etrangers  fai- 
fânt  profeffion  de  la  Religion  Ca- 
tholique >  Apoflolique  &  Romaine  a 
de  la  moitié  de  (on  fond ,  dont  il 
leur  paffera  des  déclarations  ou  cef^ 
fions  y  &  ceux  qui  en  feront  Porteurs 
feront  fimple s  ceflionn aires,  n'auront 
entrée  ni  voix  délibérative  dans  la 
Compagnie  ,  mais  participeront  à 
tous  les  profits  &  pertes,,  fans  pou- 
vols?  demander  aucun  compte  que 
celui  qui  fera  par  elle  arrêté,  au- 
quel ils  feront  tenus  de  fê  rappor- 
ter 5  &  au  cas  qu'aucun  defdits  T)l^ 
redeurs  vint  à  difpofer  de  plus  de  îa 
moitié  ,  enfbrte  qu'il  lui  refîât  m^oins 
de  cinquante  mille  livres  d'^întérêt 
dans  îa  Compagnie,  il  fera  déchu 
de  la  diredîon  ,  &  ne  pourra  être 
que  (impie  Adionnaîre  pour  ce  qulî 
lui  refiera  de  fonds. 
XIV. 
La  Compagnie  (èra  obligée  & 
^çuplec  ladite  Colonie  ai?  moins  dt 
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î^o-O  Blancs  tirés  d'Europe,  &  de- 
2500  Noirs  dans  re(pace  de  cincj 
ans  ,  &  après  rexpiration  defdites 
cinq  années,  elle  lira  obligée  d'y 
faire  pafîerico  Blancs  d'Europe  aia 
moins,  &  200  Noirs  par  chacun  an  ^ 
pour  (on  entretien  Se  augmentation  5' 
auquel  effet  Nous  ayons  accordé  à 
ladite  Compagnie  la  permiïlîon  d^ 
faire  îa  levée  défaits  Blancs  de  gré 
à  gréa  ^  ^e  traiter  pour  les  Nègres 
avec  des  Sujets  des  Princes  Etran- 
gers jufqu'à  îa  concurrence  dudk 
Bombrede  2.500^ 

X  V.^ 
Ladite  Compagnie  fera  objigéé 
^'avoir  d'ans  deux  ans  3,&  entretenir 
cnfuite,  (bit  en  paix  ou  en  guerre^ 
îe  nombre  de  fîx  Navires  au  moins ^ 
outre  &  pardeiïus  ceux  que  Nous 
lui  donnons ,  &  lui  fera  permis  de 
conflruire  dans  (à  Colonie  tels  Bâ- 
ÉÎmens  &  Vaifleaux  qu'elle  jugera 
à  proposa 


Sepumk^i6$%^ 
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XV  r. , 

Pour  lui  donner  Heu  de  iacîliter 
îès  étabiiiFemens  &  de  faire  un  plus; 
grand  commerce  ,  Mous  lui  avons 
fait  don  de  deux  Flûtes,  deux  Erut' 
lots  &  deux  Corvettes  pontées,  qui 
|ê  trouveront  dans  nos  Ports,  le(^ 
^uels  Nous  ferons  agréer,  aroier  & 
Biettre  en  étzt  de  naviger  à  nos  frais  j. 
a  la  charge  qu'elle  fera  la  dépenfe 
^e  îa  levée  &  folde  des  Officiers  & 
Équipages  ;^  &  i'avituaillemenr, 
X  V  i  L. 

Voulons  qu'en  cas  que  par  nos 
ordres  les  Ports  fulfent  fermés  avec 
défenfès  à  tous  Négocians  dVirmer 
des  VaifTeaux  ,  ladite  Compagnie 
Ipuîfle  néanmoins  armer  Içs  fîx  qui 
lui  appartiendront» 

XVII  L 

Eue  pourra  aulTi  armer  &  équi- 
per en  guerre  autant  de  VailTeau}? 
qu'elle  jugera  néçelTaires  pour  Faug- 
pientation  &  fureté  de  fon  Coinmer- 

^t  ^  fur  kf^u^ls  çlk  ^QMU.  peur© 
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tel  nombre  de  canons  que  bon  lui 
femblera ,  &  arborer  le  Pavillon 
blanc  fur  Tarriere  &  beaupré  ,  Se 
îîon  fur  aucun  des  autres  mâts, 
X  I  X. 
Ladite  Compagnie  mettra  lut 
fes  Vaiffeaux  tels  Capitaines ,  Offi- 
ciers ,  Soldats  ou  Matelots  qu'elle 
trouvera  à  propos ,  elle  pourra  aufli 
faire  fondre  des  canons  à  nos  armes, 
au-deflbus  desquelles  elle  mettra 
celles  que  nous  lui  accorderons  ci-* 
après,  lui  permettant  de  faire  de  la 
poudre  dans  les  lieux  de  fa  conçef^ 
|îon,  fondre  boulets  &  forger  toutes 
fortes  d'armes. 

X  X.   ^ 

Toutes  les  matières  d'or  8t 
cl'argent  &  les  perles  &  pierreries 
venant  des  Colonies  de  ladite  Cô;n- 
pagnie,  ne  feront  fujettes  à  aucuns 
Droits. 

XXî,^ 

Nous  avons  donné  Bc  donnons 
pouvoir  à  ladite   Compagnie   d'éta^ 
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blir  des  Juges  &  Officiers  dans  les 
pays  qu'elle  occupera,  &  de  deftl- 
tuer,  quand  bon  lui  femblera  ,  cevx 
qiai  n'auront  pas  été  par  elle  pour* 
vus  à  titre  onéreux  ou  pour  récam- 
pen(è  de  fèrvice. 

X  X  ï  L 

Les  Juges  établis  par  ladite 
Compagnie  ,  connoîtront  de  toutes 
affaires  de  Judice ,  Police ,  Com- 
merce 8c  Navigation  ,  tant  civiles 
que  criminelles,  &  les  Jugemens 
qui  auront  été  par  eux  rendus  ^  fe- 
ront (cel'és  du  Sceau  delà  Compa- 
gnie, &  au  cas  que  nous  jug'ons  à 
propos  d'y  établir  des  Confeils  (bu- 
veralns,  les  Officiers  dont  ils  feront 
compofés,  Nous  (èront  par  elle  nom- 
més, 8c  fur  Tes  nominaiQns  Nous 
leur  ferons  expédie^  des  Provifîons. 
XXIII 

Nos  Edits,  Ordonnances,  &:Ies 
Coutumes  &  ufâges  de  la  Pré  voté  Se 
Vicomte  de  Paris  ,  feront  obfervés 
pour  Loix  &  Cautume.  dans  hâm 
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Colonie,  permettons  néanmoins  à 
ladite  Compagnie ,  de  faire  teis  Sta- 
tuts &  Régiemens  que  bon  lui  fem- 
blera  pour  la  conduite,  police  &  ré- 
gie de  fon  Commerce,  tant  en  Eu- 
rope que  dans  les  pays  de  (a  concef^ 
iion  ,  &  par-tout  où  befbin  fera,  que 
Nous  voulons  être  exécutes,  après 
néanmoins  avoir  été  par  Nous  ap- 
prouvés. 

X  X  ï  V. 

Nous  permettons  à  ladite  Com- 
pagnie de  la  protéger  &  défendre  ^ 
&  d'employer  la  force  de  nos  armes» 
s'il  eft  befoin  ,  pour  la  m'untenir 
dans  la  liberté  entière  de  fon  Com- 
merce &  Navigarion,  &  de  lui  faire 
faire  raifon  de  toutes  injures  &  mau- 
vais trairemens  en  cas  qu'aucune 
Nation  voulût  entreprendre  contre 
€lle* 

XXV. 

Si  aucuns  des  Direéleurs,  Capi- 
taines des  Vaiffeaux  ,  Officiers, 
Coi^imis  ou  Employés  aâudiement 

Septembre  if5>8, 
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occupés  aux  affaireis  de  ladite  Coiti- 

pagnie ,  étoient  pris  par  des  Sujets 

des  Princes  &  Etats  avec  iefqaeîs 

îious  pourrions  être  en  guerre ,  Nous 

promettons  de  les   faire  retirer  ou 

échanger* 

X  X  V  L 
Les  Gentilshommes ,  Officiers 
&  autres,  de  quelque  qualité  &  con- 
ditions qu'ils  (oient  ^  pourront  pren- 
dre intérêt  dans  ladite  Compagnie  j 
foit  comme  Diredeurs  ou  Adion-^ 
îiaires,  fans  pour  ce  dérogera  leut 
îîobleffe  Se  privilège. 

X  X  V  I  i. 

Et  d'autant  que  le  bon  fuccès 
des  afraires  de  la  Compagnie  dé- 
pendra particulièrement  de  la  eon^ 
duite  Se  vigilance  des  Diredeurs  ^ 
Nous  donnerons  à  ceux  qui  fe  feront 
bien  acquittés  de  leurs  fondions  ^ 
des  marques  d'honneur  qui  paiïeront 
îufqu^â  leur  poftérité, 

XX  V  I  I  I. 

Ceux  de  nos  Sujets  qui  paffe* 
>  font 


M 
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fôht    dans  les    pays    concédés  à  la  |l|  ;  '     4 

Compagnie,  confèrveront  tous  leurs  H        y 

Droits  ,    comme  s'ils   demeuroienê  |K',       [ 

dans  notre  Royaume;  &  ceux  qui 
lîaîrront  d'eux  &  àts  gens  du  pays 
avec  lefqueîs  ils  contraderont  ma- 
riage, feront  cenies  &  réputés  Ré- 
gnicoies  &  naturels  François,  pour- 
vu toutefois  qu'ils  Eiiïent  p.rofefTion 
de  la  Religion  Catholique,  Apoilo- 
îique  &  Romaine  ;  &  comme  tels  ^ 
capables  de  toutes  fucceflions,  dons, 
legs  &  autres  dîfpofîtions ,  (ans  être 
obligés  d'obtenir  aucunes  Lettres  da 
naturalité* 

XXI  X. 
Les  effets  de  ladite  Compagnie 
ne  pourront  être  fai/?s  par  les  créan- 
ciers d'aucuns  des  Diredeurs  &  Ac- 
tionnaires pour  raifbn  de  leurs  det* 
les  particulières  en  vertu  des  Sen- 
tences  &  Arrêts,  déclarant  nul  ce 
qui  pourroît  être  fait  au  préjudice 
de  la  préfènte  difpofition ,  &  n@ 
ièront  tenus  les  Diredeurs  de  fair© 
Septembre  iè^%^  L 
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voir  rétat  defdits  effets  5  ni  rendre 
aucuns  comptes  aux  créanciers  des 
Intéreffés  &'  Actionnaires,  faufaux- 
dits  créanciers  de  faire  faîfîr  &  arrê- 
ter  entre  les  mains  du  Caifïier  gé- 
néral de  ladite  Compagnie  ce  qui 
pourra    revenir    auxdits    Intéreifés 
par  les  comptes  qui  feront  arrêtés 
par  la  Compagnie,  dont  il  leur  (èra 
fourni  des  extraits ,  &  auxquels  ils 
feront  tenus  de  (è  rapporter, 
X  X  X. 
Ne  pourront  aufïî  les   gages  8é 
appointemens  des  Commis  être  fâî- 
fis  pour  quelque  cau(e  que  ce  lôit,^ 
autre  que  pour  mal  ver  (a  tiens  en  leurs 
Charges. 

X  X  X  !• 
Ne  (êra  par  nous  accordé  aucu- 
nes Lettres  d'Etat,  répi  ni  (urféance 
à  ceux  qui  auront  acheté  des  effets 
de  ladite  Compagnie ,  lefquels  feront 
contraints  au  paiement  de  ce  qu'ils 
devront,  par  les  voies  3c  ainfi  qu'ils 
y  feront  obligést 
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XXX  IL  ^ 

Ladite   Compagnie  jouira  de 
I  exemption    des    droits    d'O^rois 
que  Nous  avons  accordés  aux  Villes 
ce  notre  Royaume,  pour  toutes  les 
oenrées,  marchandifes ,  munitions 
ce  guerre  &  de  bouche  dont  elJe  au- 
ra befoln,  foitpour  la  conflrudion, 
radoub  »  équipement  Se  avituaille- 
îîient  de  Tes  VaifTeaux ,  foitpour  les 
iranfporter  dans  les  pays  de  fa  con- 
ceffion  ;  à  la  charge  que  fes  Commis 
Se   Prepofés    donneront  aux  Rece- 
veurs &  Fermiers  de  ces  Droits,  des 
certificats  vifés  de  deuxDireâeurs, 
comme  les  denrées,  marchandifes  * 
niunîftons  de  guerre  &  de  bouche 
font   deftmées  pour  ladite  Compa- 
gnie. Défendons  aux  Maires,  Eche- 
vins,   Juges-Confuls  ,     Syndic?  & 
flabitans  des  Villes  ,  à  leurs  Fer- 
ïmers   &  receveurs  ,    d'exiger  au.- 
cuns  droits ,  pour  raifon  de  ce  que 
deffus ,  à  peine  de  refiitution  &  de 
«ous  dépens ,  dommages  Sr  Intérêts^ 
beptcmhrc  16^8.  L  ij 
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X  XXI  IL 
Les  denrées,  marchandîfês^mu* 
nîtions  deguerte  &  de  bouche,  que 
la  Compagnie  fera  venir ,  tant  des 
Pays  étrangers  que  des  Proyinces  de 
notre  Royaume,  pour  la  conftruc- 
tion  ,  radoub  ,   équipement  &  avi- 
tuaillementdefes  Vaifleaux,  feront 
exemptes  de  tous  droits  d'entrée  & 
de   fortîe  ;  à  la  charge   que  ladite 
Compagnie  prendra  nos  permiffions 
particulières  pour  celles  qu'elle  vou- 
dra faire  entrer  des  Pays  étrangers  » 
Se  qu'elles  feront  employées  fuivant 
îeur  deRinatîon  ;  Se  quant  aux  den^ 
ïées  &  marchandifes  que  la  Compa- 
gnie aura  deilinées  pour  les  lieux  de 
faconceflion,  elles  feront  exemptes 
de  tous  droits  de  (ortie  mis  &  à  met- 
tre ,  encore  que  les  exempts  &  pri- 
vilégiés  y  fuiïent   aiïuiettis  ,    foit 
qu'elles  fortent  par  le  Bureau  d'în- 
grande  ou  par  quelqu'autre  que  ce 
foit  ;  à  la  charge  que  fes  Diredenrs, 
Commis  ou  Prëpofés  donneront  km 
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foumîiîion  de  rapporter  dans  im 
mois,  à  compter  du  jour  d'icelie  ^ 
certificat  de  leur  décharge  dans  les 
pays  de  fa  concefTion  ,  à  peine  ,  en 
cas  de  contravention,  de  payer  ie 
quadnjpie  des  droits, 

X  xx  I  y. 

Les  denrées  &  marchandilês  que 
ladite  Compagnie  fera  apporter  des 
pays  de  fa  conceffion  &  pour  fbn 
compte  2  dans  les  Ports  du  Royaiî-. 
nie,  prur  être  enfuite  tranlportées 
dans  les  Pays  étrangers  ,  ne  pave- 
ront aucuns  droits  d'entrée  ni 'de 
fortie,  &  feront  mifes  en  dépôt  dans 
les  magafïns  des  Douannes  kts  Forts 
où  elles  arriveront,  jufqu'i  ce  qu'el- 
les foient  enlevées  ;  &  iorfque  les 
Commis  ou  Frépofés  de  ladite  Com- 
pagnie voudront  les  faire  tranfporter 
dans  les  pays  étrangers ,  fHc  par  mer 
ou  par  Terre  ,  ils  feront  tenus  de 
prendre  des  acquits  à  caution  por- 
tant foumiffion' de  rapporter  dans 
^n    certain  temps  un   certificat   da 
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dernier  Bureau  de  fortle  quelles  y 
ont  palTé,  &  un  autre  de  leur  dé- 
charge dans  les  Pays  étrangers. 
XXXV. 
En    cas  que   ladite    Compagnie 
foit    obligée  pour    le  bien   de   fon 
Commerce ,  de  tirer  des  Pays  étran- 
gers quelques   denrées  &  marchan- 
difes ,  autres  que   celles  du  cru  & 
fabrique    du     Royaume  ,    pour  les 
tranfporter  dans  les  Pays  de  ù.  con- 
ceffion ,  elle  Nous  en  remettra  des 
états  fur  lefquels  Nous  lui   ferons 
(  fî  nous  le  jugeons  à  propos  )  expé- 
dier   nos    permiiTîons    particulières 
avec  franchife  de  tous  droits  d'en- 
trée  &  de  fortle  ;  à  la  charge  que 
lefdites  denrées  &  marchimdifes  iè- 
ront  imCes  en  entrepôt  dans  les  ma- 
gafîns  de  nosDouannes,  iurqu^à  ce 
qu'elles  fojent  chargées  fur  les  Vaip 
feàux  de  la  Compagnie ,  &  que  trois 
Diredeur^;   feront   tenus' de  donner 
leur   foumiffion   de   rapporter   dans 
fix  mois  j  à  compter  du  jour  d'icelle» 
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certificat  de  leur  décharge  dans  les 
pays  de  fa  concefiion  ,  à  peine ,  en 
cas  de  contravention  ,  de  payer  ie 
quadruple  des  droits 
XXXVL 

Ne  pourra  la  Compagnie  faire 
aucun  chargement  de  marcbandiïês» 
dans  les  Ports  étrangers ,  pour  les 
porter  diredement  dans  les  lieux  de 
fà  concefïîon ,  à  peine  de  confifca- 
tion  &  de  déchéance  du  préfênt  pri- 
vilège. 

XXXVII. 

Portera  ladite  Compagnie 
pour  Armoiries  ,  un  Ecu  en  cartou- 
che d*Azur  à  deux  ValîTeaux  équipés 
d'Or  allant  vçnî  arrière  fur  une  met 
de  Sinople,  un  Soleil  d'Or  en  chef^ 
à  coté  de  deux  Fleurs- de -Lys  de 
même ,  pour  fiipports  un  Améri- 
quain  au  naturel  à  droite,&  un  Nègre 
à  gauche,  appuyés  chacun  fîir  une 
lîiaffe  d*Azur  femée  de  Fleurs- de- 
Lys  d'Or  ,  i'Ecu  couronné  d'une 
couronne  de  panache  d'Azur  j  d'Or-^ 
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deSlnople ,  d'Argent  &  de  Gueuîe^ 
au  iDîiieu  de  laquelle  (brten  Simlec 
une  Fleur-de-Lys  d'Or. 

Si  donnoîîs  en  ma'ndemeîît  a 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle- 
ïnent  à  Paris,  que  ces  Présentes  ils 
faiTein  lire  ,  publier  &  regiilrer,  en- 
tretenir^ garder  &  obfêrver  de  point 
en  point  ièlon  leur  forme  &  teneur, 
rîoriobflant  tous  Edits,  Ordonnan- 
ces, Reglemens  &  autres  Lettres  à 
ce  contraires  :  Car  tel  est  î^otre 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  y 
avons  fait  mettre  &  appofer  notre 
Scei.  Donne  à  Verfailles  au 
mois  de  Septembre  Pan  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingt  dix-huit. 
Et  de  ntore  règne  le  cinquante-- 
fixiéme.  Signé  hOUlS^Et  plitS: 
has  ,  Par  le  Roy  Phelypeaux,: 
Et  à  côté  ,  Vifa  B  o  u  c  h  e  r  a  t, 
,Vû  au  Qmîû\^S\^néy  Phely-= 
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3P  E  AU  X.  Et  fcelié  du  grand  Sceau 
de  cire  verte. 

RegiJIré  a  Paris  en  F arïemeîit  le 
premier  Décembre  milfix  cens  qua^ 
tre  vingt- dix-huit, 

LETTRES rATENTES 
DU    ROY, 

V ourla  liherté du  Commerce  de  la 
Côte  de  Guiné'e» 

Données  à  Pari^  au  mois  de  Janvier 
1715, 

LOUIS  ,  par  ïa  grâce  de  Dieu  , 
Roy  de  France  &  de  Navarre: 
A  tous  préf^ns  &  a  venir ,  S  a  l  u  t« 
Par  les  Lettres  Patentes-  du  feu 
Roy  notre  très-honoré  Seigneur  5e 
^ifayeuldu  mois  de  Janvier  iSZ^  , 
Janvier  iji6.. 
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Il  auroît  ete  ecaoli  une  Compagnie 
fous  le  nom  de  Compagnie  de  Gui- 
née,  Dour  faire  pendant  l'efpace  de 
vingt  années  ,  à  Pexclufion  de  tous 
autres  ,  le  Commerce  des  Nègres , 
de  îa  Poudre  d'or,  &  de  toutes  les 
autres  Marchandises  qu*elle  pour- 
roit  traiter  es  Cotes  d*/\frique ,  de-f 
puis  la  Rivière  de  Serre-Lionne  in- 
cîuiivement  )ufcjues  au  Cap  de  Bonne 
Erperance,  8f  il  auroit  été  attribué 
â  cette  Compagnie  plufieurs  privi- 
lèges Se  exemptions,  &  entr'autre^ 
celle  de  la  moitié  des  Droits  d'En^ 
trées  fur  les  Marcîiandifes  de  toutes 
fortes  qu'elle  poiirroit  apporter  des 
pays  de  fa  conceiTion  &  des  liles  de 
FÂtnérique  pour  (on  compte:  quoî-^ 
que  le  terme  fixé  par  ces  Leures 
Patentes  fût  expiré ,  le  feu  Roi  notre 
très-honoré  Seigneur  ?.uroit  trouvé 
bon  ,  à  caufe  des  engagemens  ovt 
cette  Compagnie  étoit  oou"  la  four- 
îîitore  des  Nègres  aux  îndes  Efpa- 
gfâDks  3  qu'elle  continuât  de  jouir  dea 
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mêmes  privilèges  ^  exemptions  > 
ibus  le  nom  du  Traité  de  rAlTiente 
ju(qu*au  mois  de  Novembre  1713» 
Erles  Négocians  de  notre  Royatime 
ayant  alors  repréfenté  qu'il  conve- 
noit  au  bien  du  commerce  en  géné- 
ral,  &  en  particulier  à  Taugmenta- 
lion  des  Ifles  Françoifès  de  l'Amc- 
rîque  que  le  comimerce  de  la  Cote 
de  Guinée  fût  libre ,  le  feu  Roy  ne 
jugea  pas  à  propos  de  former  une 
nouvelle  Compagnie  ,  quoique  plu- 
sieurs perfonnes  (e  fufient  offertes 
pour  la  compoler.  Et  comme  Nous 
Y'oulons  affurer  la  liberté  à  ce  corn- 
nierce,  &  traiter  favorablement  les 
Négocians,  &  Marchands  qui  l'entre- 
prendront, pour  leur  donner  moyen 
de  le  rendre  plus  con/idérable  qu'il 
n'a  été  par  le  paffé,  &  procurer  pac 
là  à  nos  Sujets  des  îfles  Françoifes 
de  F  Amérique  le  nombre  des  Nè- 
gres néceffaires  pour  entretenir  & 
augmenter  la  culture  de  leurs  Ter- 
mes: A  CES  CAUSES  Se  autres  à 
Janvier  171^» 
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ce  Nousîiiouvans,  de  Tavls  ie  notfiè 
très-cher  &  îrès-amé  Oncle  îe  Duc 
d'Orléans  Régent  ,  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  Coufin  le  Duc  de 
Bourbon  ;  de  notre  très-cher  &  très- 
amé  Oncle  le  Duc  du  Maine ,  de 
notre  trfs-cher  &  très-amé  Oncle 
îe  Comte  de  Touloufè  ,  Se  autres 
Pairs  de  France,  grands  &: notables 
Perfônnpges  de  notre  Royaume,  & 
de  notre  certaine  fcîence  ,  pîcinç 
puifTance  &  autorité  Royale,  Nous 
avons  dit  5  itatué  &  ordonné ,  difbns, 
fiatucns  &  ordonnons ,  voulons  3c 
Nous  plaît  ce  qui  enrtiit. 

Article  premier. 

Nous  avons  permis  8c  permet- 
tons à  tous  les  Négocians  de  notre 
Royaume,  de  faire  librement  âTa-- 
venir ,  îe  commerce  des  Nègres  ^ 
de  la  Poudre  d'or ,  &  de  toutes  les 
autres  Marchandifes  qu'ils  pourront 
tirer  des  Cotes  d'Afrique  ,  depuis 
la  Rivière  de  Serre-Lionne  incîoiî- 
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Venrent^  ju^ues  au  Cap  de  Bonne- 
E(î)érance  5  à  condition  qu'ils  ne 
pourront  armer  ni  équiper  leurs 
VaifTeaux  que  dans  ies  Ports  de 
Rouen,  ia  Rochelle,  Bordeaux  & 
Nantes. 

I  î. 

L  E  s  Maîtres  &  Capitaines  des 
VaifTeaux  qui  voudront  faire  le  corn- 
merce  de  la  Côte  de  Guinée,  lèronÊ 
tenus  d'en  frjire  la  déclaration  au 
Greffe  de  l'Arnirauté  établi  dans  le 
îieu  de  leur  départ,  6c  de  donner  au 
Bureau  des  Fermes  une  (ôumiffion  , 
par  laquelle  ils  s'obligeront  de  faire 
leur  retour  dans  Pun  des  Porîs  de 
Rouen  ,  la  Rochelle ,  Bordeaux  &: 
Nantes  ,  fans  néanmoins  que  les 
VaifTeaux  qui  feront  partis  de  Rouen, 
l'A^  Rochelle  &  Bordeaux  puifient 
faire  leur  retour  à  Nantes  &  Saint 
Mdio. 

ï  I  î. 
Les  Négocians    dont    U^    vaîP 
féaux  tranfporteront  aux  liles  Fran-» 

Janvier    1716,  M 
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çoi^s  de  r Amérique,  des  Nègres 
provenans  de  ia  traite  qu'ils  auront 
faite  à  la  Côte  de  Guinée  ,  feront 
tenus   de  payer  après  le  retour  de 
leurs  vaifTeaux  dans  Tun  des  Ports 
de  Rouen ,  la  Rochelle  ,    Bordeaux 
Bc  Nantes,  entre  les  mains  du  Tre- 
rorier  général  de  la  Marine  en  exer- 
cice ,  la   fomme  de  vingt  livres  pat 
chaque  Nègre  qui  aura  été  débarque 
aufdites   Kies  ,   dont  ils   j^^nneront 
leurs  foumifTions  au  Greffe  de  l  A- 
mirauté,  en  prenant  les  congés  de 
notre  très^cher  &  très-ame  Oncle 
Louis  -  Alexandre    da    Bourbon  , 
Comte  de  Touloufe  ,    Amiral  ^  de 
France:  Et  à  l'égard  des  Négocians 
dont  les  vaiffeaux  feront  feulement 
la  traite  de  la  Poudre  d'or  &  d  au- 
tres Marchandifés  à  ladite  Cote,  ils 
feront    auiTi    tenus  après  le  retour 
de  leurs  vailîeaux  dans  l'un  derdits 
Ports,  de  payer  entre  les  mains  du 
Tréforier  de  la  Marine ,  la  fomme 
de  trois  livres  pour  chaque  tonneau 
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du  port  de  leurs  vaiffeaux  ,  pouc 
être  le  produit  défaites  vingt  livres 
&  trois  livres,  employé  par  les  or- 
dres du  Cofifeil  de  la  Marine,  à  l'en- 
tretien des  Forts  &  Comptoirs  qui 
font  oii  feront  établis  lur  ladite  Cote 
de  Guinée  ,  de  laquelle  dépenfè 
Nous  demeurerons  chargés  à  Ta-^ 
venir. 

IV. 

Exemptons  néanmoins  du 
payement  dudit  droit  de  trois  livres 
par  tonneau  pendant  les  trois  an- 
nées prochaines  &  confécutives ,  à 
compter  du  jour  &  datte  de  renre- 
giftrement  des  Préfentes  ,  ceux  de 
nos  Suiets  doot  les  vaifTeaux  ne  fe-^ 
ront  à  ladite  Cote  de  Guinée  que  la 
feule  traite  de  l'Or,  &  Marchandi-» 
fes  autres  que  des  Nègres. 
V. 

Voulons  que  les  Marchandî-' 
fes  de  toutes  fortes  qui  fêr*nt  appor- 
tées des  Cotes  de  Guinée  par  nos 
Sujets  en  droiture  dans  les  Ports  de 

Janvier  lyi^^  Mij 
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Bouen,  h  Rochelle,  Bordeaux  ^c 
Nantes  ,  foient  exemptes  de  la  moi- 
tié de  tous  droits  d'entrée  5  tant  de 
nos  Fermes    que  locaux   mis   &  à 
inettre.  Voulons  auffi  que  les  Sucres 
&  autres  efpeces  de   Marchandifes 
que  nofdits  Suiets   apporteront  des 
liles  Françoifes  de  P Amérique,  pro- 
venant de  la  vente  Se  du  troc  des 
NegreSîjouIiïentde  la  même  exemp- 
tion ^    en  juftifiant  par  un  certificat 
du  fieur  Intendant  deslflesyou  d'un 
Commiffaire  Ordonnateur,    ou  du 
Commis  du   Domaine  d'Occident  , 
que   les   Marchandires   embarquées 
aufdites  îiles  proviennent  de  la  ven- 
te &  du  troc  des   Nègres   que  leC- 
dits  vaifTeaux  y  auront  décharges, 
lefqueîs    certificats  feront   mention 
du  nom  des  vaifTeaux  &  du^  nombre 
des   Nègres  qui    auront  été  débar- 
qués aufdites  Illes,  &  demeureroîiÉ 
au  Burell  de  nos  Fermes ,  dont  les 
Receveurs  donneront    une   amplia»? 
lion  fans  frais  ^ux  Capitaines  ou  Ae- 
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ïîiateurs,  pour  ierTÎr  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra. Faiioos  àéfenfes  à  no& 
Fermiers ,  leurs  Procureurs  ou  Com« 
mis  ,  de  percevoir  autres  ni  plus, 
grands  droits^à  peine  du  «^uadruole» 

y  L 

Les,  Taiîes  de  toutes  fortes ,  îa 
Quincaillerie,  la  Mercerie,  la  Ver- 
roterie tant  fîmple  que  contre  bro- 
dée 5  les  Barres  de  Fer  plat  ,,  les  Fu- 
fils,  les  Sabres,  autres  armes 5,  &  les 
pierres  à  Fufil,  le  tout  des-  fabriques 
de  notre  Royaume,  eniemble  le  Co- 
r.iîîj,  jouiront  de  rexemption  de  tous. 
droits  de  fonle  dus  à  nos  Fermes  ^ 
tant  dans  les  Bureaux  de  leur  paP 
fage  ,  que  dans  ceux  du  Port  de  leur  . 
embarquement ,  à  la  charge  qu'elies 
feront  déclarées  pour  le  commerce 
de  Guinée  au  premier  Bureau  de  nos 
cinq  grofTes  Fermes,  &  qu'il  y  léra 
pris  un  acquit  à  caution  en  la  ma- 
îiiere  accoutumées^  pour  ea  aiRîref 
rembarquement  dans,  Vun  deiciitâ.. 
<juatre  Ports ^  jufque^  auquel  teiBpç 

Jaquier  îfiS         Miil 
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îefdites  Marchandlfes  feront  remî- 
mes dans  le  Ps'îaga/în  d'entrepôt  fous 
deux  clefs  différentes ,  dont  Tune 
fera  gardée  par  le  Commis  de  î*Ad- 
judîcataire  de  nos  Fermes,  8c  l'au- 
tre par  celui  qui  fera  prépofé  par  les 
Négocians,  le  tout  à  leurs  frais:  Et 
à  regard  des  Vins  d'Anjou  &  autres 
crûs  des  Cotes  de  la  Rivière  de  Loire 
deilinés  pour  la  Guinée,  il  en  fera 
ufé  comme  à  Tegard  de  ceux  defti- 
îîés  pour  les  Ifles  Francoifes  de  FA- 
mérique,  fuivant  l'Arrêt  de  notre 
Confeiidu2  3  Septembre  17  lo.  Et 
pour  ce  qui  regarde  Iss  Vins  de  Bor- 
deaux ,  Nous  voulons  pareillement 
qu'il  en  fbit  ufé  de  la  même  ma- 
îîiere  qu'il  Ce  pratique  à  l'égard  de 
ceux  qui  y  font  embarqués  pouf  les 
îfîes  de  l'Amérique,  en  y  prenant 
!e  chargement  defdits  Vins  ^  8c  y 
faifâiît  les  foumiffions  accoutumées* 
VII. 
Pfrmettons  auxdits  Négo* 
tiàm  d'eatregpfèr  dans  les  Forts  4t 
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Rouen,  la  Rochelle,  Bordeaux  & 
Nantes ,  les  Marchandifes  appeîlées 
Coris,  les  Toiles  de  Coton  ^des 
ïndes,  blanches,  bleues  &  rayées, 
les  Toiles  peintes,  les  Criflaux  en 
grains ,  les  petits  Mitoirs  d*Allema-- 
gne,  le  vieux  Linge  &  les  Pipes  à 
fumer  qu'ils  tireront  d'Hollande  & 
du  Nord  par  Mer  feulement  pour  le 
commerce  de  Guinée.  Voulons  aufïi 
qu'ils  jouiffent  du  même  entrepôt 
pendant  Fefpace  de  deux  années 
feulement ,  à  compter  du  jour  & 
datte  de  renregifirement  des  Pré- 
sentes ,  pour  les  Couteaux  Flamands, 
les  Chaudières.,  &  toutes  fortes  de 
batteries  de  Cuivre;  le  tout  à  condi- 
tion que  iefdites  Marchandifes  étran- 
gères feront  déclarées  à  leur  arrivée 
aux  Commis  des  Bureaux  de  nos 
Fermes ,  &  enfuite  dépofées  dans  un 
Magaîin  qui  fera  choifi  pour  cet  effet, 
&  fermé  à  deux  ciefs  ,  dont  Tune 
reftera  es  mains  du  Commis  des  Fer- 
âîies ,  &  Pautre  fera  r^mife  à  celttî 
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que  les  Négocians  proposeront  ^  ïe 

tout  à  leurs  frais. 

V  I  I  I. 
Les  Commis  de  i'Adjudlcataîre 
de  nos  Fermes  en  chacun  defdits 
Ports  y  tiendront  un  Regidre  qui 
fera  cotté  &  paraphé  par  le  Direc- 
teur de  nos  Fermes ,  dans  lequel 
ledît  Commis  enregillrera  par  quan- 
tité les  Marchandiies  fpecifiées  dans 
les  deux  Articles  précédens  ,  a  fur 
&  à  mefure  qu^elles  feront  dépofées 
dans  les  Magafîns^  dVntrepot.  Dé- 
fendons auxdits  Commis ,  de  ne  cer- 
tifier la  àeÇceniQ  fur  les  acquits  à 
caution  qui  auront  été  pris  dans  les 
premiers  Bureaux,  qu'après  que  la 
vérification ,  Fenregiârement  &  la 
décharge  en  auront  été  faits,  dans 
îefdits  Magafins  d'entrepôt  ,  d'où 
elles  ne  pourront  être  tirées  que 
pour  ètvQ  embarquées  dans  les  yzÏC- 
i%aux  qui  partiront  pour  les  Côtesv 
de  Guinée  I  Et  lors  de  l'embarque- 
Mk^ui  derdkes  Mârçhândifes  3,  tmt 
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étrangères,  qu'ord'naires  du  Royau- 
me pour  lefdites  Cotei»  de  Guinée, 
Voulons  qu'il  en  foit    fait   mentioa 
en  marge  du  Regiflre ,   à  coté  de 
chaque  article  d'arrivée  ,  avec   dé- 
nomination du  nom  du  VaifTeau  dans 
lequel  elles  auront  été  embarquées  » 
&  que  cette    mention    foit   fignée  j^ 
tant  par  le  Commis  des  Fermes,  que 
par  le  prépofé  des  Négocians,  même 
par  le  Capitaine  du  vaifTeau  qui  les 
aura  reçues  pour  les  embarquer  ^  ou 
par  Ton  Armateur. 
IX. 
Permettoî^s  néanmoins  aux 
Marchands  &  Négocians  de  la  ville 
de   Saint  Malo  ,  d'armer  &  d'équi- 
per dans  leur  Port  des  vaifleaux  pouc 
îa  Côte  de  Guin-^e,  &  pour  les  Iiles 
Françoifes    de   rAmériqoe  ;    &*  de 
faire  leur  retour  dans  ledit  Port  aux: 
claufes  ,    charges  ,    conditions     8c 
exemptions  porié-;^   par    les  précé- 
<dens  Articles,  en  Nous  payant  peur- 
les  March?.ndiîes   qui  proviendront 
Janvkr  i7ié« 
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Sill 

de  la  Côte  de  Guinée  &  des  JCes 

IRËI 

Françoifès    de  l'Amérique,   tels   & 

'  wil 

fêmblables  droits  qui  fe  perçoivent 

'^''^ili 

à  notre  profit  dans  la  ville  dt  Nan- 

ià^isl 

les,  outre  &  par-defTus  ceux  qui   fe 

wfil 

lèvent    (uivant  Tuflige    accoutumé 

Sffl 

dans   ledit  Port  de  Saint  Maio  au 

IHI 

profit  de  notre  très-cher  &très-amé 

■ill 

Oncle    Louis-Alexandre    de   Bour- 

lill 

bon  Comte  de  Touloufe,  Duc  de 

lill 

Penthievre,  Amiral  de  France,  Ôc 

i'Iliil 

Gouverneur  de  Bretagne. 

lin 

Sidonnons  en  mandement 

mi 

a  nos  amés  8c  féaux  Confeillers,  les 

!H|m 

gens  tenant   notre  Cour   de  Parlq- 

fllll 

ment,    Chambre  des   Comptes    &^ 

llilll 

Cour  des^  Aydes  à  Paris  ,    que   ces 

fljllill 

présentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  pu^ 

IMJI 

blier  &  regîftrer  ,  &  le  contenu  en 

i 

lil 

îcelles  exécuter  félon  leur  forme  & 

'II' 

teneur:   Car  tel   eu  notre  plaiiïr. 

il 

ni 

_      Et  afin  que  ce  fbit  chofê  ferme  & 

'  i'^Mi 

fiable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait     ' 

Vmi 

mettre  notre   fcel  à   ces    préfentes. 

m 

D  0  N  Ni  à  Paris  au  mois  de  J^nviçf 

1 

~ 
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Fan  de  grâce  mil  (èpt  cent  feîze,  àc 
de  notre  règne  le  premier,  Signé ^ 
LOUIS.  Et  pLusbas^  Par  le  Roy^ 
LE  Dut  D'Oi\LEANS  Régent 
pré(ènt.  Signe\  Phelypeaux» 
Et  à  coté  ,  Fifa  V  o  y  s  i  n.  Vu  aa 
Confêil ,  Ville ro  y.  Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  avec  des 
ïacs  de  (oyQ  rouge  &  verte, 

Regljîrées  le  onie  Mars  i7i^« 
Signé  D  o  N  <3  o  I  s. 


Janvier  i^i^t 
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ET  REGLEMENS 

'puits  par  la  Compagnie  Royale  de 
Saint  Domin^ue ,  en  exécution  de 
V Article  XXI IL  des  Lettres 
Patentes  de  fan  étahlijfement  du 
mois  de  Stptcmhre  i6gS.  pourla 
fépie ,  polie  &  conduite  de  fes 
Habitations  &  de  [on  Commerce 

,     dans  retendue  de  fa  Colonie. 

Donnés  a  Paris  le  25  Juin   1715» 

LA  Compagnie  Royale  de  Saint 
Domingue,  furies  Remontran- 
ces qui  nous  ont  été  faites,  tant  par 
ies  Habitans  de  notre  Colonie ,  que 
par  plufieurs  perfonnes  qui  fe  pré- 
sentent à  Nous  pour  s'y  établir ,  que 
les  aCiSs  de  ojaceîiion  &  permifficn 
d'habiter 
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d'haLîter  &  cultiver  les  Terres  que 
Nous  leur  avons  jufqu'i  préfeni  con-, 
cédées    font  conçues  d'une  manière 
qui  n  efl  que  provifoire ,  &  qui  ne 
donne  pas  aux  pofTefTeurs,  héritiers 
ou  ayant  caufe,  une  affurance  fuffi- 
lante  de  la  propriété  defdites  Terres 
a  perperuité.  Qu'il  n'a  jufqu'à  pré, 
lent  été  fait  aucuns  Statuts ,  Regle- 
mens  pour  les   Droits  Domaniaux, 
m  pour  la  police  de  ladite  Colonie - 
que  plufîeurs  des  Habitans  qui  y  ont 
ete  transportés,  &  ceux  qui  défirent 
de  s  y_  établir  n'étant  pas  fuffifam- 
ment  inflrmts  de  ce  qui  peut  con-' 
tnbuer  a  leur  profit  particulier,  & 
au  bien  général  de  la  Colonie,  ne 
peuvent  pas  s'adonner  à  toutes  les 
cultures  qui  peuvent  être  nécefTaires 
ou  uti^les  au  Royaume,  s'il  n'y  elï 
pourvu.  Et  defîrant  de  notre 'part 
donner  aux  Habitans   toute  rafTu- 
r>_n  ce  qu'ils  peuvent  foi.haiter    au 
î  jet  de  la  propriété  des  Terres  que 
Nous  ieiir  avons  concédées ,  ou  L- 
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Kous  leur  concéderons  à  Pavenir  3 
pourvoir  à  leur  intérêt  particulier, 
Sinfi  qu'au  maintien  de  notre  ct'd- 
bliffement ,  &  de  ce  qui  eft  au  oien 
IDubîic  :  Nous  avons  fiatue  ,  règle  ^ 
Lrêté  ce  qui  fuit,  fuivant  ia  pei- 
Wiffion  qui  nous  en  a  ete  accordée 
par  leâ  Lettres-Patentes  de  notre 
ctabiiilenasnt. 

Article  premier- 
•     O^JE  tous  îesHabitans  déjà  éta- 
fcli^dans  notre  Coi.nie  ,  i^ront  te- 
mus  de  représenter  a  notre  Greiiier 
l  Saint    Louis   dans  trois   mois,  a 
coiiinter   du  iour  de   la   publication 
•aes  Pré  fentes  Jes  hàts  des  concel- 
iions  qui  leur  ont  été  fenes ,  ou  per^ 
sniffions  d'habiter  qui  leur  ont   ete 
données  ,  auxquelles  ils  joindront  la 
déclaration    du  nombre    de'  pas  ae 
Ter-e    qu'ils    ônf  aâueltement  de- 
fricliés ,  mis  en  -culture ,  ou  en  Sajan- 
'îî£s  .  par  tenîî,ns  &  ■sboutiilans  ,  ^  ae 
ice  qui  en  reilê  encore  inculte,  aiiîi. 
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qu*iî  leur  (bit  expédié  gratuite^ 
ment  de  nouvelles  conceflions  re* 
vêtues  de  toutes  les  formes  ;  ai! 
moyen  defquelles  fl  feront  inconi'! 
mutabîement  Propriétaires  des  Ter-^ 
res  gui  leur  (eront  concédées ,  & 
fera  le  droit  de  fuccéder  auxdites 
Terres,  &  d'en  difpofèr  ,  réglé  fuî- 
vant  &  conformément  à  la  Coutume 
de  Paris, 

II. 
Que  trois  mois  après  la  repré-î 
ftntation   defdites   concédions  ,    il 
ièra  fait  par  nos  Juges  &  Officiers 
un  Papier  Terrier ,  dans  lequel  to si- 
tes   les    nouvelles    conee(!îons    pac 
Nous  accordées  &  que  Nous  accor- 
derons a  l'avenir  ,  feront  tranfc'-itts 
pour  y  avoir  recours ,  en  ç?s  q  (^  'es 
Particuliers  vinfTent  à  perd  c  les  Ti» 
très  de  leurs  conçefïions ,    ^  éviter 
tous  les  Procès  &  çonteftations  qui 
pour  oient  arriver  en-'-e-eux  au  Tu- 
jet  des    bornes  6c  limites   de   leurs 
Terres 

^5  Juin  171S9  Ni| 
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Il  L 
Qtrs  eonform/ment  au  Règlement 
fait  par  feu  M.  de  Baas,  &  approu- 
vé par  Sa  Majellié  ^  tous  ceux  aux- 
quels lefdites  conceffions  auront  été 
données  :   ne    pourront    vendre    & 
aliéner  les  Terres  qui  leur   auront 
été  concédées  ,    qu'après   en  avoir 
défriché  &  mis  en  valeur  au  moins 
\  les  deux  tiers ,  n'étant  pas  jufte  qu'ils 
poiiTent  vendre  les  Terres  qui  leut 
ont  été  gratuitement  concédées ,  fans 
ïes  avoir  auparavant  cultivées, 
1  V. 
Qyt   pour   éviter    que  quelques 
Particuliers  par   la   faveur   de    nos 
Gouverneurs  >  Direâeurs ,  Juges  & 
Officiers  ,  n'obtiennent  gratis  ,  plus 
■     âe   Terres  qu'ils  n'en  peuvent  oc- 
cuper Se  cultiver ,  à  defîein  de  re- 
vendre dans  la  fuite  ce^  qui  leur  a 
iété  gratuitement  concédé  ;  il  ne  fera 
délivré  aucune  conceffion  de  la  con- 
ilnence  de  plus  de  mille  pas  quarrés, 
^  peine  de  nullité  de  la  çoncelBon  ^ 
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pour  tout  ce  qui  Ce  trouvera  excé- 
der lefdits  mille  pas  en  quarré ,  â 
l'efl^et  de  quoi  toutes  les  conceffions 
qui  ont  été  ci  «devant  accordées,  fe» 
ront  réduites  à  milie  pas  quarrés ,  qui 
îont  plus  que  fliffilans  pour  les  plus 
grandes  habitations  de  l'Amérique  5 
fauf  à  donner  à  ceux  qui  feront  en 
état  de  s'agrandir  de  nouvelles  con- 
cefïions. 

V. 

Et  d'autant  que  de  Droit  com- 
mun tous  Tenanciers  font  obligés 
de  reconnoître  les  Seigneurs  qui 
leur  ont  concédé  des  Terres  ,  &  de 
leur  payera  cet  effet  une  redevance 
annuelle  ,  qui  puiiïe  iervir  de  Titre 
aux  Seigneurs  &  aux  Tenanciers 
Propriétaires ,  fera  chaque  Habitant 
de  notre  Colonie,  tenu  de  Nous 
payer  annuellement  au  jour  de  Saint 
Martin  ,  fîx  deniers  de  cens  &  rede- 
Tance  annuelle  pour  la  concefîion 
de  mille  pas  quarrés  que  Nous  leur 
jurons  accordés  ,    &   à    proportion 
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pour  les  conceïïions  de  moindre  éten- 
due y  &  dans  les  mutât  ions  qui  arri- 
veront ,  tant  par  fucceffions  que  par 
donations    entre -vifs,    ou   dirpofi^ 
tiens  teilamentaires    en  faveur  des. 
enfi^ns  &:  defcendans  en  ligne  direc- 
te, il   fera  payé  par  les  nouveaux 
poffeffeurs  douze  deniers  de  cens  par 
çonceffion  de  mille  pas  quartés  de 
r Amérique,   &  à  proportion    pour 
les  conceffions  de  moindre  étendue, 
&  dans  les  mutations  qui  arriveront 
par  ventes  ou  autres  Aâes  empor-- 
tans  aliénations,  il  Nous  fera  payé 
par  rAcquéreur    ou   nouveau  Pro- 
priétaire, pareils  douze  deniers  de 
cens;  &  en  outre  pour  droits  de  îods 
&  ventes ,  le  trentième  du  prix  des 
chofes  aliénées  j.  excepté  néaninoins 
les  échanges,  pour  lefqueîles  il  ne 
Nous  fera  payé  que  le  foixandeme 
du  prix  de  chaque  Maifon  ou  Terre 
échangées ,  à  l'effet  de  quoi  feront 
tenus  les  héritiers  ,  acquéreurs ,  da- 


■^ 
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faire  enfuiiner  à  notre  ^  Gr^^ffe  de 
Saint  Louis  ^  leurs  Titres  tranOatifs. 
de  propriété,,  &  d^en  fou rmr  copie  à 
notre  Greffier  ,  avec  une  déclara- 
tion par  tenans  8c  ab.-^iulilans  des 
Terres  ou  Malfbns  de  kor  ncuvelle' 
polTefïîon  3,,  dans  laquelle  fera  fait 
mention  des  cnltures  ou  nfàc^es  aux^ 
quelles  lefdites  Terres  ou.  WLiifb-n^ 
font  alFedtes,.. 

¥  L 

Et  attendu-  qu  jI  eH  néceifaîre  de 
régler-  les  cllerains  de  Gommunica-»; 
tlon  &  de  traver(è  qui  doivent  être 
faits  daos  la  Colonie  pois-r  la  corn-» 
modiîé  deilfts  Habitais ,  &  pour 
éviter  tous  les  Procès  &  contella-* 
nons  q.yï  oaiîTent  entre  -  eux  an  fuiet 
des  dommages  qi^e  leurs  heûizw^ 
peuvent  leur  caii-(ef  faute  es  cléîii- 
re,  avons  ]fêâtoé,  réglé  &  arrêté -a, 
qu^SL  la  diligence  de  nos  Juges  ÔC 
Officiers ,  les  grands  chemins  oig 
chemins  de  traverfi  depuis  «ne  ex-* 
^lêmitê  de  fiosre  coneeflÎQî^  P^^^^i 

%$  Jum  171^9, 
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à  l'autre ,  feront  au  moins  de  iôl- 
xante  pieds  de  largeur  ,  qu'il  feront 
réglés  &  établis  par  étages  de  mille 
en  mille  pas,  à  comiîiencer  le  pre- 
jnier  étage  depuis  les  bords  delà 
ÎVÏer  iufques  à  mille  pas  de  profon- 
deur dans  les  Terres  ,  ie  fécond  éta- 
ge commencera  à  deux  mille  p^s  des 
bords  de  la  Mer ,  le  troifieme  d  trois 
mille  pas  des  bords  de  la  Mer ,  8c 
ainfi  du  reàe ,  à  rnefure  que  le  pays 
le  peuplera  dans  la  profondeur  def^ 
dites  Terres ,  &  qu'à^  Tégard  des 
chemins  de  communication  entre 
chaque  Habitation  »  ils  feront  au 
moins  de  trente  pieds  de  largeur  , 
&  fermés  de  hayes,  fuivant  l'ufage 
de  l'Amérique ,  *  peine  de  cent  li- 
vres d'amende  ,  qui  feront  employés, 
moitié  à  fermer  lefdits  chemins  de 
hayes  vives ,  &  le  furplus  de  l'amea- 
de  applicable  à  l'Hôpital  de  Saint 
Inouïs. 

V  ï  î. 
pT  pour  éyfim  rinçonvénient  ^m 
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cH  arrivé  dans  toutes  les  autres  ifles 
de  F  Amérique  qui  fe  trouvent  ac- 
tuellement dénuées  de  Bois  propre 
à  bâtit*  &  à  brûier,  ou  autres  ufages 
néceifaires  à  la  vie ,  chaque  Habi- 
tant ,  tant  de  ceux  qui  font  déjà 
établis ,  que  de  ^eux  qui  voudront 
s'étabiir  dans  les  fuites ,  fera  tenu  de 
laifîer  en  bois  propres  à  bâtir  ou  au- 
tres ufages ,  la  quantité  de  cent  pas 
quarrés  de  rAmérique  ;  &  (i  les  boîs 
qui  Ce  trouvent  aduellement  fur  les 
Terres  qui  lui  ont  été  concédées ,  ou 
qui  lui  feront  concédées  à  Tavenir  y 
ne  fe  trouvent  pas  propres  à  bâtir  ^ 
îl  (era  tenu  d'en  femer ,  &  d'entre- 
tenir cent  pas  de  (on  terrein  en  bols  y 
&  de  les  remplacer  à  meflire  qu'il  ea 
coupera  pour  fès  befbins ,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende  ,  qui  feront 
employés,  moitié  à  (emer  &  rem- 
placer les  arbres  défailians  ,  à  la  di- 
ligence de  nos  Officiers  &  Juges  à  ce 
prépofés ,  &  le  furplus  de  l'amende 
applicable  à  i'Hôpitai  Saint  Louise 
3.5  Juin  1716, 
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V  I  I  I.  ^ 
Et  d'autant  qu'outre  les  Boîs  pro- 
pres à  bâtir ,  il  fê  trouve  encore  dant 
ladite  Colonie  quantité  de  Bois  de 
Brefîllet  &  de  Fufîel ,  fbit  pour  les 
Ffuits ,  comme  les  Cacoyers^  Cotta- 
nîers  &  autres,  fok  pour  ouvragesi^ 
comme  le  boîs  deGayac,  le  bois  mar- 
bré ,  ip  bois  de  Fer ,  le  bois  de  Chêne 
violet ,  Cèdre ,  Acajou  bâtard  ,  Gre-^. 
tiadille  &  autres ,  dont  lefdits  Habî- 
tans  &  leurs  deCcendans  peuvent 
dans  la  fuite  avoir  un  grand  débit  & 
tirer  beaucoup  d*utiiité  ,  Nous  avons 
ilatué,  réglé  &  arrêté  que  chacun 
defdits  Habîtans  (em  tenu  de  faire 
planter  Se  ûmev  au  moins  cent  pieds 
de  chaque  efpece  defHits  bois  fur  les 
clôtures  de  leurs  Terres  ou  autres 
lieux  où  ils  le  jugeront  à  propos  » 
fiir  ladite  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende y  applicable  comme  à  TArtî- 
de  précédent ,  moitié  â  THôpital  de 
Saint  Louis  ^  &  Tautre  moitié  à  faire 
planter  ou  ièmer  &   entretenir  fut 
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lefdîtes  Terres  la  quantité  de  cha- 
que  e(pecQ  de  boîs  ci-  àeKus  mar- 
qué 5  à  la  diligence  de  nordits  Juges 
&  Officiers  à  ce  prépofés, 
I  X, 
Les  Beiliaiîx,  &  fiir- tout  les 
Vaches  8c  les  Brebis  étant  d'une 
utilité  confïdérable  aux  Habitans  , 
pour  les  chairs,  cuirs  ^  fo ifs  &  lai- 
nes qu'ils  en  peuvent  tirer  ,  chaque 
Habitant  ayant  une  Habitation  de 
mille  pas  en  quatre  ,  iera  tenu  d'a- 
voir dans  deux  ans  5  à  compter  du 
jour  de  la  pubîicatioo  des  Prefentesa 
dans  Tes  Savannes  5  au  moins  vingt 
Vaches,  &  cinquante  Brebis  ,  &  les 
mâles  îiéceiTaires  pour  les  fervîr ,  8c 
ceux  qui  n'auront  que  cinq  cens  pas 
quarrés  de  terrein  .  la  moitié  ,  à  pei- 
ne de  cent  livres  d'annende  ,  applica- 
ble 3  acheter  à  Tes  dépens  le  nombre 
de  Beiliaux  ci  ■  deifus  marqué  qu'il 
iera  tenu  d'entretenir  toujours  m 
pied  ,  fur  la  même  peine. 

^$  Juin  17169 
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X. 

Et  d'autant  qu'il  eil  néce (faire  & 
très  -  important  pour  la  sûreté  defdits 
Habitans  d'avoir  toujours  un  cer- 
tain nombre  de  Blancs,  pour  gou- 
verner &  contenir  les  Noî'rs ,  chaque 
Habitant  {^ra  tenu  d'avoir  un  Blanc 
fur  dix  Noirs,  à  peine  de  cinquante 
écus  d'amende  par  chaque  Blanc  qui 
lui  manquera  ,  à  proportion  des 
Noirs  qu'il  aura  ,  laquelle  fbmme 
fera  employée  a  leur  faire  fournir 
lefdits  Blancs  engagés. 
XI. 

Sa  Majesté  ayant  expreffé^ 
ment  défendu  par  (es  Regîemens 
Sl  Ordonnances  ,  tout  commerce 
étranger  aux  Habitans  de  ces  Ifles  , 
Nous  défendons  (bus  les  mêmes  pei- 
nes à  tous  Habitans  de  notre  Colo- 
nie ,  de  quelque  condition  qu'ils 
puiiTent  être  ,  Se  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit ,  d'entretenir  au- 
cmi  commerce  avec  les  Etranger^  , 
d'acheteï  d'eux  ou  de  leur  vendre  nî 
troques; 
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troquer  aucunes  marchandises  j  Nè- 
gres ,  Beflîaux  8c  autres  chofes  ,  à 
peine  de  cgnfifcation ,  &  des  amen- 
des Se  autres  peines  afîlidives  por- 
tées par  lefdîts  Reglemens  &  Or- 
donnances de  Sa  Majefté.  Enjoi- 
gnons à  tous  nos  Officiers  de  Guêt- 
re,  Judke  &  Police,  de  tenir  foi- 
gneufèment  la  main  à  rexécutîon 
defdits  Reglemens  &  Ordonnances 
de  Sa  MaieHé ,  à  peine  en  cas  de 
contravention,  ou  tolérance  de  leur 
part ,  d'en  répondre  en  leurs  propres 
Se  privés  noms ,  même  de  punitioa 
s'il  y  écho"t  ;  &  d'autant  que  fous 
prétexte  de  la  pécbe  ,  les  Flabitans 
vont  eux-mêmes  avec  leurs  biti- 
îiiens ,  chaloupes  &  bateaux  dans 
les  Ifles  voiiines  appartenantes  aux 
E-rangers,  ou  à  bord  de  lei.^rs  vaîA 
ièaux  qui  viennent  mouilkr  dans 
ies  rades  ,  fous  prétexte  d'avoir  be- 
loin  d'eau,  de  bois  ou  autres  néceC^ 
fîtes  qui  font  du  droit  des  gens; 
Nous,  en  conféquence  du  Prvilége 
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exciufîf  qu*ii  a  plu  à  Sa  Majeflé  & 
nous  accorder  par  fefdites  Lettî*es«i 
Patentes^  défendons  à  tous  les  Ha- 
bitans  de  notre  Colonie  ,  d'avoir  au- 
cuns bâtîmens,  chaloupes^  ou  ba«* 
îeauK  ,  à  peine  de  confifcation  &  de 
trois  cens  livres  d'amende  ,  appiica-" 
bie  à  l'Hôpital  de  Saint  Louis* 

^  ;x  I  L 

A  y  A  N  t  plu  i  Sa  Majeilé ,  pont 
faciliter  à  notre  Compagnie  les 
moyens  de  s'établir  Se  de  fupportee 
les  dépenCès  qu'elle  a  été  8c  ferai 
obligée  de  faire,  de  Nous  céder  ^ 
accorder  par  l'article  V.  des  Lettres-i 
Patentes  de  notre  établiifement  ^^ 
tous  les  droits  &  devoirs  à  Eîl^  ap-. 
partenans;,  folt  domaniaux  ou  au«=« 
1res ,  de  quelque  nature  qu'ils  puîA 
iênt  être ,  &  étant  néceffalrc  que 
tous  les  Habitans  des  Mes  payent 
les  mêmes  droits  Seigneuriaux  êC 
Domaniaux  que  ceux  qui  fe  payent 
par  les  Habitans  des  autres  Coio-; 
nies  ^  afin  d'empcchsr  que  }e$  Ha^l^ 
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tans  d'une  Ifle  où  ils  (èrolent  Impo- 
fés,  ne  la  quittaiTent  pour  s^alJer 
étabilr  dans  celle  qui  s*en  trouveroit 
exempte.  Nous  avons  fia  tué  ,  réglé 
&  arrêté  ,  qu'à  l'avenir  ,  à  commen- 
cer du  jour  de  ^a  publicat'on  des 
préfens  Statuts  &  Reglemens  ,  tous 
ies  mêmes  droits  de  Capiration  ,  de 
poids ,  de  trois  pou^  cent .  de  deux 
fois  pour  livre  'l'IncMgo  ,  Cabaret  ^ 
Boi3cher{e  S(  Greffe ,  qui  font  ac- 
tuellement impcfcs,  ou  le  feront  à 
Tavenir  dans  les  Mes  apparrenantes 
au  Roi,  leront  levés  Se  perçus  à  no« 
tre  profit  dans  notre  Colonîe  ,  jui- 
vant  &  confortriémenî  aûx  Ordon-' 
nances  &  Reglémern  de  Sa  Maiefté  ; 
enjoigo-onsà  cet  effet  au  Conihil  que 
Nofâs  avons  établi  dans  ies  pays  â.Q, 
notre  conceffion  ,  d'y  tenir  fôigneu*; 
fèment  la  main. 

^  x;i  î  L  ^ 

La   multiplicité   &   dîverfité  des 
cultures  ,  &  fur  -  tout  celles  qui  peu- 
vent être  les  plus  nécefTaires.  &  les. 
z$  Juin  iji6^  O'  1], 
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plus  utiles  à  FÉtat,  ayant  touîoursi 
été  reconimaodée  par  Sa  Majtilé  , 
à  tous  les  GouA  erneiîfs  ,  Inîend'àm 
&  autres  Officiers  dans  les  Ifles^^ 
comme  ie  meilleur  moyen  dV^g- 
inenter  le  coîi>m.erce  &  les  ricbeilës 
des  Habitans  des  Ifles  ,  Nous  exhor- 
tons tous  les  Habitans  de  notre  Co- 
lonie ,  de  s'attacher  à  multiplier  le 
plus  qu'il  leur  fera  roiTible  ,  toutes 
les  différentes  fortes  de  cuh.ures  qui 
peuvent  être  introduites  dans  1h  Co- 
lonie :  Et  comme  la  culture  du  Tabac 
eft  une  der  plu^  utiles  ju'\h  puliîent 
faire  ,  Nous  leur  enioignons  d*ea 
faire  au  moins  dix  quintaux  p-^rafi- 
î^ée  ^  dont  le  prix  leur  (è'-a  payé  , 
fuivant  le  Règlement  qui  en  fera 
fait  par  Sa  Ma j --nié. 

Et  afin  que  les  prélèns  Statuts  8c 
Reglemens  (oient  pleineriient  exé- 
cutés, Sa  Majefté  fera  très-hiimble- 
ment  fuppliée  de  les  approuver  8c 
SUtonfer  5   en    dérogeant   à   toutes 
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X  choCes  à  ce  contraires ,  iefqueîs  feront: 
Jus  &  enregiftrés  TAudience  tenant 
au  Greffe  de  Saint  Louis  ,  &  publiés 
aux  Prones  de  chacune  ParoifTe  de 
ladite^  Colonie,  affichés  à  la  porte 
des  Eglifes  ,  à  quoi  nos  Diredeors, 
Juges  ik  autres  Officiers  feront  obli- 
ges de  tenir  la  main  ;  fera  pareille- 
ipent  Sa  Majefîé  très  -  humblement 
fupphée  de  fixer  une  Jurirdiaion 
dans  laquelle  ladite  Compagnie 
tJOurra  porter  en  première  îniîance  ^ 
&  par  Appel  au  Parlement  de  Pa- 
ns^, tous  les  Procès  &  contefiaîions 
qu'elle  pourra  avoir  ou  qui  pourront 
îui  être  faits  ,  ou  dans  lefquels  elle 
aura  intérêt  d'intervenir  ,  avec  l'at- 
tribution néceifaire  pour  en  connoî- 
tre  exclufîvement  à  tous  hs  autres 
Cours  &  Juges.  Nous  enjoignons  à 
nos  Diredeurs,  Juges  &:  autres  Of«^ 
£ciers  ,  de  !es  faire  lire  ,  publier  au^s 
Frones  de  chacune  ParoifTe  de  notre 
Colonie ,  &  d'en  afficher  des  copies 
a  la  porte  des  Eglifes ,  a  les  ea- 
7.1  Juin  17  U.  Oiii 
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regifîrer  à    notre   Greffe  de  Saint 

Inouïs. 

F  A  î  T  &  arrêté  au  Bureau  Gé- 
néral de  ladite  Compagnie.  A  Paris 
le  vingt  -  cinq  Juin  mil  (èpt  cent 
lêîze.  Signé ^  pelaBoulaye, 

DE    V A  KO LLES  ,    LE     M A R  I  É » 

DE  Terny,  DureydeNoin- 

VI  LIE,     GalABIN,     GuYOTi 

Thevenïn&C«ipaupier« 

M  ACO«. 

Reg'ijlré  à  'Paris  en  Parlement  le 
deux  Septembre  milfept  centfel\eé 
Signé ,  G  u  Y  H  o  o« 


"^m 
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LETTRES 

PATENTES 

DU    R  o  r. 

Portant  autorlfation  des  Statuts  & 
Keglemens  faits  par  la  Compa- 
gnie Royale  de  Saint  Vomingue. 

Données  à  Paris  au  mois  de  Juillet 

Enregijirées  au  Parlement  le  dai^. 
Septembre  171^» 

L  OUÏ  S,  pat  h  grâce  de  Dieu» 
Roi  de  France  &  de  ^  Navarre  s; 
A  tous  préfens  &  à  venir,  SaluTo. 
fie  feu  Roi  de  glorieofe  niémoire^^. 
Botre-  très  -  honoré  Seigneur  8c  Bh- 
CayeuU  ayant  par  Tes  Leîtx&s-Patsni:^.^ 
Juillet.  171^* 
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du  mois  de  Septembre  169^  ,  formé 
la  Compagnie  de  Saint  Domingue  , 
pour  cultiver  les  Terres  de  la  partie 
du  Sud  de  lifle  de  Saint  Domingue, 
qui  n'avoient  encore  pu  être  occu- 
pées depuis  &  compris  le  Cap-  Tibe"^ 
ron  ,  jufques  &  compris  la  Rivière 
de  Naybe  înclufivement  ,  en  accor^ 
dant  à  cette  Compagnie  les  mêmes 
Privilèges,  dont  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  avoit  ci -devant 
joui ,  St  les  mêmes  droits  que  ceux 
,qui  font  &  feront  accordés  Se  perçus 
dans  nos  autres  Ifles  8f  Terre  Ferme 
de  TAmérique  ,  a  TefFet  de  quoi  il 
auroit   été   permis  à  la   Compagnie 
de    Saine    Domingue    par   TArticle 
XXII    defdites    Lettres  -  Patentes  , 
de  faire  tels   Statuts  &   Reglemens 
qu'elle  croiroit  convenable   pour  la 
conduite,   police   &   régie    de    fon 
commerce  ,  tant    en   Europe ,   qoe 
dans  les  pays  de  fa  concefïion  ,   8c 
par   tout  où   befoin  /êrolt,  qui  fe- 
roient  exécutés  agrès  avoir  été  par 
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Nous  approuves  ;  &  ladite  Compa- 
gnie  Nous  ayant  repréfenté  que  no- 
nobflant-la  guerre  furvenue  dès  le 
commencement  de  Ton  établilTe» 
ïîîent ,  elie  a  fait  une  dépenfè  de 
deux  millions  pour  peupler  ladite 
Colonie  de  Elancs  8c  de  Noirs,  & 
y  établir  des  cultures  également 
Utiles  &  importantes  à  noire  (êrvice 
Se  au  bien  de  notre  Etat  ,  fans  avoir 
jufques  à  préfent  retiré,  ni  Tes  ca- 
pitaux ,  nifes  intérêts ,  elle  efl  par- 
venue à  peupler  ladite  Colonie  de 
plus  de  quinr.e  cens  Blanci  6c  de  près 
de  cinq  njille  Noirs,  pour  la  police 
&  régîe  defquels  ,  enfêmbîe  pouc 
rétabiiflement  defdits  droits  tels 
qM'ik  (ont  impofés  dans  nos  autres 
Colonies  ,  ladite  Compagnie  après 
avoir  examiné  tout  ce  qui  pouvoit 
être  le  plus  avantageux  auxdits  Ha- 
bit ans  ,  &  obvier  aux  inconvéniens 
qui  fe  trouvent  dans  les  autres  Co- 
îoriies  ,  eile  auroit,iuivant  le  droit 
gui  leur  en  a  été  accordé  par  les  Les,- 
Juillet    1 7  î  (^, 
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très -Patentes  du  mois  de  Septembre 
J69S  ,  fait  des  Statuts  Se  des  Règle- 
mens  le  25  Juin  dernier  pour  fervic 
de  Loîx  &  de  Règles  dans  retendue 
du  pays  de  (à  conceffion  ,  contenant 
quatorze  Articles  qu'elle  Nous  a; 
très  -  humblement  fuppHé  d'agréec 
&  d'autorifèr.  Aces  causes» 
voulant  donner  à  ladite  Compagnie 
des  marques  de  la  (àtisfadion  que 
Nous  avons  du  zèle  Se  de  la  perfé- 
vérance  avec  laquelle  elle  a  com- 
mencé &  (butenu  rétablifTement  de 
ladite  Colonie ,  &  de  la  prote(5lioîi 
Hnguliere  que  Nous  lui  promettons 
pour  Tavenir  ;  Nous ,  de  l'avis  de 
notre  très -cher  &  très-amé  On» 
cle  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  de 
notre  très -cher  &  très-  amé  Coufia 
ïe  Duc  de  Bourbon  ^  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  du 
Maine  y  de  notre  très  -  cher  &  très-î 
amé  Oncle  le  Comte  de  Touîoufê, 
&  autres  Pairs  de  France,  grands 
iç   notables    perftnnages   de  notre 
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Kôyanme  ,  &  de  notre  certaine 
fcience  ^  pleine  piîiffance  &*  autorité 
Royale  ,  Avons  par  ces  Préfentes  fî^ 
gnécs  de  notre  main  ,  approuvé  8c 
autorifé  9  approuvons  &  autorlfons 
les  Statuts  &  Regîemens  faits  paf 
ladite  Compagnie  de  Saint  Domiri- 
gue  5  contenant  quatorze  Articles  ^ 
pour  être  exécutés  félon  leur  forme 
Se  teneur.  Voulons  en  outre  &  or- 
donnons que  toutes  les  contefîations 
dans  ierqueiles  ladite  Compagnie 
2Ura  intérêt  en  Frar.ce  ,  tiint  en  de- 
înandant  qu'en  défendant ,  &  dans 
îefquelles  elle  voudra  intervenir  f 
ibient  portées  &  jugées  en  première 
Infiance  aux  Requêtes  du;  Palais  I 
Paris,  &  par  Appel  en  notre  Parie- 
ïîient  à  Paris ,  leur  en  attribuant  â 
cet  effet  toute  Cour  Se  Jurifdidion 
exciufîvement  à  toutes  nos  autres 
Cours  &  Juges,  Si  dosmonsêi* 
jvîAKDEMENT  à  nos  amés  &  féaux 
Contèiliers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  (jue  G^$ 
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Préfentes  avec  lefdits  Statuts  k  Re^ 
glemens  cî-attachés  fous  le  contre-^ 
icel  de  notre  Chancellerie,  ils  fafi 
iènt  lire  5  publier  &  enregiilrer ,  gar-' 
der  ,  maintenir,  entretenir  &  obfer-^ 
ver  de  point  en  point  félon  leur  fora- 
ine &  teneur,  nonob{îant  tous  Edits  ^ 
Déclarations ,  Regîemens ,  Arrêts  de 
autres  chofès  à  ce  contraires ,  aux-.; 
quels  Nous  avons  dérogé  &  déro-' 
geons  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  fîable 
à  toujours,  Nous  avons  fait  appofec 
notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Don- 
wÉ  à  Paris  au  mois  de  Juillet,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  feize  ,  &  de  no- 
tre règne  le  premier.  Signé  LOUIS.' 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roi ,  le  Duc 
d'O  r  l  é  a  n  s  ,  Régent  préfent.  5"/- 
gné  y?  R'Ei.ivEKiix.  rifa  .Signé 
VoYSiN  ,  pour  autorifation  des 
Statuts  &  Regîemens  de  la  Compa- 
gnie de  Saint  Domingue,  Signé  ^ 
Phelypeaux, 
Kegifiréa  à  Paris  en  Parlement 


^im 
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h  deim  Septembre  mil  fept   ceiit 
fei\e,  8igné  ,  G  u  y  h  o  u. 


ÊDIT  DU  ROI, 

Concernant  les  Efclaves  Nègres 
des    Colonies^ 

Donné  â  Paris  au  mois  d'Odobre  mil  fept 
cent  feize. 

.Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 

Roi  de-  France  ^  de  Navarre  : 
A  tous  pre(êns  &  à  venir  ^  S  a  l  u  T, 
Depuis  notre  avènement  à  la  Cou- 
ronne ,  nos  premiers  foins  ont  été 
employés  à  réparer  Jes  pertes  eau- 
fées  à  nos  Sujets  par  la  guerre  ^xk^ 
notre  très- honoré  Seigneur  &  Bà- 
fayeul  de  glorieufe  mémoire,  a  été 
forcé  de  foutenir  :  &  Nous  îious 
jfbmnies  appliqués  en  même-temps  à 
Octobre  1116,  P 


iii!  I 


i^ù  Codé  noîh 

cherchet  les  moyens  de  lëilr  faire 
goûter  les  fruits  de  la  paixi  >fos  Cd- 
lotties  ,  qlloiqu'él<^ignées  de  Nous  i 
iîe  méritant  pas  ttloins  de  refîentif 
les  effets  de  notre  attention,  Nous 
kvons  fait  examiner  Tétàt  où  elles 
iô  trouvent  :  &  par  les  dj^érens  Mé- 
înoires  qui  Nous  ont  été  préfêntés^ 
Nous  avons  connu  la  tlécefîité  qu'il 
y  a  d'y  fouteniî'  l'exécution  de  l'EdîÉ 
du  mois  de  Mars  i^Sf  ^  qui  ,  eri 
maîntenadt  la  discipline  de  rÉgiifii 
Catholique  ,  ApoftoiiqUe  &  îlomai- 
iie  ^  pourvoit  à  ce  qui  concerne  i'é- 
tat  &  là  qualité  des  Ëfclaves  Nègres 
^ti'on  entretient  dans  lerdites  Colo- 
tïies  pour  la  culture  des  Terres  :  ËÉ 
comme  Nous  avons  été  informé  que 
plufieurs  Habîtans  de  nos  Ifles  de 
l'Amérique  défirent  d'envoyer  eri 
France  quelques  "  uris  de  leurs  Efcla-* 
ves .»  pour  les  confirmer  dans  les 
inrtrUdions  &  les  exercices  de  notre 
Religion ,  &  pour  leur  faife  ap-* 
prendre  €Bi  même  -  temps  ^uel^u^J 
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Art   &  Métier,    dont  les  Colonie^ 
ïecevroiçnt  beaucoup    d'utilité    pac 
le  retour  de  ces  Eiclaves;  mais  que 
ces  Habitans  craignent  que  les  En- 
claves nç  prétendent  êtrç  libres  en 
arrivant  en  France ,  ce  qui  pourroîg 
eaufèr  auxdits   Habî<ans  une  perte 
confidérabîe,  &  l^s  détourner  d'un 
pbjet  auffî  pieux  &  auffi  utile  :Nous 
avons  réfôlu  de  faire  coanoître  nos 
intentions.  A  ces  causes  Seau-' 
très  3  ce  Nous  rnouvans ,  de  i*avis  de 
notre  très-^cher  &  très^^-amé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans,  Régent, de  notre  très^ 
cher  &  très-amé  Coufîn  le  Duc  d^ 
Bourbon  ,  de  notre  très  cher  &  très- 
amé  Oncle  le  Duc  du  Maine,  de  notra 
très-cher  &  très^amé  Oncle  le  Com- 
te de  Touloufe,  ^  autres  Pairs  de 
France ,  grands  &  notables  perfbn-- 
liages  de  notre  Royaume  ,  &  de  no-r- 
tre  certaine  icience     pleine  puiffan-? 
ce  &  autorité  Royale ,  Nous  avon^ 
par  le  prélènt  Fdit  perpétuel  &  irré- 
vocable ,    dit ,  fiatué  &   ordonné  ^ 


fi 
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difons.  ^atuons  &  ordonnons.  Vou- 
lons &  Nous  piait  ce  qui  (ùit. 

Article   premier. 

L*Édit  du  mois  de  Mars  î^8f  , 
6t  les  Arrêts  rendus  en  exécution  , 
ou  en  interprétation,  feront  exécu- 
tés ielon  leur  foriiie  &  teneur  dans 
nos  Colonies;  &  en  conféquence 
les  Efciaves  Nègres  qui  y  (ont  en^ 
fretenus  pour  Ja  culture  des  Terres  y 
continueront  d'être  élevés  &  inilruits 
avec  toute  l'attention  pofïlble  dans 
les  principes  &  dans  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  %  Apoftoliqu© 
&  Romaine. 

I  L 

Si  quelques-uns  des  Habîtans  de 
nos  Colonies  ou  Officiers  employés 
fur  l'état  defdites  Colonies  veulent 
amener  en  France  avec  eux  des  E(^ 
claves  Nègres  de  l'un  &  de  l'autre 
lèxe,  en  qualité  de  domeftiques  ou, 
autrement ,  pour  les  fortifier  davanr 
tage  dans  nçtre  Reiigioa,  tant  p^ç 
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les  îîîflrudîon s  qu'ils  recevront,  que: 
par  l'exemple  de  nos  autres  Sujets  ^^ 
&  pour  leur  apprendre  en  même-; 
temps  quelque  Art  &  Métier  dont 
les  Colonies  puifTeiit  retirer  de  l'u-*^ 
tilité  par  le  reiour  de  ces  Efclaves^ 
lefdlts-  propriétaires  feront  tenus., 
d'en  obtenir  la  permiffion  des  Gou-*^ 
vefneurs  géiiéraux  ou  Commandans, 
dans  chaque  Me  ,  laquelle  permif^ 
f>on  contiendra  le  nom  du  Proprié-t 
taire  ,  celui  des  Elclaves  ^  leur  âge, 
&  ieuj?  fig^nalement. 
L I  L. 
Les  Propriétaires  dèfdîts  Efcîa«- 
ves  feront  pareillemment  obligés  de: 
faire  enregiflrer  ladite  permi{ïïoni> 
au  Greffe  de  la  Jurîfdidion^  du  lieix, 
de  leur  rcâdence  avant  leur  départ  ^^ 
8c  en  celui  de  rAmiramé  du  lieu  de: 
hm  déba^rquement ,  dans  huiîaiii%, 
après  leur  arrivée  en  France^ 

Lors  QUI  les  Maîtres  ^effitr. 
Efciaves   voudront  les  envoyer  e!% 
g^QèmilU^  gii| 


m 
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d  des  Maîtres,,  &  le 
:|Uî    en    feront  aiîfïi; 
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leur  c  "indu'fe  .  obk-rveront  ce  'jui  eil 
Ord-.^nn?  à  i'^g- 
îio  ?i    de  "ceîîx 

çh  ;  fîî^s  H'^-a  inféré  dans  la  permit^ 
iion  des  Gouverneurs  généraux  on 
Co-.v^i  ndiîns ,  &  dans  i€=  DéG'ara- 
tioiis  &'  ea'e§âtreîp..^:n.s.  siux  Greffes, 
ci-delTus  ordojinca. 
V. 
Les  Ffchves  Nègres  à%  l'un  Se 
^e  l*?-urre  Êtxe^  q^ui  feront  conduits 
çn  France  prir  leurs  Maurçs  ^  ou  q^i 
y  feront  o-^  eux  en^oye.s ,  ne  pour* 
ron(  prétend!  e  avoir  acquis  ky/  li- 
berté .  fous  prétexte  <^  |eir  arrivée 
^ins  lçRoy*.^ume.,  &  feront  tenus  de 
retourner  -i?ns  ûqs  Qo\omQ^  q^and 
Jeur^  VUlîres  le  iugeront  à  propos  5 
^aî's  f^iure  par  les  M^îtî^es  des  Ef^» 
çlaves  d>bferver  kl  formallî^és 
|)r.:tiçd?e\  D^r-  le§  p^éçédens  Arti- 
cles. ^  ie  «t'^tS  Efclay€s  feront  Ut>rei  3^ 
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VI. 
Faisons  défenlès  à  toutes  per* 
fonnes  d'enlever  ,  ni  fouflraire  eu 
France  les  Efclaves  Nègres  de  îa 
puifTance  de  lewrs  Maîtres  ,  fous 
^eîne  de  répondre  de  la  valeur  àeC- 
dits  Efclaves  ,  par  rapport  à  \em 
âge ,  à  leur  force  &  à  leur  induftrie  ^ 
fuivant  la  liquidation  qui  en  (èra 
fa. te  par  les  Officiers  des  Amirau-^ 
%és  ^  auxquels  Nous  en  avons  attri- 
bué &  attribuons  la  çonnoiffance  eu 
première  inftance  5  &  en  cas  d'ap- 
pel ,  A  nos  Cours  de  Parlemens  & 
Conlêils  Supérieurs.  Voulons  en 
outre  que  les  coutrevenans  Ibieng 
condamnés  pour  chaque  contraven- 
tion en  mille  livres  d'amende ,  ap- 
plicable un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à; 
|*Amiral ,  &  l'autre  tiers  au  Maitrei 
^efdîts  Efdaves ,  lorfqu^eUe  fera 
prononcé^  par  les  Officiers  des  Siè- 
ges généraux  des  Table$de  Marbre  » 
ou  moitié  à  l'Amiral  ^  &  Tautr^ 
poitie  au  Msîtrç  dçfdiî^  Efckv^Sji 
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lorfque  Pamende  fera  prononcée  patr 
les  Officiers  des  Sièges  particuliers 
de  TAmirauté  ,  fans  que  lefdites 
amendes  puiiïent  être  modérées  ^ 
fous  qu^iqae  prétexte  que  ce  puiiïe 
être. 

V  I  I. 

Les  Efcîaves  Nègres  de  l'un  8c 
de  Tautre  fêxe ,  qui  auront  été  ame»" 
nés  ou  envoyés  en  France  par  leurs 
Maîtres  ,  ne  pourront  s*y  marier  (ans^ 
le  confèntement  de  le^urs  Maîtres  s 
8c  en  cas  qu'ils  y  confentent ,  lefdits. 
Efcîaves  feront  8c  demeureront  li- 
bres en  vertu  du  dit  confentement. 
V  I  I  ï. 

Vo  u  L  o  N  s  que  pendant  le  fé- 
jour  defdits  E(claves  en  France  3, 
tout  ce  qu'ils  pourront  acquérir  par 
leur  indufîrie  ou  par  leur  profefïion  ^ 
en  attendarM:  qu'ils  foient  renvoyés» 
dans  nos  Colonies  >  appartienne  à 
leurs  Maîtres,  a  la  charge  par  lefdits 
Maîtres  de  ie&  nourriç  ^  eauets» 


Code  noir. 
1  X. 


•17:^ 


Si  aucun  des  Maîtrss  qui  aufonfî 
amené  ou  envoyé  des  Elciaves  Ne-* 
gres  en  France  vient  à  mourir,  leC-* 
dits  Efclaves  referont  fous  la  pulf^ 
Tance  des  héritiers  du  Maître  dé- 
cédé ,  lefquels  feront  obligés,  de  ren^ 
voyer  lefdits  Efclaves  dans  nos  CoH 
ïonies  pour  y  être  partagés  avec  les 
autres  biens  àe  la  focceffi:>n  ^  con- 
farmément  à  TEdit  du  mois  de  Mars 
16S5  ,.à  moins  que  le  Maître  décédé 
ne  leur  eût  accordé  la  liberté  pac 
teilament  ou  autrement ,  auquel  cas 
hCdits  Efclaves  feront  libres* 

X. 
.   Les  EfcUves  Nègres  venant  » 
ïîiourir  en  France  ,   leur   pécule  fi 
aucune  fe  trouve ,  appartiendra  au:^; 
Maîtres  defdits  Efclaves:. 
X  î. 

Le  &  Maîtres  defdits  Elciaves  îîà 
pourront  les  vendre  ni  échanger  en 
France  ,  &  feront  obligés  de  les 
renvoyer  dans  nos  Coioaks  fOUr  ;^ 
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f  tre  îT^gocIés  &  employés ,   fuhznt 
l'hait  de  iV  ar?  i68f. 
X  I  î, 

L  F  s  Efclaves  Nègre*;  (^tant  fûus 
|a  puîfTance  de  leurs  Maîtres  en 
F«*anr^,  ne  pourront  efter  en  Juge- 
fnexn  en  mar-'ere  dvile,  ^utremenl 
giie  tous  l'<imor4é  de  leurs;  Maîtres, 
XIII, 

Faisons  d^' fendes  aux  Gréan- 
c'e^s  dfs  Maîtres  des  Eiciaves  Ne-» 
g^e'!-  .  de  f^lre  faifîr  lefdit§  E{claves 
en  France ,  pour  le  pavement  de 
îeu^  -lu,  fauf  <iuxdirs  Créanciers  à 
les  faire  làjfir  dans  nos  Colonies; 
é  ^s  ia  fo'-me  prefcrite  par  i'Edit  du 
mois  de  i\1a?s  '  <^8^, 
X  I  V. 

En  cas  que  quelques  Eclavet 
Neges  qu  rrçnt  nos  Coionles  fans 
la  Dcrmiflion  de  leurs  Maîtres,  & 
qu*  Is  le  renre^t  en  France,  ih  ne 
po'.'-ronr  prétendre  avoir  acquis  leur 
liberté.  Permettons  aux  Maîtres  de!'- 
^ùs,  Elçiaves  de  les  réçiain^rpaf -  tçu% 


Vodê  nom  tfH 

hhlh  potîrront  s'être  rerir^s^  &  clé 
le  renvoyer  dans  nos  Colonies  : 
Enjoignons  à  efet  eSt  aux  Officieré 
des  Amirautés,  aux  CoîhrivfLit'ès 
de^Mariîie ,  &  à  tous  autres  Officier^ 
qu'il  apparcièndrà  ,  de  donner  mairt 
forte  àuxdiîs  Maîtres  &  PropriétHuès 
pour  faire  arrêter  lefciits  Eiêkyës. 
X  V. 

Les  Habltans  de  nos  Colonies | 
qui  après  être  venus  en  France  ,  voù« 
dront  s'y  étabiir  &  vendre  les  Habi- 
tations qu'Us  pofredént  dans  lefdites 
GoionJes,  feront  tenus  dans  uri  ari^ 
à  eonloter  du  jour  qu'iJs  les  aurorii 
tendues  3c  auront  ceffé  d'étrè  Cô-^ 
îons  y  de  renvoyer  dans  nos  Colonies 
les  Efciavès  Nègres  de  l'un  &  dé 
Fautrè  fëxe  qu'ils  auront  amen's  oii 
énvd^és  dr^ns  notre  Royaume  :  fi 
Offic  ers  qui  ne  feront  plus  emoiovés 
dans  les  étatâ  de  nos  Colonies /(e- 
ront  pareillement  ôbL'gés  dans  uil 
Bn4  a  compter  du  jour  qu'ails  atirorîl 
céffe  d'etfe  èiiiployés  dans  imm 
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'états,  de  renvoyer  dans  nos  Goîo- 
lonies  les  Efclaves  qu'ils  auront  ame- 
nés ou  envoyés  tn  France  *,  &  faute 
par  iefdits  Habitans  &  Officiers  de 
ies  renvoyer  dans  ledit  terme  ^  leî- 
dits     Efclaves     feront     libres.    Sï 

DONliONS    EN    MANDEMENT  à 

nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlementa  Dijon  ^^ 

que  notre  prérent  Edit  ils  ^ayent  a 
faire  lire  ,  publier  &  enregiilrer  ,  & 
le  conteîiu  en  icelui  garder  &  obfer- 
;Ver  félon  fa  forme  &  teneur ,  no- 
robilant  tous  Edits,  Ordonnances, 
Déclarations,  Reglemens  &  Ufagcs 
a  ce  contraires  ,  auxquels  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  le 
préfent  Edit  :  Car  tel  eil  notre 
plaifïf.  Et  afin  qu<î  ce  foit  chofe 
ferme  Si  fiable  à  toujours  ^  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  Scei.  Dckné 
à  Paris  au  mois  d'Octobre  i'an  de 
g^ace  mil  fe|>r  cent  feize^,  &  de  notre 
R  ^gne  le  fécond.  Signé-  LOUIS. 
it  plus  has^  Par  k  Pioi,  k  Duc 
d'Odéans 


V 
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d  Orléans,   Régent  préfent.  P  h  e^ 

^^gfréfVarUmentaes  Charnu 
hresajfemmeesaDijon,  lefeptîém^ 
D€cémbrc  mil  fept  cens  fei^e. 

Signé  G  u  y  T  o  îî. 

DÉCLARATION 
DU    ROI. 

Ponant  quelesNégociatis qui  vont 
faire  la  traite  des  Noirs  à  la  Côte 
de  Guinée ,  n'y  payeront  pour 
trois  Négrillons  qui  ont  été  ou  /è- 

■ront  débarqués  en  Amérique /que 
Jurlepied  de  deux  Nègres,  &  de 
deux  Negritespour  un  Nègre. 

Donnée  âParislen  Décembre  171^. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ^ 
Hoy  de  France  &  de  Navarre^ 
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A  tous  C€i3X  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront>SALU  t.  Le  feu  Roy 
notre  très-honoré  Seigneur  &  Bif- 
ayeul ,  ayant  permis  depuis  le  mois 
de  Novembre  1 7 1 3  ,  aux  Négocions 
du  Royaume,  d'aller,  en  vertu  des 
PaiTeports  qui  leur  ont  été  délivrés  » 
faire  la  traite  des  Noirs  à  la  Cote 
de  Guinée ,  8(  les  tranfporter  en  fuite 
aux Ifles  de  rAmérique,  à  condition 
de  payer  pour  chacun  de  ceux  qui 
ièroient  introduits  à  Saint  Domîn- 
gue  trente  livrés  ,  &  quinze  livres 
four  ceux  qui  le  feroient  aux  Ifles 
du  Vent  ;  en  conformité  de  quoi  ils 
donnèrent  leurs  foumifTions ,  Nous 
avons  )ugé  à  propos  au  mois  de  Jan- 
vier de  la  préfente  année,  d'affûrer 
par  nos  Lettres  Patentes ,  la  liberté 
du  commerce  de  cette  Cote ,  dont 
îa  Compagnie  de  Guinée  avoit  joui 
exclufivemeut  jufqu'audit  mois  de 
Novembre  1713,  &  enconféquence 
Nou^  avons  permis  par  lefdiîes  Lét- 
ales Patentes  aux  Négociansde  n-o 
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tre  Jioyaume  ,  d>  envoyer  îeûr^s 
vaiîTeaiJX  faire  la  traire  des  Nègres^ 
&  les  tranfporter  enfm're  aufdltes 
îiles ,  peur  chacun  defquels  qui  j 
feront  débarqués  ,  Nous  aurions  or-» 
donné  qu'ils  payeroient  entre  les 
mains  du  Tréforier  Général  de  la 
Marine  en  exercice  vingt  livres  ; 
Nous  aurions  auffi  ordonné  par  Ar« 
rét  du  28dudit  mois  de  Janvier  de 
la  préfente  année ,  que  îes  Négo-^ 
dans  qui  ont  pris  des  PafTeports  de- 
puis le  mois  de  Novembre  1713^ 
payeront  entre  les  mains  dudit  Tré- 
ibner  Générai  les  fommes  portées 
par  leurs  foumiffions  ,  &  confor-i 
îP.èment  à  fcelks  :  mais  les  Négo- 
cions Nous  ayant  repréfènté  qu'il 
leur  étoît  demandé  des  droits  suffi 
fbrts  pour  les  Négrillons  &.  Negrit- 
tes  que  pcrur  les  Nègres  ,  quoique 
trois  Négrillons  ne  coûtent  pas  plus 
en  Gumée  que  deux  Nègres,  &  ne 
fe  vendent  que  dans  cette  propor» 
tion    aux  îlles,    &  .qu'il  en   efi  d@ 
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même  pour  deux  Négrltes   qui  ne 
s'achètent  Se  ne  Ce  vendent  pas  plus 
qu'un  Nègre  :  fur  quoi  Nous  avons 
ré(blu   d'expliquer    nos    intentions. 
A    CES  CAUSES,  &:  autres  à  ce 
Nous  mouvans,  de  Tavis  de  notre 
très  -  cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,   de  notre  très- 
cher  &  très^amé  Coufîn  le  Duc  de 
Bourbon,  de  notre  très-cher  &  très» 
amé  Oncle  le  Duc  du  Maine  >  de 
notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufç  ,  &  autres  Pairs 
de  France,  grands  &  notables  Per- 
ibnnages  de  notre  Royaume ,  Nous 
avons  par  ces  Préfentes  fîgnées  de 
notre  main ,  Ht ,  déclaré  &  ordon- 
né ,  di^ns ,  déclarons  &  ordonnons» 
voulons  &  Nous  plait ,  que  les  Né- 
gocians  qui  ont  envoyé  ou  envoyé-^ 
ront  leurs  navires  à  la  Cote  de  Gui-» 
née  y  traiter  des  Noirs ,  &  les  tranP 
porter  enfuite  aux    Ifles   de  TAmé- 
rîque ,  ne  foicnt  tenus  de  payer  pour 
icha^ue  Négrillon  de  Tâgede  douz^e 


Code  noifl  ï8f 

ans  &  au-defTous  ,  qui  aura  été  ou 
fera  débarqué  aufdites  Ifles  par  les 
navires  porteurs  des  Pafîeports  du 
feu  Roy ,  que  les  deux  tiers  à^s 
droits  ,  à  quoi  il  fê  font  afTujettîs 
pour  chaque  tète  de  Nègre  par  leurs 
ioumiûlons  ,  &  pour  chaque  Ne- 
grite  du  même  âge  de  douze  ans  & 
au-defTous ,  la  moitié  defdits  droits  , 
&  pour  chaque  Négrillon  du  même 
âge  qui  aura  été  ou  ièra  débarqué 
aufdites  ïfles  ,  en  vertu  defciites 
Lettres  Patentes ,  les  deux  tiers  àt% 
droits  réglés  paricelles  pour  chaque 
tcte  de  Nègre,  ^  pour  chaque  Ne- 
gritte  du  même  âge,  la  moitié  deP 
dits  droits:  Voulonsau  furplus,  que 
conformément  audit  Arrêt ,  les  Né- 
gocians  payent  les  fbmmes  portées 
en  leurs  fbumiflions,  &  conformé- 
ment à  icelles,  au  moyen  duquel 
payement  lefdites  foumiffions  leur 
feront  rendues,  ils  en  feront  bien 
&  valablement  déchargés,  &  que 
lefdites  Lettres-Patentes  du  mois  de. 
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Janvier  de  la  préfente  année,  foieitt 
exécutées  (èlon  leur  forme  &  te- 
neur en  ce  qu'il  n*y  eft  dérogé  par 
ces  Présentes.  Si  d  o  n  n  o  ij s  e  îi 
MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux 
Con(êiliers  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  &  Chambre  des 
Comptes  à  Paris  ^  que  ces  Préfente^ 
ils  ayent  faire  lire,  publier  &  re- 
giflrer,  &  le  contenu  en  iceîles  gar- 
der &  oblerver  félon  leur  forme  Se 
tençur,  nonobflant  tou&Edits,  Dé- 
clarations ,  Réglemens  3,,  Arrêts  & 
autres  chofês  à  ce  contraires ,  auquel 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
ces  préfentes:  C  a  r  teled  notre  plai- 
ftt  :  En  témoin  d@  quoi  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Pré- 
fentes.  D  o  N  N  É  à  Paris  le  c|uator;2.a 
Déceoibre  i*an  de  grâce  mil  fept  cens 
fèîze ,  &  de  notre  règne  le  fécond» 
Signé  LOUIS.  EtpMs^as  ^  Par  le 
Koy  ,  le  duc  d'Orléans  Régent  ^, 
pré(ent.  Phelypeaux.  Et  fceilé  dm 
graad  Sceau, de  cire  fauee^^- 
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Regljîré  à  Paris  ai  farlemem^ 
le  neuvième  <  Janvier  mil  fept  cent 
âix'fept.  Signé  Doî^GOiS, 

Enregiilremens    des    autres-   Cour$ 
SouYeralnes» 

FarlemenS'». 
A  îx  y.:  2- Décembre - 

Eefançon ,    z^  Novembre 
Bordeaux,  i  Décembre 
Grenoble ,  i  Décembre 

Metz,   ^6  Novembre  flflÈ 

Rennes 3.  24 Décembre 

EoiaeiT ,  3-  Décembre  ■  ' 
Confia  S'Quvejaim^ 
'Âlfacc>  îo  Décembre*, 


•     f 


|24i?&ô  Ifli^ 


r^ 


m 


Code  noir. 


LETTRES 

PATENTES 
DU     R  O  Y, 

'Portant  Règlement  pour  le  QomA 
merce  des  Colonies  Françoifes» 

Du  mois  d'Avril  1717. 

X-iOUIS,  par  îa  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Navarre. 
A  tous  préfèns  &  à  venir.  Salut. 
Le  feu  Roy  notre  très- honoré  Sei- 
gneur &  Bîfayeul  y  ayant  par  Édit  du 
mois  de  Décembre  1674 1  éteint  & 
fùpprimé  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  précédemment  établie 
par  notre  Édit  du  mois  de  Mai  1 664  » 
(ou£  faire  fçukpient  k  co^^nçrc^ 
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des  Ifles  Fran(^-oi{ès  de  rAmérlque^ 
&  ayant  réuni  au  Domaine  de  la 
Couronne  les  Terres  Se  Pays  dont 
elle  ctoit  en  pofTefïîon  ,  &  où  il  per- 
mit à  tous  Ces  Sujets  de  trafiquer  li- 
brement, voulut  par  différentes  grâ- 
ces les  exciter  à  en  rendre  le  corn* 
merce  plus  florilTant.  Cette  confî-» 
dératîon  rengagea  de  rendre  les  4 
Juîn&  î5  Novembre  K571 ,  15  Juil-: 
let  1^73  ,  premier  Décembre  1^74, 
10  Mai  i>77,  &  2'7  Août  1701  y 
différens  Arrêts  ,  par  le(queîs  il 
exempta  de  tous  droits  de  (ortie  & 
autres  généralement  quelconques 
les  denrées  &  marchandifès  du  cru 
ou  fabrique  du  Royaume ,  deflînées 
pour  les  Colonies  Françoifês;  &  par 
ïes  Arrêts  des  10  Septembre  1668^ 
15?  Mai  1670,  &  12  Août  1^71,  il 
accorda  la  faculté  d'entrepofèr  dans 
les  Ports  du  Royaume  les  marchan- 
difès provenantes  detdites  Colonies, 
Nous  avons  été  informés  que  les 
différentes  conjonâures  des  temps 
Jlvrii   1717, 
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ont  donné  occafion  à  une  grande 
muitlplicité  d'autres  Arrêts  ,  dont 
les  difpolitions  absolument  contrai- 
res ou  difficiles  à  concilier  ,  font . 
naître  de  fréquentes  conteHations 
entre  les  Négocians  &  rAdjudica- 
laire  de  nos  Fermes  ;  ce  qui  fèroic 
capable  d'empêcher  nos  Sujets  d'é- 
tendre un  commerce  qui  ell  utile  St 
avantageux  à  notre  Royaume,  &  qui 
mérite  une  faveur  &  une  prote<flion 
particulière.  Nous  avons  eflimé  né- 
celTaire  d'y  pourvoir  par  une  Loî 
fixe  &  certaine,  après  avoir  fait  exa- 
mînef  les  Mémoires  qui  Nous  ont 
été  présentés  à  ce  fuiet  par  les  Né** 
gocians  de  notre  Royaume,  les  ré- 
ponfès  de  l'Adjudicataire  de  nos 
Fermes,  &  tous  les  Edits,  Déclara- 
tion &  Arrêts  intervenus  fur  cette 
matière.  Aces  causes&  autres 
à  ce  Nous  mouvans  ,  de  Pavis  de 
notre  très-cher  &  tres-amé  Oncle 
le  Duc  d'Oriéans  Régent,  de  notre 
très  cher  &  très-amé  Couiin  le  Duc 
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de  Bourbon  ,  de  notre  très-cher  & 
très  amé  Coufîn  le  Prince  de  Conty, 
de  notre  très- cher  &  très-amé  Oncle 
le  Duc  du  Maine,  de  notre  très- 
cher  ^  très-amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufè ,  &  autres  Pairs  de  France , 
grands  &  notables  personnages  de 
notre  Royaume  ;  &  de  notre  certai-- 
ne  fcience,  pleine  puifTance  &  auto- 
rité Royale  ,  Nous  avons  par  ces 
Préfêntes  lignées  de  notre  main  3 
dit  5  ilatué  &  ordonné  ,  difôns,  fîa- 
îuons  &  ordonnons  ,  voulons  & 
Nous  plaît  ce  qui  enfuit. 

Article  premier. 
Les  armemens  des  vaîfleaux  defll- 
nés  pour  les  Mes  &  Colonies  Fran- 
çoifes  ,  feront  faits  dans  les  Forts  de 
Calais,  Dieppe,  le  Havre,  Rouen, 
Honfleur  ,  Saint  Malo  ,  IVlorlaix  ^ 
Breft  ,  Nantes ,  la  Rochelle  ,  Bor- 
deaux ,  Rayonne  &  Cette. 

IL 
«    Le5  Négocians  qui  amèneront  des 
Avril  17 17, 
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vaîfleaux  dans  les  Ports  des  Villes 
dénommées  au  précédent  Article 
pour  les  Ifles  &  Colonies  Françoîfès, 
feront  au  Greffe  de  l'Amirauté  leur 
Ibumirtion  ,  par  laquelle  ils  s'oblige- 
ront (bus  peine  de  dix  mille  livres 
d'amende,  de  faire  revenir  leurs 
VâifTeaux  dlreâement  dans  le  Port 
de  leur  départ ,  hors  en  cas  de  relâ- 
che forcé  ,  de  naufrage  ou  autre  ac- 
cident imprévu  qui  fera  jufîifié  par 
des  Procès»  verbaux,  &  les  Négo- 
cians  fourniront  une  Expédition  de 
leur  foumiffion  au  Bureau  des  Fer- 
mes. 

I  I  I. 
Toutes  les  denrées  &  marchan- 
dites ,  foit  du  cru  ou  de  la  fabrique 
du  Royaume,  même  de  la  vaifTelle 
d*argent,  ou  autres  ouvrages  d'or- 
fèvrerie ,  les  Vins  &  Eaux-de  vie  de 
Guyenne  ,  ou  autres  Provinces  , 
deilinés  pour  être  tranfportés  aux 
Ifles  &  Colonies  Françoifes,  feront 
çxempts  de  tous  droits  de  fortîe  & 
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a*€ntrée  ,  tant  des  Provinces  des 
cinq  groffes  Fermes ,  que  de  celles 
réputées  étrangères:  comme  aulTi  de 
tous  drous  locaux  ou  paffant  d'une 
Province  à  une  autre  ^  &  généra^ 
lement  de  tous  autres  droits  qui  fe 
perçoivent  à  notre  profit,  â  l'excep- 
tion de  ceux  unis  &  dependans  de  la 
i'erme  générale  des  Aydes  &  Do- 
maines. 

T  .  -    ^  ^• 

Les  munitions  de  guerre,  vivres 

J  autres  chofes  néeeffaires  prifes 
dans  Je  Royaume  pour  l'avituaille- 
inent  &  armement  des  vaifTeaux  def: 
tims  pour  les  Ifles  &  Colonies  Fran- 
çoifes,  jouiront  de  la  même  exemp- 
tion. '^ 

V. 

Les  denrées  &  Marchandlfes  da 
Koyaume,  deiîinées  pour  les  lues  8c 
Colonies  Françoifes ,  &  venant  pat 
Mer  d'un  Port  du  Royaume  à  un  au^ 
tre ,  feront  à  leur  arrivée  dans  le 
Von  ou  elles  devront  être  embat* 
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quées  pour  lefdites  liîes  ou  Colonies 
renfermées  dans   un    Magafin  d'en- 
trepôt; &  ne  pourront  être  verfées 
de  bord  en  bord  fous  peine  de  con- 
fifcatlon  &  de  mille  livres  d'amende* 
V  ï. 
Les  Négocians  qui  feront   con- 
duire des  denrées   &  Marchandifes 
du  Royaume  dans  le   Port  defliné 
pour  l'embarquement,  feront  tenus 
de  déclarer  au   Bureau  du   lieu  de 
Fenlévement,  s'il  y  en  a,  finon  au 
plus  prochain  Bureau ,  les  quantités  , 
qualités,  poids  &  mefures  de  denrées 
&  marchandifes  du  Royaume  ,  defti- 
nées  pour  les  iHes  &  Colonies  Fran- 
çolfes ,  de  les  faire  vifiter  &  plomber 
par  les  Commis  des  Fermes,    d'y 
prendre  un  acquit  à  caution ,  &  de 
faire  leur  foumiffion    de   rapporter 
dans  trois  mois  un  certificat  de  leur 
déchargement  dans  le  Magasin  d*enr 
trepot  5  ou  de  l'embarquement  dans 
le  Port  pour    lequel  ils  les  auront 
déclarées^  lequel     embarquement 
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pourra  être  fait  fans  aucnni entrepôt 
pour  les  denrées  ^v  marc  h  ndifes  qui 
auront  été  conduites  par  terre  ^  on 
par  les  Rivières, 

Y  i  h 

Les  Voîturlers  feront  tenu^  de 
repréfènter  &  faire  vifer  leurs  ac- 
quits à  caution  par  les  Commis  des 
Bureaux  S:  par  les  Diredeurs  àes 
Fermes  dans  les  Villes  où  il  y  en  a 
d'établis ,  qui  Ce  trouveront  fijr  Ja 
route  defclites  denrées  &  marchan- 
di(ès ,  &  îefciits  Commis  &  Direc- 
teurs vérifieront  furie  champ  &  fans 
aucun  retardement  ni  frais,  le  nom- 
bre des  tonneaux ,  cailles  &  bailots 
portés  par  lefdits  acquits  à  caution, 
&  reconnoîtront  lî  les  plombs  font 
làins  &  entiers  ,,  fans  pouvoir  faire 
aucune  vidte  ûeÇàltes  denrées  & 
marchandilès ,  ni  ouvertures  derdits 
tonneaux,  cailTes  &  ballots^  qoao 
cas^  que  les  plombs  fulTent  brifés  on 
altérés  ,  &  (i  par  h  ViBîq  il  par^k 
quelque^  fraude  ,    les   march-andirêS; 

Avril  1 7  î  7 ,  K  i| 
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feront  cc?nfi{quées ,  &  les  contreVe^ 

îians  condamnés  en  cinq  cens  livres 

d^amende. 

V  I  I  T. 
LefHItes  denrées  &  marchandîiês 
feront,  avant  leur  embarquement, 
vîfîtées  &  pefées  par  les  Commis  des 
Fermes ,  pour  en  vérifier  îes  quan- 
tités ,  qualités ,  poids  &  mefiires  ;  & 
elles  ne  pourront  être  chargées  dans 
aucun  vaiiïeau  qu'en  préfince  def- 
ixis  Commis. 

I  X. 
Les  Négocians  feront  ati  Bureau 
des  Fermes  du  Port  de  rembarque- 
ment, leur  fbumiffion  de  rapporter 
dans  un  an  au  plus  tard  un  certificat 
du  déchargement  defdites  denrées 
&  marchandifes  dans  les  ïfîes  &  Co- 
lonies Françoifes  ;  â:  ledit  certificat 
fera  écrit  au  dos  de  l'acquit  à  cau- 
tion &  fîgné  par  les  Gouverneurs  & 
Intendans  ;  ou  par  les  Coraman- 
4a ns  &  GommifTaires  Subdelégués 
Jaiîs  les  quartiers,  &  par  les  Com^ 
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mis  du  Fermier  du  Domaine  d'Oc- 
cident, à  peine  de  payer  le  q;Uadm- 
|>lc  des  droits.. 

X. 

Les  denrées  &  marchandifês  pro- 
venant des  Pays  étrangers ,  Se  dont 
la  confommation  eâ  permife  dans  le 
Royaume,  même  eelles  q^i  feronÊ 
îirées  de  Marfeille  &  de  Dunkerque, 
feront  lu  jettes  aux  droiis  d'entrées 
dûs  au  premier  Bureau  par  lequel 
elles  entreront  dans  le  Royaume  ^ 
quoiqu'elles  foient  déciaréés  pour 
les  ^  liles  8c  Colonies  Françoifes  ; 
mais  lorsqu'elles  fbrtiront  du  Royau- 
me pour  être  tranfportées  aufdites 
Ifles  &:  Colonies  ^  elles  jouiront  des 
exemptions  portées  par  l'article  ÎIL 
X  I. 

Permettons  néanmoins  de  faire 
venir  des  Pays  étrangers  dans  les 
Ports  dénommés  au  premier  Arti- 
cle, du  bœuf  fàîé,  pour  être  îianC- 
porté  dans  îefdites  lÂes  &  Colofiies  ; 
il  fera  exemp  de  tous  droits  d'ea^ 
Avril  ii^  Riil 
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trée  &  de  fortie  ,  à  condition  qu'il 

iera  renfermé  à  fbn  arrivée  dans  des 

Magafins    d'entrepôt  ,  à    peine   de 

confifcation, 

X.  î  L 
Les  Négocîans  du  Royaume  ne 
pourront  charger  pour  les  Illes  & 
Colonies  Françoifês  aucunes  mar- 
chandifes  étrangères  ,  dont  Tentrée 
&  ia  confbmmation  (ont  défendues 
dans  le  Royaume,  a  peine  de  con- 
fifcation &  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende qui  (êra  prononcée  par  ies 
Officiers  de  l'Amirauté. 
X  I  I  L 
Les  f()îrles  &  autres  marchandî^ 
fes  d'Avignon,  &  Comtat  Venaiffin  ^ 
qui  feront  déclarées  pour  les  îfies  & 
Colonies  Françoifes ,  payeront  les 
droits  dus  à  Tentrée  du  Royaume  » 
&  feront  exemptes  de  tous  droits  d^ 
£brtie  Sr  autres  droits ,  à  Texceptibrï 
de  ceux  unis  &  dépendans  de  la 
Ferme  générale   d^s  Aydes  &  Dqi 
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XIV. 
Les  toiles  de  SuifTe  qui  font  af» 
franchies  de  tous  droits  à  Fentrée 
du  Royaume ,  ne  jouiront  point  des 
exemptions  portées  parTArticle  lîL 
quoique  deÔiiaées  pour  les  îiles  & 
Colonies  t  rançoifês» 

Les  marchandî/es  &  denrées  de 
toutes  fortes,  du  cru  des  îfîes  &■:  Co- 
lonies Françoifès  ,   pourront  à  ieur 

arrivée  être  entrepofées  dans.  les- 
Ports  de  Calais,  Dieppe,  le  Havre, 
Rouen  ,  Hûnfleur  ,  la  Rochelle  a, 
Bordeaux,  Bayonne  &  Cette;  aa 
moyen  dequol  lorfqu'elles  fbrtiront 
de  Fentrepot  pour,  être  tranfportées 
,  en  Pays  étrangers  ,  elles  jouiront 
de  Pejcemption  des  droits  d'entrée 
&  de  ibrtie,  même  de  ceux  apDar- 
fenans  au  Fermier  du  Domaine 
d'Occident,  à  la  réferve  de  trois 
pour  cent,  auxquels  elles-  feront 
feulement  (ujettes  ,  fans  que  ^  foys 
prétexte  do  préfent  Aruçk  |  ït%  Héa, 
Avril  1717% 


\  \ 
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gocians  puifTent  fe  difpenfèr  de  faire 
les  retours  de  leurs  vaifTeaux   dans 
les  mêmes  Ports  d'où  ils  (eront  par- 
tis, conformément  à  TArticie  II. 
X  V  L 

Les  Négocians  des  Ville^dénom- 
mées  au  précédent  Articie,  qui  fe- 
ront fôrtir  par  Mer  les  marchandifès 
provenantes  defditès  Ifles  &  Colo- 
nies, (eront  tenus  de  faire  au  Bureau 
établi  dans  le  Port  duquel  elles  par- 
tiront, une  déclaration  du  lieu  de 
leur  deftination  en  Pays  étranger  , 
&  une  loumiiïion  de  rapporter  dans 
fîx  mois  au  plûtârd  un  certificat  eit 
bonne  forme  de  leur  déchargement 
figné  du  Conful  François,  s'il  yen  a, 
ou  à  jfbn  défaut  par  les  Juges  des 
lieux  ou  autres  perlônnes  publiques, 
à  peine  de  payer  le  quadruple  des 
droits. 

X  V  I  L 

Il  fera  auffi  permis  aux  Négocians 
des  Ports  dénommés  au  premier  Ar- 
ticle ,  de  faire  uanfporner  par  terre 
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«n  Pays  étranger  les  fucre^;  terrés  on 
CafTonades,   Indigo,    Gingemvre , 
Kocou  &  Gacao  -,  provenant  des  Ifîes 
^   Coiomes  FrançoiTes,    &  de   les 
^ire  pafTer  par  traniît ,  au^travers  da 
Koyauine  fans  payer  aucuns  droks 
d  entrée  &  defortie,  nî  autres  droits, 
a  la  réferve  de  ceux  unis  &  dépen- 
dans  de^a  Ferme  générale  des  Ay- 
des  &  Domaines  ,  â   condition  de 
déclarer  au  Bureau  du  Port  de  leun 
départ  les  quantités,  qualités,  poids 
^  mefures     de  les  y  faire  vifîter  & 
plomber,  d'y  prendre  acquit  a  cau- 
tion ,&  d'y  faire  leur  foumiffion  de 
rapporter  dans  fquatre  mois  au  plus 
tard  des  certificats  de  la  fortie  de(^ 
dites  marehandifes  hors  du  Royau- 
me,  lefquels  certificats  feront  écrits 
&  lignes  au  dos  àç^ts  acquits  â  cau- 
tion par  les  Commis  du  dernier  Bu- 
reau  de   fortie  ,   après   que   Malts 
Commis  auront  reconnu  les  plombs 
&  yidte  WûitQs  marehandifes  ;  &  Jes 
yoxturiers  feront  tenus  de  faire  y^ïÇf^- 
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kfdits^cquits  à  caution  parîesCom- 
îîik  des  Bureaux  de  la  route,  ^^^pac 
les  Diredeurs  des  Fermes  ,  ou  il  y 
en  a  d'établis  ,  le  tout  à  peine  de 
payer  le  quadruple  des  droits,  &  de 
confilcation  des  voitures  &  équipa- 
ges contre  les  voituriers  contreve- 
nans  :  au  moyen  defqueiles  précau- 
ÊÎons ,  il  ne  fera  fait  aucune  ouver- 
ture defdites  marchandises  ;  &  le£^: 
dits  Direâeurs  &  Commis  vérifie- 
ront feulement ,  (ans  aucun  retarde- 
ment ni  frais ,  le  nombre  des  ton- 
neaux, caifTes  &  balots,  &  recon- 
noîtront  fi  les  plombs  font  ftins  & 
entiers.  Permettons  auxdits  Com- 
tnîs,  en  cas  que  lefdits  plombs  Ibient 
rompus  ou  altérés  ^  de  vifiter  iefdites 
înarchandifês  &  de  les  faifir  en  cas 
de  contravention,  pour  être  le (Bites 
marchaîidifes  confîfquées ,  &  les 
contrevenans  condamnés  en  cuîç| 
cens  livres  d'amende. 

„X  V  I^l  î.. 
Leidites  cinq  efpéces  de  marchaa* 
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aîfes  5  qui  feront  envoyées  par  îran- 
fît  en  Pays  étrangers ,  ne  pourront 
fortir  que  par  les  lieux  ci-après  dé- 
nommés ;  lavoir,  celles  devinées 
pour  les  Pons  d*Efpagne  fitués  fur 
la  Mer  Merdîterranée  3  par  les  Ports 
de  Cette  &  Agde, 

Celles  qui  forEiront  du  Koyaume 
par  terre  pour  FEfpagne,  par  les 
Bureaux  de  Bayonne ,  du  Pas  de 
Béobie,  Afcaing  &  Dainhoa. 

Celles  dePânées  pour  Fltalie^  par 
lefdits  Ports  de  Cette  &  Âgde. 

Celles  devinées  pour  la  Savoy© 
&  le  Piémont,  par  les  Bureaux  do 
Pont  de  Beauvoifin  &  de  Campa- 

xillan.  /-*      /        o 

Celles  deftineea  pour  Genève  Se 
îaSuilTe,  par  les  Bureaux  de  Suiile 
ecCoulonges. 

Celles  deilmées  pour  la  tranche- 
Comté  ,  par  le  Bureau  d^Auxonne. 
Celles  deftinées  pour  les  Trois 
Évêches,  ia  Lorraine  &  FAlface, 
par  les  Bureaux  de  Sainte  Mené» 
^©iild  &  Auxonne.       Jvfd  mu 


r 
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Et  ceîks  deftinées  pour  les  Pays^ 
^as  de  domination  étrangère,  par  ief 
Bureaux  de  Plfle  &  de  Maubeuge. 

Faifons  très-expref&s  àihnÇQs  de 
taire  fortir  du  Royaume,  par  d'au- 
înes  Ports  &  Bureaux  X^m^  mar- 
chandifes,  ioriqu'eiles  pafTeront  pac 
tranfit  avec  exemption  de  droits,  à 
peine  de  confifcation  des  marchan-* 
difes^  voitures  &  équipages  ^  &  -de 
trois  mille  livres  d'amende. 
XIX. 

Les  marchandifes  d-après  fpécî-i 
fiées  provenantes  des  Ifles  &  Colo- 
nies Françoifès,  &  deftinées  pour 
étreconfommées  dans  le  Royaume 
payeront  à  Pavenir  pour  tous  droits 
d'entrées  par  les  Ports  de  Calais, 
Dieppe,  le  Havre,  Rouen,  Ron- 
fleur ,  la  Rochelle  ,  Bordeaux 
Bayonne  8c  Cette. 

^çavoir,  les  Mofcovades  ou  Su- 
cres bruts  ,  le  cent  pefant,  deux  1{^' 
vres  dix  fols ,  dont  il  appartiendra 
frente-trois  rois  qua^tre  deniers  au 
Fermiei; 
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Fermier  du  Domaine  d^Occîdent , 
&  feize  fols  huit  deniers  au  Fermier 
général  des  cinq  grofTes  Fermes. 

Les  Sucres  terés  ou  CafPjnnades» 
le  cent  pefant  huit  livres,  dont  deux 
livres  appartiendront  au  Fermier  du 
Domaine  d'Occident,  &  /ix  livres 
au  Fermier  général  des  cinq  grofTes 
Fermes. 

L*lndîgo ,  cent  fols  le  cent  pe- 
fant. ^ 

Le  Gingemyre  ,  qulnzô  fols  du 

cent  pelanr. 

Le  Cotton  en  Laine,  trente  fols 
du  cent  pefànt. 

Le  Rocou,  deux  livres  dix  fols 
du  CQnt  pesant. 

Les  Confiïiires,  cinq  livres  du 
cent  pelant, 

La  CafTe  ou  Canefice,  une  livre 
le  cent  pefant. 

Le  Gacao  ,  dix  livres  le  cent  pe- 
fanr. 

Les  Cuirs  fecsenpoil,  cinq  fois 

de  la  pièce. 

Avril  i]\T^  S 


Lé  Caret  ou  Ecaille  de  Tortue 
de  toutes  fortes ,  fept  livres  du  cén£ 

^^L^ totalité  des  droits  furies  neuf 
dernières  efpeces  de  marchandifes  ^ 
fera  le^ée  au  profit  du  Fermier  gé- 
néral des  cinq grofîes  Fermes. 
X  X.  ^ 

Les  marcliandifes  dénommées  au 
précédent  Article,  qui  feront  appor- 
tées pat  Mer,  dans  les  Ports  de  Saine 
Malo,  Moriaix  ,  Brea  &  Nantes, 
ne  pourront  être  introduues  dans 
•  les  autres  Provinces  du  Royaume 
pour  y  être  confornmées  >  quen 
payant  les  mêmes  droits* 
XXL 
Toutes  les  marchandifes  prove- 
nantes des  Ifles  &  Colonies  Fran- 
çoifes,  payeront  à  leur  arrivée  dans 
iefdit^.  P<?rts  de  Bretagne  ,  outre  & 
par^deCus  les  droits  qui  s'y  lèvent  (m- 
vant  Fufage  accoutumé,  les  droits 
de  Prévôté ,  tels  qu'ils  font  perçus  a 
Nantes  j  fans  aucune  refti^Utîon  del^ 


l 
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èît$  droits  lorfque  lefdites  marchan» 
àlfes  ieront  tranfpcrtées  en  Pays 
étranger,  ni  aucune  diminution  ni 
imputation  fur  les  droits  énoncés 
dans  le  dix-neuvieme  Article, quand 
elles  feront  introduites  dans  les  Pro- 
vinces des  cinq  groffes  Fermes  j  ou 
autres  Provinces  du  Royaume. 
X  X  I  î. 
Les  Sucres  blancs  &  non  rafînés 
provenans  de  la  Colonie  de  Cayen- 
ne ,  entrans  par  les  Ports  de  Calais, 
Dîeppe,  le  Havre,  Rouen,  Hon- 
fleur  ,  la  Rochelle  ,  Bordeaux  j, 
Bayonne  &  Cette,  &  deftinés  pour  la 
confômmatîon  du  Royaume  ,  ne 
payeront  que  quatre  livres  du  cent 
pefant  ^  conformément  aux  Arrêts 
des  î9  Septembre  i^8i  &  i%  Odo- 
bre  1700,  Et  à  regard  de  ceux  qui 
feront  apportés  dans  les  Ports  de 
Bretagr*e  ,  iis  y  payeront  les  mêmes 
droits  que  les  Sucres  terrés  prove-^ 
Kîins  des  autres  Coîon'es  Frpnçoifc?^ 
fçavoir,  h  leur  arrivée  les  droits  d© 
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Prévoté  de  Nantes,  &  autres  draîts 
locaux  ,  &  à  la  lortie  de  Erecagne 
pour  entrer  dans  les  Provinces  des 
cinq  groiTes  Fermes ,  Se  autres  Pra- 
vinces  du  Royaume,  S^  y  être  con- 
fommées  ,  les  huit  livres  ^ui  Cont 
portées  par  F  Article  XIX. 

XXIII. 

Les  marchandifès  provenantes  des 
ïiles  &  Colonies  Françoifes,  ^  non 
dénommées  dans  PArticie  XXIX. 
payeront  les  droits  fixés  par  le  tarif 
de  .1664,  dans  les  Provinces  des 
cinq  groiïes  Fermes,  8c  les  droits 
locaux  teis  qu*ils  ont  été  précedem*^ 
ment  perçus  dans  les  Provinces  ré-i 
putées  étrangères  ^  à  h  refèrve  néan- 
moins des  Sucres  rafinés  en  pain 
provenans  defôites  Mes  &  Colonies, 
qui  payeront  à  toutes  les  entrées  du 
Royaume  ,  même  dans  les  Ports  de 
la  Province  de  Bretagne  &  à  Bayonne, 
vingt  -  deux  livres  dix  fols  du 
cent  pefânt,  conformément  aux  As- 
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rets  des  2  y  Avril  1690  ,  Se  r8  Julfg 

,   X  X  I  Vo 

Les  droits  portés  par  ledit  Arrêt 
au  z^  Avril  1^90,  fur  les  Sucres 
étrangers^  de  toute  qualité  ,  feront 
aulTi  payés  dans  tous  les  Ports  du 
Royaume  y  même  dans  les  Ports  de 
Bretagne,  dans  ceux  de  Marfeilk^ 
Bàyonne  &  Dunkerque  ,  nonobftant 
tout  privilèges  &  toutes  franchifes 
ei-devant  accordés;  &  lefdits  Sucreg 
ne  pourront  jouir  de  l'entrepôt  qui 
a  été  accordé  par  ledit  Arrêt  du  2$-) 
Avril  i6so%  ou  autres  Arrêts  fub^ 
fcquens,  qui  demeureront  révoqué? 
^  l'exception  néanmoins  des  Cal^. 
lonnades  du  Bre/îi  qui  pourront  ©tr© 
entrepofées  dans  les  feuls  Ports  de 
Bayonne  &  de  Marfeille,  &  ne  pour-i 
rontfotirdudit  entrepôt  avec  exemp. 
tion  des  droits  portés  par  l'Arpêc 
du  25?  Avril  15:^0,  que  pouf  éir® 
tranfportees  en  Pays  ét^angers^  Çm^ 
gue  ljHlireexemption.pu4ireltre:Btéé 
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tendue  pour  celles  qui  feroFit  con- 
^mmées  dans  lefdites  Villes  &  daas 
^eur  territoire. 

XXV. 

Toutes  les  snarchandifes  du  cru 
des  liles  &  Colonies  Françoifes , 
payeront  au  Fermier  du  Domaine 
ë'Occident  à  leur  arrivée  dans  tous 
îes  Forts  du  Royaume ,  même  dans 
les  Ports  francs  &  dans  ceux  des 
Provinces  réputées  étrangères,  une 
fois  Teuiement  3  trois  pour  cent  en 
mature  ^  ou  de  leur  valeur  j  quand 
même  elles  fercient  déclarées  pouï 
ctce  tf  anrportées  en  Pays,  étranger* 
XXV  î. 

Défendons  très-expreflemeîit  ZW 
Habitais  des  îiles  8c  Colonies,  8c 
^n^  Négoçians  du  Royaume ,  de 
Eranfporter  defdites  Mes  &  Colonies 
par  des  vaiUeau?;  François  ou  étran- 
gers ,  aucunes  marcbandifes  du  crq 
les  Ifles  Françoifès ,  à  peine  de  con-* 
fifçation   des  vaiffeaux  &  marchan-- 
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qin  fera  prononcée  par  les  officiers 
de  l'Amirauté ,  &  contre  les  Capi- 
taines Se  Maîtres  des  BâtîmenSa  à'm 
repondre  en  leurs  propres  &  privés 
noms,  de  prifon  pendant  un  an  ,  & 
d'être  déclarés  incapables  de  com-v 
mander  ni  de  fervir  en  qualité  djOf- 
ficier  fur  aucun  Bâtiment  ;  à  Teffet 
de  quoi  les  Capitaines  feront  ^tenus 
de  repréfenter  à  leur  arrivée  en 
France  ,  un  Etat  figné  des  Commis 
du  Domaine  d'Occident,  des.  Ma r- 
chandifes  qulls  auront  chargées 
aufdites  îOes. 

XXVII, 
Faifons  aiîffi  fous  les  mêmes  pei- 
nes,  très-expreffes  inhibitions  &  dé- 
fenfes  aux  Négocians  du  Royaume, 
Capitaines  &   Maîtres  de  VaifTeaux 
deflinés  pour    les    Ifles   &  Colonies 
Françoifes,    de  prendre  S^   chay^^er 
dans   aucun  Pays  étrange-  ,  .i^i^ie 
-dans  rifle  deMadere,  -     ^   ^  '^^'^^'5 
-pu  autres  denrées   3c  ftiv^^^^'  alliés 
dvril  /7'|* 
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pour  les    transporter  dans    ItŒitt 
Colonies. 

X  X  VI  î  I. 

Les  droits  d'entrée  qui  auront  été 
payés  fur  les  marchandifes  des  Ifles 
&  Colonies  Fran^çoifès  y  ne  feront 
point  reilitués ,  quand  même  elles 
pafferont  à  l'étranger,  &  elles  fe- 
ront fujettes  aux  droits  de  fôrtie^à 
Texception  néanmoins  des  Sucres 
de  toutes  fortes ,  de  l'Indigo  ,  Gin- 
gemvre,  Caffe  »  Rocou  ,  Cacaa, 
Drogueries  &  Epiceries, 
X  X  t  X. 

Les  Sucres  de  toutes  fortes,  & 
les  Syrops  des  IHes  &  Colonies  Fran- 
^oifès,  feront  déclarés  à  leur  arrivée 
dans  tous  les  Ports  du  Royaume, 
par  quantité  de  futailles  ©u  caif^ 
fès  y  fans  que  les  Négocians^  Capi- 
taines ou  Maîtres  des  vaiiTeaux  foiènt 
afTuiettîs  à  les  déclaier  par  paids, 
wais  la  déclaration  des  autres  Mar- 
chandiles  fera  faite  fuivant  Tufàge 
ordinaire ^  par  quantité,  qualité   «^ 
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poîds,  &    aucune   marchandée  ne 
pourra   être   déchargée  qu*en    pré-j 
fèace  des  Commis  des  Fermes 
XXX. 

Les  Magafîns  (èrvant  à  Venttt^ 
pot  des  marchandifês  &  denrées  d« 
Royaume^  dellinées  pour  les  Ifles  & 
Colonies  Françoifès  ,  de  celles  du 
cru  defdftes  Ifles  ,  du  bœuf  falé  des 
pays  étrangers,  &  des  ÇafTonades 
^u  Bre/îl ,  feront  choi/îs  par  les  Né-<^ 
gocians  à  leurs  frais ,  &  fermés  à 
trois  clefs  différentes  ,  dont  Tune 
fera  remifè  aux  Commis  du  Fermiec 
des  cinq  grofTes  Fermes  5,  l'autre  aux 
Commis  du  Fermier  du  Domaine 
d'Occident,  &  la  troisième  entre 
les  mains  de  celui  qui  fera  pour  ce 
prépofé  par  les  Négocians^ 
X  X  X  L 

Attendu  la  modération  faîte  pac 
cefdites  Préfentes,  des  droits  d'en- 
trée fur  les  Sucres  bruts  ou  MoA 
çouades  provenant  des  Ifles  &  Co- 
lonies Françoifes,  la  reftitutiQn  des 
Avril  ij  17  ^ 
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droits  d'entrée ,  ordonnée  par  les 
Arrêts  du  Confeli  des  8  Septembre 
1^84  ^  premier  Septembre  1^99^ 
fur  le  pied  de  neuf  livres,  &  de  iîx 
livres  quinze  fols ,  demeurera  à  Ta-' 
venir  réglée  à  cinq  livres  douze  lois 
£x  deniers  par  cent  pelant  du  Sucre 
rafiné  dans  les  Villes  de  Bordeaux^ 
ïa  Rochelle,  Rouen  &  Dieppe,  qui 
iêront  tranfportés  dans  les  Pays 
ëtrangjers  ;  &  dèfdîts  cinq  liv.  douze 
fols  iîx  deniers  ,  il  en  le'-a  reftîtué 
trois  livres  quinze  (oh  par  le  Fer-' 
mier  du  Domaine  d'Occident  ,  & 
une  livre  dix-(èpt  fols  fîx  deniers 
jpar  le  Fermier  général  des  cinq 
grofîes  Fermes, 

Si   DONNONS   EN    MANDEMENT     5 

«os  amés  &  féaux  Confêiliers  les 
Gens  tenant  Hotre  Cour  de  Parîe-^ 
ïnent ,  Chambre  des  Comptes  Bt 
Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  ces 
Présentes  ils  ayent  à  fiiîre  lire,  pu- 
blier &  regifirer ,  ^  îe  contenu  en 
Içfîl^Sj  g^rdvrs  obfetvçr  &  mim^ 
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ter  fèîoii  leur  forme  &  teneur,  n^^ 
îiobfîant  tous  Edits ,  Déclarations  ^ 
Reglemens^  Arrêts  ou  autres  chofès 
à  ce  contraires  ^  •  auxquels  Nous 
Vivons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces 
Préfentes  ^  aux  copies  defqueiles 
collatlonnéês  par  l'un  de  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  -  Secrétaires  ^ 
voulons  que  foi  Coït  ajoutée  comme 
à  l'original  !  Car  tel  elî  notre 
plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  cho/ê 
ferme  &^  jftabie  à  toujours ,  Noui 
avons  fait  mettre  notre  Sceî  à  cei* 
dites  Préiintes.  Donné  à  Paris 
au  mois  d*Avril  l'an  de  grâce  mil 
lèpt  cens  dix  (êpt,  &  de  notre  régné 
le  deuxième,  Signé  LOUIS,  Eê 
plus  las  j  Par  le  Roi,  L  e  D  u  d 
d*Orleaîîs,  Régent  préfênt, 
Phélypeaux^  ^ifa  Daguesseaijo- 
Vu  au  Confeii  ^  Villerot.  El 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  vert®^ 
en  lacs  de  (bye  rouge  &  verte* 

RegiJIrees  â  F  ans  m  Parkmm$^ 
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le  âouiîéme  jour  de  Mal  mil  fept 

cent  dix-fept.  Signé  Dongois, 

Enregîflremens  des  autres  Cours 
Souveraines» 

Parlemens, 

Alx,  17  Juillet. 
Befançon,  15  Juillet. 
Dijon  5  i8  Juillet. 
Grenoble,  i  Août, 
Metz,  15  Juillet, 
Rennes,    \6  Aohu 
Rouen ,  %   Août. 
iToulouiê,  premier  Sept, 

Chambres  des  Comptes 
&  Cours  des  Aydes, 
Bordeaux,   31  Juillet. 

Clermont  Ferr.  2.  Août. 
Diion ,   i8  Ju?Ue^« 
Grenoble,  31  Juillet. 
Montpellier  ^  3  Août» 
Kouen^  27  Ju^iiet. 

ORDONNANCE 
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ORDONNANCE 
D  U    R  O  Y, 

Ç  ^^I  défend  aux  Capitaines  des 
yaijjeaux  qui  apportent  des  Ne^ 
grès  aux  Ijlcs ,  de  def cendre  à  ter^ 
re,  m  d'y  envoyer  Leurs  équipa^ 
g^s  fans  en  avoir  obtenu  lesper^ 
mijjions  des  Gouverneurs^  ^ 

E)u  3  Avril  171 8. 

DE  PAR  LE  ROY. 

OA  MAJESTÉ  étant  Infor-,- 
^mtQ  que  les  Capitaines  des  Vaif- 
féaux  qui  portent  àt.  Noirs  dans  les 
Iiles  de  1  Amérique  ,  ont  coœinu- 
nicatron  avec  les  Habitans  defd-tes 
Colonies,  &  roiiffrent  que  les  éaui- 
pî^ges  de  leurs  Vaiffeaux  defcendenc 
3  Avril  171%^  X 
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à  terre,  quoique  les  Nègres  qu'ils 
amènent  ,    &  même   partie  defdits 
équipages  ajent  des  maladies   con- 
tagieufes ,  ce  qu'il  eft  de  conféquence 
d'empêcher,  afin  que  par  cette  fré- 
quentation ,  lefdites  maladies  conta- 
gieufes  ne  fe  communiquent  point 
aux    Habitans    defdites   Ifles  :  SA 
MAJESTÉ,  de  l'avis  de    Mon- 
iieur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  fait 
défen(èsà  tous  Capitaines  des  Vai A 
féaux  qui  porteront  des  Noirs  dans 
le/dîtes  Ifles,  de  defcendre^à  terre, 
ni  de   permettre  à  leurs   équipages 
d'y  aller;  comme  auffi  d'avoir  au- 
cune fréquentation  avec^  les  Habi- 
tans ,  tant  par  eux  que  par  les  perfon- 
nes  de  leurs  équipages ,  'qu'ils  n'en 
ayent  auparavant  obtenu  la  permif- 
iion  de  celui  qui  commandera  dans 
Tèndroit  où  ils  arriveront;  laquelle 
permiiïion    leur   fera  accordée    s'il 
n\'  a  ponit  de  maladies  contagieufes 
dans  leur  bcrd;  &en  cas  qu'il  y  en 
au ,  irieuE  fera  Indiqué  un  endroit 
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où  Ils  pourront  mettre  les  malades 
à  terre  pour  les  y  faire  traiter,  fans 
que  pendant  le  temps  que  iefdites 
maladies  dureront,  ils  puiiïent  avok 
communication  avec  lefdits  Habi- 
tans  :  Mande  &  ordonne  SA  MA- 
JESTÉ, à  Monfieur  le  Comte  de 
Touloufe  ,  Amiral  de  France ,  aux 
Gouverneurs  &  Tes  Lieutenans  Gé-^ 
néraux  en  TAmérique  Méridionale  i 
Gouverneurs  particuliers  &  autres 
Tes  Officiers  qu'il  appartiendra ,  de 
temr  chacun  en  droit  loi,  la  main  à 
Texécution  de  la  préfènte  Ordon- 
nance, qui  fera  lue,  publiée  &  affi- 
chée par  tout  où  befoin  fera ,  à  ce 
que  perfbnne  n*en  ignore.  Fait  à 
Paris  le  troifiéme  jour  d'Avril  mil 
fept  cent  dix-huit,  Signé  LOUIS. 

Et  plus  has^  PHEtlPEAUXg^ 


J  Avril  îrU. 
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LETTRES 

PATENTES 

DU     ROI, 


m 


Pour  permettre  aux  A/'egocians  de 
Languedoc  défaire  le  Commerce 
de  Guinée, 


Données 


Paris    au   mt>îs   de    Janvier 
1719. 


LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dîeu  , 
Roy  de  France  &  de  Navarre  : 
A  tous  préfèns  &  à  venir ,  Sàlut> 
Le  défunt  Roî  notre  très -honoré 
Seigneur  &  Biûyeul  ,  ayant  pat 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Jan- 
vier 168  î,  établi  une  Compagnie 
ibus  le  titre  de  Compagnie  de  Gui-j 
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néc^  pour  faire  pendant  î'cfpace  d« 
vingt  années,  à  Texclufion  de  tous 
autres  y  le  commerce  des  Nègres , 
de  la  poudre  d'Or  5c  de  toutes  les 
autres  Marchandifès  qu'elle  pour- 
roit  traiter  es  Cotes  d'Afrique ,  dé- 
puis la  Rivière  de  Serrelionne  in- 
clufïyement ,  jufques  au  Cap  de 
Bonne  -  ECpérance  ,  avec  plufieurs 
privilèges  Se  exemptions ,  &  entr'au- 
tres  celle  de  la  moitié  des  droits 
d'entrée  fur  les  Marchandi(ès  de 
toutes  fortes,  qu'elle  feroit  appor- 
ter des  Pays  de  fa  conceffîon  & 
des  Ifles  de  l'Amérique  pour  fon 
compte  ;  &  par  nos  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Janvier  i>/\6.  Nous 
aurions  permis  à  tous  les  Négocians 
de  notre  Royaume ,  de  faire  libre- 
ment a  Tavenir  le  commerce  des 
Kegres,  de  la  Poudre  d'Or  &  de 
toutes  les  autres  Marchandifês  qu'ils 
pourroient  tirer  des  Côtes  d'Afri- 
que, depuis  la  Rivière  de  Serre- 
lionne  inclufîvement ,  jufques  au 
Janvier  1719.  T  i§ 
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Cap  de  Bpn^ie'Efpérance  >  à  con- 
dition qu'ils  ne  pourroient  armer 
ni  équiper  leurs  vaiiïeaux  que  dans 
ies  Ports  de  Rouen  ,  la  Rochelle  > 
Bordeaux  &  Nantes:  &  par  autres 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril 
3717.  Nous  aurions  auifi  permis  à 
ceux  de  nos  Sujets  qui  font  le  com- 
Bierce  des  lilcs  &  Colonies  Fran- 
çoifès  de  l'Amérique,  de  faire  des 
armemens  pour  îefdJtes  îlles  dans 
les  Ports  de  Calais ,  Dieppe  ,  le 
Havre,  Rouen,  Honfleur ,  Saint 
Malo ,  Morlaix  ,  Breft  ,  Nantes  y 
la  Rochelle  ,  Bordeaux  ,  Rayonne 
a?  Cette  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Négocians  de  notre  Province  de 
Languedoc,  qui  font  le  commerce 
defdites  Ifles  ,  de  nous  repré(êntef 
qu'ils  ne  pourroient  faire  avanta- 
geuièment  ce  commerce  ,  s'il  ne 
leur  étoit  permis  d'armer  dans  le 
Fort  de  Cette,  des  Bâtimens  popr 
faire  5  fur  la  Côte  de  Guinée,  la 
iraiîe  des  Nègres  qu'ils  tranfportgiî 
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roîent  au*xdites  Ifles ,  &  revenir  en« 
fuite  dans  le  Port  de  Cette.  Aces 
c  AU  SIS  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  de  Ta  vis  de  notre  très-chec 
&  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans, Petit -Fils  de  France,  Régent,' 
de  notre  très-cher  &  très-amé  On- 
cle le  Duc  de  Chartres  premier  Prin- 
ce de  notre  Sang ,  de  notre  très-l 
cher  &  très-amé  Coufîn  le  Duc  de 
Bourbon ,  de  notre  très  cher  &  trcs- 
anié  Coulîn  le  Prince  de  ContJ ,' 
Princes  de  notre  Sang,  de  notre 
très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Comte 
de  Toulouse ,  Prince  légitimé  ,  8c 
autres  Pairs  de  France,  grands  êc 
notables  perfbnnages  denotre  Royau- 
me ,  8c  de  notre  certaine  fcience  , 
pleine  puiffance  8c  autorité  Royale  , 
nous  avons  par  ces  préfentes  (i- 
gnées  de  notre  main  dit ,  ilatué  8ç 
ordonné,  difons,  £latuons&  ordon- 
nons,  voulons  &  nous  pUît  ce  ^uî 
enfuit. 

Janvier  î7J9m 
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Article  PREMIER.; 
Nous  avons  permis  &  permet- 
tons à  tous  les  Négocians  de  notre 
Province  de  Languedoc ,  d'armer 
éc  d'équiper  des  Vailfeaux  dans  le 
Port  de  Cette,  pour  faire  librement 
à  l'avenir  le  commerce  des  Nègres  , 
de  la  Poudre  d'Or,  &  de  toutes  les 
autres  Marchandifês  qu'ils  pourront 
tirer  des  Cotes  d'Afrique ,  depuis 
!a  Rivière  de  Serrelionne  inclulî- 
vement ,  jufques  au  Cap  de  Bonne-; 
Espérance. 

Les  Maîtres  &  Capitaines  des 
Vailfeaux  qui  voudront  faire  le 
commerce  de  la  Cote  de  Guinée , 
feront  tenus  d'en  faire  leurs  décla- 
rations au  Greffe  de  l'Amirauté  éta- 
bli dans  le  Port  de  Cette ,  &  de  don- 
ner au  Bureau  des  Fermes  une  (ôu- 
mifllon  par  laquelle  lis  ^'obligeront 
de  faire  leur  retour  dans  le  même 
Port, 
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Les  Négocians  dont  les  Vaîf^ 
féaux  tranfporteiontaux  Illes  Fran- 
çoifes  de  rAmérique  »  des  Nègres 
provenans  de  la  traite  qu'ils  auront 
faite  à  la  Cote  de  Guinée,  feront 
tenus  de  payer  après  le  retour  de 
leurs  VaifTeaux  dans  ledit  Port  de 
Cette  entre  les  mains  du  Tréforier* 
Général  de  la  Marine  en  exercice  ♦ 
îa  fomme  de  vingt  livres  par  chaque 
Nègre  qui  aura  été  débarqué  aux- 
diîes  ides,  dont  ils  donneront 
leurs  foumidions  au  Greffe  de  TA- 
mirauté,  en  prenant  les  Congés  de 
notre  très  cber  &  très  amé  Oncle 
Louis  -  Alexandre  de  Bourbon  , 
Comte  de  Touloufe ,  Amiral  de 
France  ;  &  à  Tégard  des  Négqcians 
dont  les  VaifTeaux  feront  feulement 
la  traite  de  la  Poudre  d'Or  &  d'au- 
tres Marchandifès  à  ladite  Cote  :  ils 
feront  auffi  tenus  après  le  retour 
de  leurs  VaifTeaux  dans  le  Port  d« 
Cette ,  de  payer  entre  les  maiîas  du 

^    Janvier  171^. 
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Tréfôrîer  de  la  Marine  la  fomme 
de  trois  livres  pour  chaque  tonneau 
du  port  de  leurs  VaifTeaux ,  pour 
€tre  le  produit  defdites  vingt  livres  , 
&  trois  lirres  employé  par  les  ordres 
du  Confêil  de  la  Marine  à  Tentre- 
lien  des  Forts  &  Comptoirs,  qui 
icnt  ou  feront  établis  fur  ladite 
Côte  de  Guinée,  de  laquelle  dé- 
psnfè  Nous  demeurerons  chargés  à 
Tavenir. 

I  V. 
Exemptons  néanmoins  à\i 
payement  dudit  droit  de  trois  livres 
par  tonneau  pendant  une  année,  à 
compter  du  jour  &  datte  de  Tenre- 
gifîrement  des  pré(êntes ,  ceux  d& 
nos  Sujets  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc dont  les  Vaiiïèaux  ne  feront 
à  ladite  Cote  de  Guinée  que  laT 
ièule  traite  de  l*Or  &  Marchandl^ 
fes ,  autres  que  des  Nègres. 

V. 
Vouions  que  les  Marchandî- 
fts  de  toutes  fortes  qui  feront  ag* 


^ffii 


Code  noiî\  %%j 

portées  des  Côtes  de  Guinée  par 
iefciifs  Négocians  de  Languedoc  à 
droiture  dans  ledit  Port  de  Cette, 
foient  exemptes  de  la  moitié  de  tous 
droits  d'entrée,  tant  de  nos  Fermes 
que  locaux  ,  mis  &  à  mettre.  Vou- 
lons auffi  que  les  Sucres  &  autres 
cfpeces  de  Marchandiles  que  nos 
Suiets  de  ladite  Province  de  Lan- 
guedoc apporteront  des  ïiles  Frar- 
5^oifès  de  l'Amérique  ,  provenant 
de  la  vente  &  du  troc  des  Nègres  • 
jouifTentde  la  même  exemption  en 
juflifiant  par  un  Certificat  du  (ieor 
Intendant  aux  îfles,  ou  d'un  Com.- 
jniffaire  Ordonnateur  ,  ou  d'un 
Commis  du  Domaine  d'Occident  y 
que  les  Marchandifès  embarquées 
auxdites  Ifles,  proviennent  de  la 
vente  &  du  troc  des  Nègres  que  les 
VaifTeaux  y  auront  déchargés ,  l'ef^ 
quels  Certificats  feront  mention  du 
nom  des  VaifTeaux  ,  &  du  nombre 
des  Nègres  qui  auront  été  débar- 
qués auxdites  Ifles ,  Se  demeureront 
Janvier  iji^* 
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au  Bureau  de  nos  Fermes ,  dont 
les  Receveurs  donneront  une  Am- 
pllation  fans  frais  aux  Capitaines  ou 
Armateurs,  pour  fervir  ainfi  qu'il 
appartiendra.  Faisons  défenfes  à 
nos  Fermiers ,  leurs  Procureurs  ou 
Commis ,  de  percevoir  autres  nî 
plus  grands  droits ,  à  peine  du  qua- 
druple. 

V  I. 
Les  Toiles  de  toutes  fortes  ^ 
les  Vins  &  Eaux  de  Vie,  la  Quin- 
caillerie ,  la  Mercerie ,  la  Verrote- 
rie, tant  iimple  que  contre-brodée^ 
les  Barres  de  Fer  plat,  les  Fufils, 
les  Sabres  &  autres  armes,  &  les 
pierres  à  Fufil,  le  tout  du  crû  ou 
éits  Fabriques  de  notre  Royaume; 
enfèmble  le  Corail  ,  jouiront  de 
l'exemption  de  tous  droits  de  fbrtie 
dûs. à  nos  Fermes,  tant  dans  les 
Bureaux  de  leur  pafTage,  que  dans 
ceux  du  Port  de  Cette;  à  la  char- 
ge qu'elles  feront  déclarées  pour 
le  commerce   de  Çuinée  y  au  pre- 

inier 
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jnler  Bureau  de  nos  cinq  groiïes 
Fermes ,  &  qu'il  y  fera  pris  un  ac- 
quit à  caution  en  la  manière  accou- 
tumée pour  en  afTurer  rembarque- 
ment dans  ledit  Port  de  Cette,  jul- 
ques  auquel  temslefdites  Marchan- 
dises feront  mifes  dans  le  Maga/îa 
d'entrepôt  fous  deux  clefs  différen- 
tes, dont  Tune  fera  gardée  par  le 
Commis  de  l'Adjudicataire  de  nos 
Fermes  ,  &  l'autre  par  celui  que 
les  Négocians  propoleront  pour  cet 
effet,  le  tout  à  leurs  frais, 
VIL 
Permettons  auxdîts  Négo- 
cians de  notre  Province  de  Largus- 
doc,  d'entrepofer  dans  le  Port  de 
Cette  les  Marchandiles  appellées 
Coris^  les  Toiles  de  Coton  des  In- 
des 5  blanches ,  bleues  &  rayées  » 
les  Toiles  peintes  ,  Platilles ,  les 
Crifîaux  en  grains  ,  les  petits  Mi- 
rtirs  d'Allemagne  ,  le  vieux  Linge 
&  les  Pipes  à  fumer  qu'ils  tireront 
de  Hollande  &  du  Nord,  par  Mft 
Janvkr  17^  9  •  V 
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lèuïement ,  pour  le  commerce  cfé 
Guinée,  Voulons  auiîi  qu'ils  jouil* 
fent  du  même  entrepôt  pendant  Tef- 
pace  de  neuf  années  feulement,  a 
compter  du  jour  &  datte  de  Tenre- 
gidrement  des  pré(èntes,  pour  les 
Couteaux  Flamands  y  les  Chaudiè- 
res 8c  toutes  fortes  de  Batteries  de 
cuivre  ;  le  tout  à  condition  que  lef^ 
dites  Marchandises  étrangères  fè-< 
ront  déclarées  à  leur  arrivée  aux 
Commis  des  Bureaux  de  nos  Fer-« 
mes ,  8c  enfîiite  dépofées  dans  uîi 
Magafîn  i[ui  fera  choifî  pour  cet  effet 
8c  fermé  à  deux  clefs  ,  dont  Tune 
reflera  es  mains  du  Commis  des 
Fermes ,  &  l'autre  (era  remifê  à 
celui  que  les  Négocians  propofèront, 
le  tout  à  leurs  frais, 

V  I  I  I. 
Les  Commis  de  rAdîudîcataîre 
de  nos  Fermes ,  établis  dans  le  Port 
de  Cette  »  tiendront  un  Regidre 
qui  fera  cotté  &  paraphé  par  le  DI- 
redeur  de  nos  Fermer  >  dans  lequel 
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ïedît  Commis  enregiftrera  par  quan- 
tité les  Marchandifès  fpécifiées  dans 
les  debx  Articles  précédens  ,  au  fur 
&  à  mefure  qu'elles  feront  dépofées 
dans  les  Magafîns  d'entrepôt.  Dé- 
fendons auxdits  Commis  de  certi- 
fier la  defcente  fur  les  acquits  à  cau- 
tion qui  auront  été  pris  dans  les 
premie|-s  Eureaux  ,  qu'après  que 
la  vérification  5  l'en regiflre ment  & 
ïa  décharge  en  aurofit  été  faits  dans 
lefdîfs  Magafîns  d'entrepôt,  d'où 
elles  ne  pourront  être  tirées  que 
pour  être  embarquées  dans  les  Vai(^ 
ieaux  qui  partiront  pour  les  Cotes 
de  Guinée;  &  lors  de  l'embarque- 
înent  defdites  Marchandifès ,  tant 
étrangères  qu'originaires  du  Royau- 
ane  pour  lefdites  Côtes  de  Guinée. 
Voulons  qu'il  en  ibit  fait  mention 
en  marge  du  Regiftre  à  côté  de  cha- 
que article  d'arrivée ,  avec  déno- 
mination du  nom  du  Vaiiïeau  dans 
lequel  elles  auront  été  débarquées^ 
i&  que  cette  mention  fbit  lignée. 
Janvier  1719%  .Vi) 
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^ant  par  îe  Commis  àe^  Termes, 
que  par  le  prépo(e  àes  Négocinns  y 
même  par  ie  Capitaine  du  Vaifleau 
qui  îes  aura  reçues  pour  les  embar- 
quer, ou  pour  ion  Armateur.  Vou- 
lons au  liirplus  que  nofdites  Lettres 
Patenter  des  mois  de  Janvier  \j\6 
&  Avril  T717,  foîent  exécutées  fé- 
lon leur  forme  &  teneur.  Si  don- 

lîONS    EN    MAî^DEMENT    à   fiOS 

amés  &  féaux  le$  Gens  tenant  notre 
Parlement  à  Touloufe  &  Cour  des 
Comptes  ,  Aydes  &  Finances  à 
Montpellier  3  que  ces  préfèntes  ils 
ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regif^ 
trer ,  &  le  contenu  en  iceîles  gar- 
der ,  obCèrver  &  exécuter  félon  leur 
forme  &  teneur»  nonobftant  tous 
Edits,  Déclarations,  Réglemens  , 
jarrets,  &  autres  chofês  à  ce  con- 
traires, auxquelles  Nous  avons  dé- 
rogé &  dérogeons  par  ces  préfentes  ; 
aux  copies  defquelles  collationnées 
par  l'un  de  nos  a  m  es  &  féaux  Con« 
fèillers  Secrétaires ,    Voulons   que 
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foi  fblt  ajoutée  comme  à  roriglnal  • 
Car  tel  cft  notre  pîaifir.  Et  afi*J 
que  ce  foit  choie  ferme  &  fiable  ^ 
toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettr^ 
notre  Scel.  Donné  à  Paris  au 
mois  de  Janvier  ,  Tan  de  grâce  mîl 
fêpc  cent  dix- neuf,  &  de  notre  Rè- 
gne le  quatrième.  Signé  y  LOUIS. 
Et  plus  bas ^  Par  le  Roi,  le  Duc 
d*Or.i.eans  Régent  préfènt. 
Phely PEAUX.  Vifa  M.  R.  De 
VoYER  d'Argenson  Vû  au 
Confèîl  »  V I L  L  E  R  o  Y.  Et  fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en 
îacs  de  foie  rouge  &  verte. 


Wti 


•^^^^^ 
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A  R  R  E  S  T 


DU    CONSEIL    D'ÉTAT 
DU     ROI, 

Qui  accorde  &  réunît  à perpétuïté 
à  la  C&mpagnie  des  Indes  le  Pri- 
vilége  exclufif  pour  le  commerce 
de  la  Côte  de  Guinée. 

Du    27  Septembre]  I7ZC. 

Extrait  des  Kegifires  du  Confdl 
d'Etat. 

JLiE  ROY  s'étant  fak  repréfen- 
ter  en  fon  Confêii  fês  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Janvier  17 î5, 
par  iefqueîs  fa  MajV^ilé  auroit  per- 
mis à  tous   ies   Négccims  de  Ton 
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Royaume ,  de  faire  librement  le 
commerce  des  Nègres ^  de  la  Pou- 
dre d'Or  ,  &  de  toutes  les  autres 
B'îarchandifes  qu'ils  pourroient  tirer 
des  Cotes  d'^Afrique,  depuis  la  Ri- 
vière de  Serreîionne  inclufiveraent, 
jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ; 
&  Sa  Majeflé  étant  informée  qu'au 
lieu  des  avantages  qu'on  attendoit 
de  cette  iiberté  générale ,  il  en  re- 
fùlte  de  très-grands  inconvéniens  z 
le  concours  des  différens  particu- 
liers 4ui  vont  commercer  fur  cette 
Cote ,  &  leur  empreffement  à  accé- 
lérer leurs  cargai(ons  pour  éviter 
les  frais  du  réjour,  éum  caufè  que 
les  Naturels  du  Pays  font  fi  exceC- 
fîvement  baiffer  le  prix  des  Mar- 
chandifts  qu'on  leur  portées  &  tel- 
lement furacheter  les  Nègres ,  la 
Poudre  d'Or  &  les  autres  Marchan- 
di(ês  qu'on  y  va  chercher  >  que  le 
commerce  y  devient  ruineux  &  îm- 
praîiqnable  ;  Sa  Maiefté  a  réfolu  d'y* 
pourvoir  en  acceptant  les  offres  de 
-2  7  S€p tf mkrc  1 7  z  0  « 
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îa  compagnie  des  Indes,  de  faire 
îranfporter  par  chacun  an  jufqu'4 
trois  mille  Nègres,  au  moins,  auî- 
ditcs  ïiîes  Françoifès  de  TAméri- 
que,  au  lieu  du  nombre  de  mille 
Nègres  porté  par  les  Lettres-Pa ten- 
tes de  2^85  ,  s'il  plaît  à  fa  Majef- 
té  de  rétablir  en  faveur  de  ladite 
Compagnie  des  Indes  le  Privilège 
exclufîf  pour  le  commerce  de  la- 
dite Cote  de  Guinée,  lequel  (êra 
I  d'autant  plus  facile  à  ladite  Corn» 
pagnîe ,  &  d*autant  plus  avanta- 
geux à  TEtat  5  que  ladite  Compa* 
gnie  fè  trouvant  en  fîtuation  do 
porter  ,  tant  des  Indes  que  du 
Royaume  ,  toutes  les  Marchand!- 
fès  nécefTaires  pour  le  commerce 
de  ces  Cotes ,  èc  à^y  f*ire  des  cta- 
blilTemens  ,  par  le  moyen  desquels  , 
les  Vailîèaux  qu'elle  y  envoyera 
trouveront  à  leur  arrivée  àts  car- 
gaifôns  prêtes  pour  leur  retour,  eÛe 
pourra  non  feulement  fournir  aux 
Colonies    Françoifes    de  TAmér^ 


Illif'*' 
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ïjwe,  à  un  pnxraifônnable,  le  nom-  j  M'     1( 

bre    des    Nègres     néceffaires    |>our  |j'     \ 

Tentretien   &  Taugmentation  de  la  j  ji     f 

culture  de  leurs  terres,  mais  en- 
core  faire  entrer  dans  le  Royaume 
«ne  quantité  con/idérabîe  de  Pou- 
dre &  Matières  d'Or,  &  d'autres 
Marchandifes  propres  pour  le  com- 
merce; furquoi  voulant  Sa  ,Maje£lé 
rendre  fes  intentions  publiques: 
Oui  le  Rapport,  Sa  Majefié  étani 
en  Ton  Confeil ,  de  l'avis  de  Mon- 
ileur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a 
ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit.  .  . 

Articlepremier.  jv!;:     i 

Sa   Majests    a   révoqué  &  ré-  H  ^' 

voque  la  liberté  accordée  par  ies 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Jan-^ 
vier  1716  ^  pour  le  commerce 
de  Ja  Côte  de  Guinée,  &  a  ac- 
cordé Se  réuni,  accorde  &  réunît 
à^  la  Compagnie  des  Indes  le  Pri- 
vilège à  perpétuité  de  la  traite 
des  Nègres ,  de  la  Poudre  d'or  & 
autres  Marchandées  qui  fè  tirent 
%7  Septembre  1710, 
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des  Côtes  d'Afrique  ,  depuis  la 
Rivière  de  Serrelionne,  incluflve- 
vement,  jufqu'au  Cap  de  Eonne- 
Eipérance  ,  à  la  charge'  par  iadîta 
Compagnie  de  faire  tranfporter  fui- 
vant  Tes  offres  par  chacun  an  la 
quantité  de  trois  mille  Nègres ,  au 
moins  y  aax  Ifles  Françoifes  de  TA- 
mérique. 

I  î.^ 
Fait  Sa  Maiefîé  tn^s-expreffes 
îrxhibitîons  &  défenfès  à  tous  Ces 
Sujets  de  fiirela  navigation  &  com- 
merce defdits  Pays  y  (oit  en  partant 
des  Ports  du  Royaume  fbît  en  par- 
tant des  Ports  étrangers  ^  pour  quel- 
que caufè  &  fous  quelque  preteîite 
que  ce  foit;  comme  auffi  de  tran(^ 
porter  des  Nègres  de  quelque  pays 
que  ce  puifTe  être  aux  îlles  Fran- 
çoifes de  r Amérique,  le  tout  à 
peine  de  confifcatîon  des  Vailîèaux, 
Armes ,  Munitions  &  Marchandlfes 
au  profit  de  ladite  Compagnie  des 
Indes* 
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I  IL 
App A ?v TIENDRONT  à  ladite 
Compagnie  des  Indes  ,  en  pleine 
propriété  les  Terres  qu'elle  pourra 
occuper  dans  l'étendue  de  la  pré- 
iènte  conceUîon ,  pour  y  faire  tels 
établiflemens  que  bon  lui  femblera  ^ 
y  conflruire  des  Forts  pour  fa  îûre- 
lé  5  y  faire  tranfporter  des  Armes 
êc  Canons;  y  établir  des  Comman- 
cîans,  &  le  nombre  d'Officiers  8c 
de  Soldats  qu'elle  jugera  nécelTaire 
pour  aifurer  (on  commerce,  tant 
contre  les  Etrarîgers,  que  contre  les 
Naturels  du  Pays  ;  à  l'eiTet  de  quoi 
Sa  Majellé  permet  à  ladite  Compa- 
gnie des  Indes  de  faire  avec  les  Rois 
Ncares  tels  Traités  qu'elle  ayifera* 

I  V. 

Les  prifès)  fî  aucunes  font  faites 
par  ladite  Compagnie,  des  Navi- 
res qui  viendront  traiter  dans  les 
pays  qu'elle  aura  occupés,  ou  qui 
au  préjudice  de  fôn  privilège  ex- 
dulif  îranfporteroient  des  Nègres 
^     27  Septembre  1710. 
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aux  Ifles  &  Colonies  Françoîfês  de 
lAmérique ,  feront  fnfîruites  &  ju- 
gées en  la  forme  portée  par  les  Or- 
donnances &  Réglemens  de  Sa  Ma- 
jefîé. 

V. 

Joui  II  A  ladite  Compagn'e  de 
l'exemption  de  tous  droits  de  fortie 
fur  \&s  Marchandifes  dejfîinées  pour 
les  lieux  de  la  fufdite  Concefïion  , 
&  pour  les  lÛGS  8c  Colonies  Fran- 
çoîfès  de  rAmérîque ,  même  en  cas 
qu'elles  fbrtent  par  le  Bureau  d'In-î 
grande. 

V  I. 

A  l'égard  des  Marchandifès  de 
toutes  fortes ,  que  ladite  Compa- 
gnie fera  apporter  pour  fbn  compte 
des  pa)  s  de  ladite  Conceflion ,  elles 
Xèront  exemptes  de  la  moitié  des 
droits  appartenans  à  Sa  Majeflé,  ou 
aux  Fermiers  ,  mis  ou  à  mettre 
aux  entrées  des  Ports  &  Havres  du 
Royaume;  faifant  Sa  Majellé  dé- 
fenfês  a  fefdits  Fermiers,  leurs 
Conim's 
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Commis  &  tous  autres  à^^n  exiger 
davantage  ,  à  peine  de  concuffion 
*c  de  reditutîon  du  quadruple.  Veut 
Sa  MajeHé  que  les  Sucres  &  autres 
efpeccs  de  Marchandifes  que  ladite 
Compagnie  a«pportera  desIflesFran- 
^oîfes   de   ^Amérique ,     provenant 
de  la  vente  &  du  troc  des  Nègres , 
jouiflent  de  la   même  exemption  » 
en    juûifiant   par   un   Certificat  du 
fîeur    Intendant  aufdites  Ifles  >    ou 
d'un  CommifTaire  Ordonnateur,  ou 
du    Commis  du  Domaine  d'Occi- 
dent ,    que    lefdites    Marchandifes 
embarquées  aufdites  Ifles ,  provien- 
nent de  la  vente  &  du  troc  des  Nè- 
gres que  lerdits  Vaifleaux  y  auront 
déchargés  ;  lef^juels  Certificats  fe- 
ront mention  du  nombre  des  Vaif^ 
^aux  ,  &  du  nombre  des  Nègres  » 
qui  auront  été   débarqués  aufdites 
liles,    &   demeureront  ai»   Bureau 
des    Fermes  de  Sa  MajeÛé  ,   dont 
les  Receveurs  donneront  une  Anj- 
Z7  Septemhç  17-c*       X 
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pilatîon    fans   frais   aux  Capîtaînes 

ou  Armateurs, 

VIL 
Fait   pareillement    Sa    Maiedé 
défenfes    aux    Maires  ,     Echevins, 
Confuls,  Jurats,  Sindics  &  Habî- 
tans  des  Villes ,  d'exiger  de  ladite 
Compagnie  aucuns  droits  d'odrois, 
de  quelque  nature  qu'ils  foient^fùr 
les  denrées  &  Marchandifes  qu'elle 
fera   tranfporter  dans    Tes  Magafîns 
&  Ports  de  Mer  ,  pour  les  charger 
dans  Tes  Vaiffeaux  ;  Sa  Majefié  dé- 
chargeant ladite  Compagnie  defdits 
droits,  nonobfîant  toutes  Lettres, 
Arrêts  &  claufes  contraires. 
V  I  I  L 
Sa  Majesté  décharge  ladite  Com- 
pagnie des  Indes  des  droits  de  vingt 
livres  par  chaque  Nègre,  8r de  trois 
livres    par    tonneau    du    port    des 
Vaiffeaux  impofés  par  l'Article  ÏÏL 
deîdites    Lettres-Paîentes    du    mois 
de  Janvier  1716',  fur  les  Négocians 
qui  iraient  commercer  a  ladite  Côte 
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de  Guinée ,  &  lui  fait  en  outre  don 
de  tous  les  Ports  &  Comptoirs  conf. 
truits  &  établis  en  ladite  Côte,  pouc 
appartenir  à  ladite  Compagnie  à 
perpétuité  en  toute  propriété;  au 
moyen  de  quoi  Sa  Majeflé  demeu- 
rera y  pour  l'avenir  ,  déchargée  de 
toute  la  dépenfê  néceflaire  pour  l'en- 
tretien ,  tant  defHits  Forts  &  Comp- 
toirs ,  que  pour  les  payemens  des 
Garnifôns,  &  des  appointemens  des 
Diredeurs,  Commis  &  autres  em- 
ployés. 

I  X. 

Veut  Sa  Maieilé  que ,  par  for- 
m^  de  gratification ,  il  foit  payé  à 
ladite  Compagnie  fur  les  revenus 
du  Domaine  d'Occident  ,  treize 
livres  par  chaque  Nègre ,  qu'elle 
îuflifiera  avoir  porté  dans  les  I/les> 
&  Colonies  de  l'Amérique  par  un 
Certificat  de  l'Intendant  à^s  liles 
ou  des  Gouverneurs  en  fbn  ab(èn- 
ce  ,  &  vingt  livres  par  chacun  marc 
de   Poudre  d'Or ,   qu'elle  judifiera 

s  7  Septembre  17x0.      Xij 
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avoir  apporté  ians  îe  Royaume  paf 
des  Certificats  des  Diredeurs  delà 
Monnoie  de  Paris. 
X. 
Outre  les    droits,  privilèges 
^  affranchiffemens  ct-deflus ,  jouira 
ladite  Cotttpagnîe    pour    fon  corn* 
tnerce  à    ladite  Cote  de   Guinée  y 
ée  tous  ceux  dont  elle  a  droit   de 
jouir  pour  ion  commerce   dans  la 
Province  de  la  Louifanne ,  en  con- 
H^quence  des  Lettres- Patentes   du 
mois   d'Août    1717,   enfemble   de 
tous  ceux  dont  a  youi  ou  du  jouir, 
«n  confequence  des    Lettres-Paten- 
tes du    feu  Roi  du  mois   de  Jan- 
vier i6Su  Tancienn*  Compagnie 
de  Guinée ,   qui  avoit    été  établie 
car  lefdites  Lettres  -  Patentes ,  en- 
core   que    quelques  -   uns    defiiits 
droits  ,    Privilèges   &  affranchifTe-* 
tnens  ne  Soient  expreffément  décla- 
fés  parlepréfent  Arrêt,  fur  lequel 
toutes  Lettres  nécfffaires  feront  ex- 
pédiées. Fait  au  Coafeil  d*Etat 
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<âu  Roï,  Sa  Majeflé  y  étant,  tenu 
à  Paris  le  vingt- iêptîerae   jour  de 
Septembre  mil  fèptcent  vingt- 
Signc  Fl  euïliau» 

<irf^  g^ti.  »»^«.  «^  »>>  irf:^  ^^t*- »^ '^ 
."^  "^  "^  '^lé^  "^  '^lé^  '^  '^  ii|i^  iy^j 

A  R  R  E  S  T 

DU     CONSEIL, 

Concernant  la  Police  des 

Nègres. 

Du  ij  Oâ:obre  1720. 

Extrait  des  Regljlres   du  Confell 
dEtat^^ 

SUR  la    Requête    préltênxée    au 
Roi  étant  en    fon  Confèil,  par 
Gilles-Renée   de  Laage  ,   Ecuyer  » 
Seigneur   de    Cueiily- fur -Marne, 
^Octobre  i7io«  Xii] 
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Commandant  la  Frégate  la  Notre^ 
Dame  de  Lorette  de  Nantes  :  Con- 
tenant :  qu'étant  parti  de  Nantes 
le  10  Odobre  1J13  fur  ladite  Fré- 
gate ,  après  avoir  elTuyé  beaucoup 
de  fatigues  &  couru  plusieurs  dan- 
gers ,  il  feroit  enfin  arrivé  à  Macao 
dans  la  Chine  ,  où  il  fut  obligé 
d'acheter  des  Nègres  pour  rempla- 
cer une  partie  de  l'équipage  qu'il 
avoît  perdu  dans  la  route.  Ayant 
quitté  le  Macao  pour  revenir  en 
France,  &  fe  trouvant  aux  envi- 
Tons  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 
les  Nègres  qu'il  .avoit  achetés ,  for- 
cèrent la  dépenfe  aux  vivres ,  en- 
levèrent &  burent  le  peu  ^  de  Vin 
qui  y  reçoit ,  que  le  Suppliant  faï- 
foit  confërver  jprécieufement  com- 
me un  remède  falutaire  aux  mala- 
dies dont  l'équipage  étôit  affligé  » 
&  qui  avoit  déjà  fait  périr  plus  des 
deux  tiers  de  ceux  qui  le  compo- 
foient.  îl  y  avoît  alors  cent  vingt 
jours  que   la  Frégate  n*avoit   pris 
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terre ,  &  il  étoit  incertain  quand  » 
&  où  elle  pourroit  la  prendre  ,  en- 
fbrte  que  le  danger  où  on  étoit  de 
manquer  de  vivres  rendant  plus 
.néceffaire  la  conférvation  du  peu 
..qui  redoit ,  &  la  violence  des  Nè- 
gres ne  pouvant  pafîer  que  pour 
.un  vol  &  une  rébellion  ,  le  Sup- 
. pliant  &  les  autres  Officiers  crurent 
qu'il  étoit  important  d*en  prévenir 
les  'fuites  par  un  exemple  de  (evé- 
rité;  en  effet,  le  Suppliant  ulant 
du  droit  &  de  Tautorîté  que  luî 
donnoient  les  Ordonnances  ,  &  no- 
tamment TArticle  XVII,  de  celle 
du  i^  Avril  16895  qui  porte,  que 
dans  les  crimes  qui  méritent  ia  pei- 
ne de  mort,  comme  dans  le  cas  de 
rébellion  oU  de  quelqu'autre  dan- 
ger preffant  V  le  Capitaine  après 
avoir  afl'emblé  (es  Officiers  ^  pris 
leur  avis ,  pourra  faire  punir  les 
coupablesiuivant  l'exigence  descrs; 
aifembla  les  Officiers ,  fit  une  in- 
formation &  la  procédure  néceifair 
17  Octohrc  17109 


ïm 
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re  ,  fur  laquelle  intervînt  le  Juge^ 
ment  le  z  Mars  17^7  ,  qui  condam- 
ne l'un  de  ces  Nègres  à  mort ,  & 
Tautre  au  fouet ,  à  la  caile  &  aux 
fers  :  Ce  Jugement  qui  fut  exé- 
cuté, rendit  le  calme  à  tout  Téquî- 
page,  &  retint  les  autres  Nègres 
dans  leur  devoir.  Le  Suppliant  fui- 
vant  les  régies  dépofâ  ces  procédu- 
res entre  les  mains  du  ConfuI  de 
France  à  Gibraltar  premier  Port 
où  il  aborda  avec  la  Frégate,  Quoi- 
que ce  procédé  n'eût  rien  que  dô 
très-regulier ,  cependant  le  Procu- 
reur du  Roi  de  l'Amirauté  de  Saint- 
Malo  ,  par  Tinfligation  de  quel- 
ques ennemis  du  Suppliant  ,  &; 
ignorant  de  quelle  manière  les  cho- 
ies s'étoient  pafTécs ,  demanda  per- 
mifFion  d'informer  pour  raifôn  de 
îa  mort  de  ce  Nègre;  ce  qui  fut 
ordonné  par  le  Juge  y  &  fîiivi  d'une 
information ,  fur  1  aquelle  intervint 
un  Décret  de  prifê  de  corps.  Cette 
grocédure  s'étant  ioflruit€  à  Hnii^is 
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(Su  Supîîant  y  il  n'en  a  pas  plutôt 
eu  connoifTance ,  qu'il  en  a  pjorté 
fes  plaintes  :  en  effet  le  Jugement 
<[u'il  a  rendu  contre  ce  Negre  étoît 
régulier  &  dans  la  forme  8c  dans 
le  fonds  ;  dans  la  forme ,  puisqu'il 
avoit  fuivi  rout  ce  qui  étoit  prefcrit 
par  l'Article  XVII  ci  deffus  cité 
dans  le  cas  d'un  danger  évident , 
puifqu'il  avoit  aiTemblé  les  Offi- 
ciers ,  &  qu'il  n'avoit  rien  fait  que 
conjointement  *ivec  eux  ;  dans  le 
fonds  ,  puifque  l'Article  XXXV 
du  Code  noir ,  prononce  la  peine 
de  mort  contre  les  Nègres  dans  le 
cas  du  vol.  Quand  même  ce  Jug'-; 
ment  n'auroit  pas  été  aufïi  régulier, 
il  demeureroît  dans  toute  (a  force 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  attaqué,  &raê- 
jne  détruit ,  ou  par  la  cafTation  , 
ou  par  quelqu  'une  des  autres  voies 
de  droit;  il  n'a  jamais  été  dit  que 
parce  qu'un  Juge  auroît  mal  jugé, 
il  fût  permis  de  lui  faire  fon  procès 
avant  d'anéantir  fon  Jugemenu 
î7  Qcîohre  17  lo* 
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C'efî  contre  un  procédé  auflï  îrré- 
1"?'^^.^!  ^a  part  des  Officiers  de 
&aint-Ma!o  ,  que  le  Suppliant  efl 
oblige  de  réclamer  l'autorité  du 
,M  M^^^  CAUSES,  requeroit 
quii  plut  a  Sa  Maje/îé  évoquer  à 
foi  &  â  fon  Confeil  la  procédure 
contre  lui  faite  à  FA^irauté  de 
Saint-Malo ,  en  conféquence  cafler 
&  annuller  le  Décret  décerné  con- 
tre le  Suppliant  le  12  Janvier  1719^ 
cnfemble  tout  ce  qui  a  précédé  & 
fuiyi  ieàlt  Décret,  Ve  u  ladite  Re- 
quête fîgnée  du  Suppliant ,  les  ex- 
traits du  Procès  dépofé  au  Confulat 
de  Gibraltar  le  25  Mars  171 8 ,  les 
informations  faites  par  les  Juges  de 
î'Amirauté  de  Saint-Malo  le  3  Jan- 
vîer  i7i9,St  le  Décret  deprifede 
corps  décerné  en  conféquence  le  12, 
dudît  mo2s,'&  autres  pièces  an- 
nexées à  hàiiQ  Requête  :  Oui  le 
Rapport; Et  tout  considéré, 
SA  MAJESTÉ  ÉTANT  EN  SON 
CONSEIL  ,  de  Favls  de  Monfieur 


Code  noir  :  a^i; 

le  Duc  d'Orléans  Kegent,  a  évo- 
qué &  évoque  à  r^i  &  à  fon  Con- 
feil  la  procédure  faite  contre  ledit 
de  Laage  par  les  Officiers  de  PA- 
mirauté  de  Saint-Malo  ;  en  confé- 
quence  a  cafTé  &  annullé ,  caffe  & 
annulle  le  Décret  du  12  Janviec 
1719,  enfemble  tout  ce  qui  a  pré- 
cédé &  fuivi  ledit  Décret:  Fait  dé- 
fen(ès  aufdfts  Officiers  de  VAml- 
rauté  &  à  tous  autres  Juges  de 
faire  aucunes  pour/ùites  fur  ledic 
Décret ,  à  peine  de  nullité  5  caiTa-^ 
tion  de  procédure ,  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  iloi.  Sa  Majeiié 
y  étant ,  tenu  à  Paris  le  dix-feptieme 
jour  d'Oaobre  mil  fem  cent  vingt 
Signe  ?m.hY?EM}X, 

\ 
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ORDONNANCE 

DE  NOSSEIGNEURS 

Î.ESCOMMTSSAIRES 

DU  CONSEIL, 

Députés  par  le  Roî  pour  la  Régie 
de  la  Compagnie  des  Indes. 

Enfavêurdes  Habitans  de  la  Co-^ 
Ignîe  de  la  Loidfiane. 

Du  t  Septembre  1721- 

LA  COMPAGNIE  des  IndeS 
ayant  réfolu  ,  pour  fe  confor- 
mer aux  Intentions  de  Sa  Majeflé, 
de  foutenir  la  Colonie  de  la  Louî- 
lîanne ,  5c  de  procurçt  à  ceux  à^s 
fujets 


£  :.,    .•   ^^oie  nom  ||| 

Sujefs  ^e%  tylajsfjl  i  autres  qt,! 
y  om  pafre,_i,s  mojem  de  s*|.  éL' 
W'ri^:.  de  tirer  Jes  avantages  qu'ils 
peuy.m  e^-érer  dé  leur  travail  r^wS 

rrem.ers.  faVoiit  été,  ae.mS 
çe«e  nouvdle  Colonie  dans  uni 
peiikure  régie  qu'elle  n'a  été  iul 
|«es  apréfent^  par  ies  diffère  i  or. 
^res^quendu,  y  envoyons,  â/nous 
ppnsjuge  a  propos  de  donner  conf 
f  oifrance  avix  Habitons  U  Articles 

kh  •  •■  ^'^^  feront  vendus  ^ 
?l3>«ans,  au_prix  dt  &  cens  fcfr 
xant5  l„res  pieçe  d'înde  „  c^nfb  *; 

pentcrglë  parla  Compagnie,  pot 
^  payement  delquelsiî^iS-an/ES 
Wlets  payables,  en,  trois- ans  o.^' 
B3"4e?  égaies  du. jour  de  la  i-V^;! 
|on,  enTab.c.oue>i.  Rfs.Vivrf 

ri5?/!^f  f-j-DiSaiu; 


§41  Code  noir: 

Sî  ^    après    la   féconde    af^nee 
'échue ,  PHabltant  qui  aura  reçu  des 
îsTegres  i  fe   trouve   débiteur  de  Tes 
biiiets  en  entier  y  fans  avoir  fait  le 
payement    de  ia  première    année^^ 
les  Nègres  feront  vendus  aux  profit 
ée   là  Compagrîîô  ,  après    un  (èuî 
commandement  de  payer  ;  Et^ fera 
îa  "fente  defdits'  Nègres   affichée  i 
Indiquée  à  publiée  dans  toutes  leé 
Habitations  du  quartier^  un   mois 
d'avance:  Si  le  produit  de  la  vente 
éefdits   Nègres   ne  luffit  pas  pour 
îe  payement  de  la  Compagnie  ,  le 
Débiteur    isra   contrainr  par  corps 
au   payement  do  furplus,    ^^^^ 
conduit    en    prifon    dans  le   Che.«, 
lieu  ou  réfidènce  dû  Commandant 
dû  quartier ,  pour  y  demeurer  jui- 
âi'à' parfait  payement» 
■^  -  î  L 

-  Le  tabac  bon  &  tàarchand  en 
feuille  ou  manoques  fera  payé  aux 
Éabltans  I  raifon  de  vingt- cwq 
livres  le  Quintal  poids  de  marc  s 


Code  noîr»  WA^\ 

&  ^ra  feulement  pris  lieux  poujg 
cent  de  bon  poid?» 

Il  fera  libre  aux  Habîians  de  Ifi 
fournir  en  Futailles  ou  en  cailTes^ 
ftivant  leur  commodité. 

Les  Habitans  qia  voudront    I© 
snettre   en  caîfîès ,  ç'afTujettiront  | 
îes  faire  de  la    g'-aniieur   convena- 
ble pour  contenr  deux  cens  livres 
de  Tabac  bien  preffé  5  Et  afin  qu'i| 
îiV  ait  poipt  de  difficulté  fur  ia  t^r^ 
de$  caifle,  il  H; ra  libre  aux  H^bt 
lans  d^en  faire  yiiider  luatre  cniffe^ 
fur  cent  3  le  poiHs  defquelles  fervlr;^ 
^é  règle  pour  la  tare  à^i  autres» 
I  î  L 
Le  Tabac  8c    le  Ris  (ôjat  \\^vi% 
|>ar  les  Habitans  aux  Compte  rs  di| 
nouveau  Biioxy  de  \a  Hoovelie  Or- 
léans &  de  la  Mobille ,   &  non  ail- 
feurs  :  Le  Tabac   fera    reçu  égak- 
ment   dans  ces  trois  Co  nptoirs   ai| 
prix  de  ¥irgt-cinq  livres  le  QuintaÙ 

î  v:  ^     ^ 

£  E  Ris  fera  payé  à  A^ul^  \mm^ 
%  Septembre  ijzi,      yi| 


f@'''Qmt!taI   poids  de  ^tîîâte^  '4^u?|^ 

pQur  cent  de  bon  poîds.j  &  la  fnémf 

thofe    fera    obfervée    tant  pour  14 

kâîe  des  Barils  V  que  pour  ceîié  de^fi 

biiffe!^  de  Tabâc  *5  1^  fera  libre  auiç 

Habîtans  de'  le  îmcr*  en  belles  di 

^oile^ "auquel  'cas  k  tare  d'une 

fcalie   de  deux  cent  livres  fera  d« 

âeux  livres,  >■  ^  ^^  ^'    '-  '^^ 

^'   Sî  îfes  H^bitans  trouvent  înoyef| 

èelé  livrer  dans  quelque  e(péce  de 

Nê£t^'  de  jonc  s'  ou  ^ùtre  de  là  fa-?» 

feriqiie    du   pys    ^our  épargner   Is^ 

Xqile;  îa  tare  ^n  fera  vérifiée  fut 

îb  pied  que  péteront  quatre  dé  c®| 

Embâiagës'fiïr  cent.'    r'  ''''    ''■'-'  ^* 

H  o  u  s  exhortons  îes  Habîtans  I 
pe  pas  négliger  la  fabrique  de  la 
iSoie  ,'■■%■  è  replanter'  des  Meuriers 
fe-  Lurs  habu.uron$  î^our'  qu'ils 
fe  niuidt»iîent'5  tn  attendant  qu'i| 
f  Eit  aflez  de  monde  'pour  travail-^ 
fes'â  la  Soie,  qu'ils  doivent  regar«^ 


H^ 


^ode  noka 

V  î. 

Ln  fiïvplus  des  autres  HTarchatt^ 
fiCes  du  çtu  '^celtiire  ie  la  Colq- 
gje  8c  celle  de  la  traite,  comme 
Ee^aix  de  Chevreuils^  Cafiors  ■  &: 
autres ,  feront  reçues  (fons  les  troif 
Cprnp^3Ïrs  ci-defîus,  aux  prix  or- 
cjinalres  portés  p?r  le  Tarif  de  la 
Compagnie  €Îes  îndes,  ' 

V  I  I. 
t^T.B  MarchaRdifes  de  France  fe- 
ront vendues  aux  Habitans  far  le 
|)|edci-3prè^\     ■ 

S  Ç  A  VOIKo 

Au  Piloxy,  à  la  IVIobiIîe,&  à 
1^  Nouveile  Orléans  ^  a  cinqi^nte 
^o^r  cent  de  bénéfice  fijr  Ja  F^^- 
tur«g  de  France;  aux  Natche;|:  8t  aux 
Tafou  â  foixanfe  dix  pour  cent  de 
bénéfice,  aux  Natchitoch^s  f  au:| 
Âkenfà^  quajre-vingt  pour  cent  | 
^u^  îlhnois  à  cent  pouf  ce||t  ^  '  It 
à|3x  Alibamons  à  cinauante  pomk 
çmw  •"    ■  "  ^•■"'^    ••    :  ■  ^    ■-  'i    *":  nr^ 

p^   Y^ln  dn  jenâ^  ç^rit  Ym^ 


m 


?,4i  ^ode  noip 

livres  la  Barîque  ;  le  quart  d^Eatï* 
de-vie,   cent    vingt  livres  ;  les  de^. 
smis  quarts  &  ancres  à  proportion, 
^  V  I  I  î.         ,  ,  .  ^ 

Sur  fce  que  nous  avons    été  iR- 
formés  que  les  Commis  de  la  Com- 
p^^nie   ont    ci-devant  détourne  Icf 
ftîarchandifes  les  plus  recherchées, 
pour    les  furvendre    aux   Habitans 
I  leur  profit ,  à  des  prix  bien  plus 
forts  que  ceux  réglés  par  la  Gom-» 
pagnie  ,  nous  leur   avons   de/endu 
de  faire  aucun  commerce    dtrede- 
ment  ni  indiredement,   pendant  1© 
temps  qu*ils  feront  eipployés  au  fer-- 
yice  de   la  Compagnie  ;  Et  au   ca^ 
que  quelqu'un  d'eux  contrevînt  à  nos 
nos    déi-nfes  ,     Nous     ordonnons 
aux  Hatitans  de  les  dénoncer  au^ 
Diredeurs   qui   leur  adjugeront    la 
confifcation   des   Marchand  lies  ,^  & 
de  no^s   en  donner  ayis  m  même 

tempsa  \  ^ 

I  ^© 

fmx  ^ue  les  Habitans  filent  |^ 


formés  des  Marchandifes  qui  feront 
dans  les  Mag  )(îns  de  }a  Cooipagnie  ^ 
Nous  avons  éqnné  nos  ordres  poug 
que  »  tous  les  premiers  jours  d^ 
chaque  mois  ,  il  en  foit  affiché  unq 
Lîfle^à  la  pQrte  des  Maga fins  éel^ 
Compagnie  du  nouveau  Bïlq%y  ^  d# 
îa  Nouvelle  Orléans  &  de  la  Mo- 
bille  ;  &  attendu  qu'ii  pourroit  y^ 
avoir  des  Marcha  ndifes  au  nou?eai| 
^iioxy,  qui  ne  ie  trou veroient  point 
à  la  Nouvelle  Orléans  &  a  la  Moi 
bille,  la  Lifte  de  celles  des  Mag.ifîns 
eu  nouveau  Biloxy  fera  affichée  î 
îa^MpbilIe  &  3  la  Nouyelk  Orléans  , 
où  elle  ïera  envoyée  par  le?  pre^ 
snieres  occafions  qui  Ce  rrouveronÊ 
Ips  premiers  jo^rs  de  chaque  mois« 

îl  fera  envoyé  des  Efpecgs  de 
Cuivre,  pour  payer  îa  Solde  des 
Troupes  &  les  dépenfes  journalie- 
s-ies  de  la  Compagnie ,  lefqueilc^ 
pmom    un   cour§  invariable  |  §^ 


^vq  'Code  noifl 

^^oit-^  ceîL'S  de  ^l'^gt  î*u  mafâpoUf 
ffijc  huit  deniers  ;  celles  de  qua-^ 
ifanfe  ?u  ir>?rc  pour  reui  cuillers  ^ 
^  cc'Jcf  de  ifîngt-qiit'^rs  au  mars 
^^our  ^uat.â  deniers  ^  L-jm  ^  les 
Habi  ans  ne  dohcne  iaixc  aucuns 
èîfêcuité  de  rece-^oit  kfd.'ieb  ejpc- 
ées  d"^-  Tfouoes  S*"  t^ytres  en  paye- 
éiîeiit  deJ  Marchii^îdi(i?s  qi^'iis  Ïçuê 
Ve:id  ont  ^  parct:  q^  .-  'ces  m^mes 
EÇk-ccs  îèront  i  çOes  vSans  îeg 
Çûivipiolrs  d^  la  Compagnie  en 
î^aysH-e'  t  à^  <;o\:tes  fortes  de  Mar*» 
di:Jîdiîcs  ^  poui'  îa  mém©  valeur  ? 
fir.î.  aucune  diiî-Indion  des  Efpsces 
(!'0r  &  d'Ai^em; 
'        '  X  î. 

Nouâ  envoyons  u£Ç  ùrd''<»§  pou? 
^Ivîfe;  h'  Colonie  sn  reirl  Quar- 
to '  j  ^  qr .  à!"  la  -Kt-^rv c]ie Oi iéans  5 
Îp  oF*'../  ,    M  I\1oIhUo^  ,  les  AHbà* 


r,s    i"^^ tenez 


'  Yafoiï  9 


à%  Ak  ina'& 


04^  noir^  ^-^f. 

if    Çonfe'û  de   la  Louifiansie ,    4f 
quel  (^uariier  lis  feront, 

ÎI  y  aura  dans  le  Çhef-lieu  d@ 
chaque  quartier  m  Commaridanî 
èc  un  Juge  ,  du  jugement  duque| 
hs  appellations  feront  portées  ai9 
Conleil  Supérieur  établi  au  nouvea^f 
Biloxy,     '"  ■''  •       ^     ' 

Cet  ordre  eft  établi  pour  que  îe^ 
Habitans  rdlcnt  à  portée  de  deman» 
êet  ail  Commandant  de  leur  quar^ 
tïer  la  protedion.  dont  ils  ^uronl 
befôin,  &  ne  folent  point  oblîgés 
de  s'éloigner  de  leurs  Habîtativ^ns 
jpour  faire  juger  les  affaires  qui 
pourront  naîtte 'eï|tr?eux  ;  Et  nous 
les  exhortons  d'éviter  les  Procédu- 
res r  autant  qu'il  leur :%ra  pofEbte  | 
de  vivre  tous  en  bonnl  union  ^ 
concorde ,  ^  de  fè  lîcourir  m^ 
iueliementQ  ^   ' 

'  X  I  I.      ^ 

Nous  les  exhortons  patelîlemenf 
I  être  plus  réguliers  à  remplir  hs 
ècvolti   de  Chrétien  Bc  de  h  KsBç 

^  Septmibm  \1%j^^     ^    ^'  '•■■^" 


t^t  Code  nolfm 

gîon;  qu'ils  ne  l'ont  été  ju(|u€s  î 
preftsêi  Et  pour  ie$  mettre  en  état 
d'y  latisfaire  ,  nous  donnons  no$ 
ordres  pour  q)î*ii  foit  établi  des 
Chapelles  &  Egiiles  en  nombre 
fiifïifant  ,  poijr  que  les  Habitant 
fbient  à  portée  d'ailer  au  Service 
Wivin  &  de  recevoir  les  Sacremens. 
F  A  ï  T  à  Paris  le  deuxième  Septemr 
bre  mil  £èpt  cent  vingt-un.  Signée 
Fe  r  r  a  n  p  d  je  m  a  c  H  Ap  t  E'jp 
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Hi' 


•DÉCLARATION 
DU    ROI. 

Qui  règle  la  manière  d! élire  îts 
Tuteurs  &  des  Curateurs  auoû 
Enfans  dont  les  pères  poÏÏe-^ 
dolent  des  biens  tant  dans  le 
koyaume que  dans  lés  Colonies '^ 
&  qui  défend  à  ceux  qui  feront 
émandpei  de  vendre  leurs  Ne-- 

,     grès. 

Donnée  à    Pans  lé  if    t)é&emt>f@ 

I  7  2,  î . 

K  egiftrii  en  Parlement  lé  1 4  Fsvfier 

r O U î S,  par  la  gracç  cfe  Dleii  5^ 
Roy  de  ,  France  &  de  Navarre  :  lî 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
terront.  Sa  l  u  t.  Depuis  rétablif^ 

1$  Du'nnhrê  17^14 


i^^  ■  '€oàe  noîrt  ^^  ^  .  ^ 
lèment  des  Colonies  Frailçôîèiâaill 
FAmérîque;  pltilîeUrs  de  nos  Sujets 
|7  ont  Éraîifporté  une  p^artije  de  leùi* 
fortuns  &  de  leur  famille  ^  folt 
Qu'ils  y  ayèrit  établi  ufi  vérhablé 
âaîïiieile,,  Ibit  quils  fè  foîent  con- 
leMéi  d'y;  palTer  un  teiri^js  cèn.fiàl-'' 
i-abîe  pou^  fklrç  valait  les  Habita- 
tioni,  qu'ils  y  ont,  accjpiies ,  îtiaii 
fcorame  il  arrive  {oùvçnt  qiie  la  fùç'' 
€efîîbn  des  pères  de  famille  (|ui  ont 
fait  ces  fortes  d^étabiiirenièns  5  eil 
êompbfeè  en  partie  des  biens  /îluéi 
dans  notre  Royaume  ^  &  en  partie 
des  biens  qu'ils  px^iTçdoîent  dans 
iîoi  CdldnieSj  lès  Tutelles  ou  Cu= 
râtelles  ,  les  Emancipation^  ^  ]çs 
Mariages.de,  leurs  ènfan$,  mineures 
qu'ils  kiffent  oii  en  France  ou  en 
Amérique  ,  font  naître  un  ^  doutjB 
ççnfidérable  fur  la  Jurifdlldion  <Jii 
'Tribiinai,  auquel  il  appartient  à'y 
pç-rirvoir,  les  Ji^ges  de  France  (> 
èroyanè  '-jèn^  fondés  à^cn  ccnnoi- 
If  è  \  imm%  gat  Jappari  m%  |isns 


^,  Coiis  fîùih  l^^i 

incités   éh    An')énque  ,   lorr^u'H  èâ 
Certain  que   le    Pere    des    Mlneuvp 
^volt  conlèrvé  Ton  %pdeh  domicile 
^u  dedans  de  hoîrç  Royaume  ;   ^ 
ies  Officiers  que    Nous   avons  éta^ 
blis  dans:  nos  CoIrHiéâ ,   TouîenanÊ 
par   la  même    railbn,   c|ije    c'eft  â 
eux  d  y  pourvoir  ^  même  par   faô- 
porc    aux   biens  Hmés  en  Franre  ' 
■  lorfque  îè   domicile   do  Pere  a    été 
véntabiement   transféré    dans     une 
des  parties  de  FAmérique  qui  font 
foumiles  à  notre  :doîîiination  ;  mais 
«quoique    ckm    étillnaiotï    paroifTë 
Julie    en  elle-même,  J;    conforme 
ai3X  ,  principes   géndraùx  de  là  Jri- 
^irpriidèncç  f  l'expérience   nous    i 
fcit   voir  qu'elle  peut    être  iujeUes 
I    de    grands    inionvéniens.  ,    ïT^tf 
farce  qu'elle  donne  lien  l  plufleiir^ 
ebntedations    fur   le    téritabié    do-. 
STsicile  du  Fere  _des;  Miiieiirs  i  .qu'il 
èû  MiTez  fouYent  djfî'èîle  de  ^ierer-^^ 
min^r  dans   les   différentes  èircènf^" 
ianc6s  de  ^chaque  affaire  p^rticufc 
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fe ,  Coït  parce  qu'il  eft  prefque  im^ 
pdfTible    qu'un    Tuteur   établi    en 
France   puiife  ve;iler  exadement  à 
radminiàration    des   biens  que    l&î 
Mineurs   ont   dan^  l*Amérîque,   ^ 
féciproquemèxit  qu'un  Tuteur  éta- 
bli dans   nos  Colonies  puifïi  aérec 
la  Tutelle  avec  urie  attencion  'm^-^ 
fante   par    rapport   aux    hutfxs    qui 
font  iîtués  en  France,  enfc^fte  qu'i! 
arrive  (bovent  que  l'une   oii  l'autre 
partie  dii  patrimoine   des    Mineufs 
éll  négligée  ou  confiée  f^iar  le  Tu-, 
ieur  à    de   mains   peu  ftires  ,    qu| 
abyifent  de  Ton  abfênce  ,  pour  âiWu 
fer  ùû  bien  dont  il  èil  fort  difficile 
au  Tuteur   de   jfê  faire    rendre    uû 
compte    fidèle  ,    Nous    ^van§    crâ 
qu'à  Texemoie  des  LégiHateurs  RpV 
mains,  qui  avoiedt  introduit tl'iifa- 
ge  de  donner  des  Tuteurs  di(Fére?/è 
aux  Mineurs,  par  rapport  aux  bîr,4is 
qu'ils  pofTédoient  dans  des  pays  ^.t>rt 
éloîgués  les  uns  des  au  très,'? /oW 
if  Tiôîis  aUiTi  partager  radmlniflrâ" 


Code  noir,  j-y 


».«n  des- biens  q„,  appartiennenr  aux 
nienies  m  ne^rs  en  France  &  en 
•Amenque,  toforte  que  ces  diffl- 
,«ns  patr.moines  foient  ré^îs  à  l'a- 
^mr  parles  Tuteurs  difIL:;:; 
confiant  néanmoins  le  foin  de  ]^! 

+i»„,.,  4  ^f-     °®  '^"'"  mariage  au  Vkïï- 

Tuteur  ch,   l,eu  où  le  Pe,e<^(ai,I  fil 

«iineurs  a  voit  Ton  domicile    oui  eff  * 

Srr  ^^^''^  comme  celuTde^ 

Es  t^S  ^^""'""'  «î""  1«  Rois 
SOS    preuecefTeurs    ont     faites     fi* 

avons  ete  informés  an-  les  Ne?re« 
enipîoyés  à  la   culture  d"  t.I! 
étant  reçrdées  dans   „|   CoJonks 
comme  d^s  effets  mobiifers  ,  Tul* 

m«ant  par-lâ  les    habitations  q«" 
Um  font  propres,  font  encore    uo 
iS  Vecettibre  1741,      ^a 


lil 
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fejl  Code  noir, 

préjudice  confidérable  à  nos  Coîo^ 
ïiies  ,  dont  la  principale  utilité  dé- 
pend iu  travail  des  ^^egrts  qui  U>nt 
^aioié  les  terres  'y  Nous  avons  ji.igé 
à  propos  de  leur  en  Interdire  la  diiP- 
pofition  iulquîà   ce  qu'i  s  a>ent  at- 
teint   l'âge  de    vingt-dh^   ans^  &C 
Nous  no'JS  portons  dautùntplus  Vo- 
fontiers^  à  faire  une   Loi    nouvel]^ 
fur  ces  4ifféren|:es  matières,  qu'elle 
^ra  en  niéme-temi  un  effet  de  la 
proteâion    qi^e     Nous    donr.on^    à 
peux  de   nos  Sujets  ,  à    qui  la  Foi- 
l^leffe  de  leur  âge   la   rend  encore 
plusnéceffaire    qu'aux    autres ,    Sc 
pne  preuve  "die  l'attention  'que  Noos 
aurons   toujours   pour   ce  qui    peufc 
favonfer  le    Commerce   des   Colo- 
Elles  trançoifes  ,  S^  le   rend'-e  utib 
à  tout  noti©  Roy  a  unie  ,    dont    Ta- 
londanpe     g?    le   bonheur    font    1@ 
principal  objet   de    ros    foins  &'  de 
nos    voeux.    A   cgs    causes   ^ 
autres    à    ce    Nous  mou  vans  ^   d© 


Cpje  rtùir,  -^^^g 

^m^  ÛRcTeleDoc  à'Orléam  petite 

fils  de  France  ,  Régent  ;  de  notre 
pès'cUer  &  très  amé  Qncîe  1^  Dus 
de  Chartres  premier  Prince  de  notr® 
Sang  ;  de  notre  très-cher  q<  très  - 
amé  Coulîn  le  Duc  de  Bourbon  ; 
ée  notre  très -cher  &  très -amé 
CouiTn  le  Comte  de  Charollois'» 
de  notre  très  .cher  8c  très  -  amé 
Cciîiin  le  Prince  de.  Contv  /'Princes 
«le  notre  Sàn^\  de  notre  irès-chee 
^  très  amé  Oncle  le  Cprute  d^ 
Touloufe  ,  Prince  légitimé  ,  ^ 
Serres  Pairs  de  France,  Grands  êc 
Notables  Perknnages  de  noîr@ 
Royaume  5  de  notre  certaine  fclen- 
ce,  pleine  pi2;fr,ince  &  autorité  Roya- 
le, 8i  par  ces  prpfentes  /ignées  d© 
f^otre  main.  Voulons  8c  Nous  plai| 
ce  qui  fuit»  '  '    '         -' 

Article    tk^uiuk^ 

Lorfque  nos  Sujets  mineurs^  aul^ 
quels  il  doit   être  pourvu   de  Tu- 
teur ciu  de    Curateur,  auront  d^ 
1$  Décembre  172,1,    Zni      ' 
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%ép  €oàe  noîu    ^ 

biens  iîtués  en  France,  &  d*amref 
ïîtués  âans  les  Colonies  Françoi(ës» 
il  leur  fera  nommé  des  Tuteurs 
dans  Tun  &  dans  l'autre  Pays  ;  fça- 
yoir  en  France  par  les  Juges  de 
ce  Royaume ,  aufquels  la  connoii- 
îànce  en  appartient ,  &  ce  de  l'avis 
des  parens  ou  amis  defdlts  Mineur^ 
qui  feront  en  France,  pour  avoic 
par  lefdîts  Tuteurs  ou  Curateurs 
i'adminitlration  des  biens  de  France 
feulement  ^  même  des  obligations  , 
Contrats  de  rentes  &  autres  Droite 
&  Adions  à  exercer  fur  des  perion- 
nes  domiciliées  en  France ,  &  fuç 
les  biens  f|ui  y  (ont  litués  ;  &  dans 
les  Colonies  ,  par  les  Juges  qui  y 
^nx.  établis ,  aufli  de  Tavis  des  pa- 
ïens U  amis  qu'ils  y  auront,  lef^ 
fuels  .  Tut^U's  ou  Cutateurs  éluf 
dans  les  Colonies  n*auront  pareille- 
înent  Tadminirtration  que  des  biens 
qui  s-y  trouveront  appartenans  aui^ 
dits  Mineurs;  enfèmble  des  Obli- 
gations j  Contrats  de  rentes  ^  &  ati» 


Cgde  7içir  t^f 

^tes  Droits  Se  Aûlom  à  excercer  fur 
des  perrônnes  domiciliées  dans  les 
Colonlts ,  &  fur  les  biens  qui  y 
font  feues  ;  &  feront  lefdits  Tu- 
teurs oy  Curateurs  de  France  & 
ceex  des  Colonies  Françoifes,  in- 
^é|>e-ïî.clans  les  uns  des  autres,  fans 
We  refponiables  que  de  la  geiiari 
^  ^dœioillrarion  des  biens  du  pajs  5 
ë^ï]S  lequel  ils  auront  éfé  élus ,  d@ 
la^srdie  ils  ne  feront  tenus  de  ren- 
dre com|?te  que  devant  les  Juges 
§pi  les  auront  nommés. 
I  I. 
^  l'éducstîon  des  Mineurs  fera  d^- 
ferceaiî  Tuteur  cjui  aura  été  éli| 
énm^  le  Pcjys  01]  le  père  a  voit  fo^ 
^OTikile  dans  le  ternps  de  fon  dé- 
cès ,  fok  que  tous  les  Mineurs  en- 
fers du  même  père  faifent  leur  de- 
mienre  dans  le  même  pays,  ou  qu^ 
les  uns  demeurent  en  France ,  & 
les  autres  aux  Colonies  ,  le  tout 
a  moins  que  fur  l'avis  des  parens  8c 
aiBis  defdits  Mineurs ,  il  n'en  foif 
1$  ^écemi^rê  1,7^1,  "" '' 
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ift  ^ûdê  noir» 

autrement  ordonné  par  le  Juge  3^ 
lieu  où  le  père  a  voit  (on  domicile 
^u  jour  de  ipn  décès,  ' 

ï  ï  I, 
Le?  lettre?  d'émancipation  que 
lefciîts  Mineurs  obtietidront  feront 
çnterinées  tant  dans  les  Tribunaux 
^e  Fr^ncf?,  que  dans  ceux  des  Co- 
lonies, dans  iefqiiels  la  nomination 
^e  leur  Tuteur  aura  été  faite,  fans 
que  lerdites  Lettres  ♦dfémancipatiofi 
piîifTen^  avoir  aucun  effet  qye  dan$ 
celui  des  deux  pays  op  elles  auroiil 
été  entérinées. 

Les  Mineurs,  quoiqu'ématicipés»^ 
ne  pourront  di^po^f  des  Nègres 
qui  iervenc  à  exploiter  leurs  habli 
lotions  iufqU'à  ce  qu'ils  ayent  at* 
tQmt  rage  dp  vingt-cinq  ans  ac-r 
çompHs  ^  fans  néanmoins  que  le^ 
dits  Nègres  cgiïent  d*étre  réputées 
meubles  ^  pc  rapgQrî  à  îpus  autres 


ût 


Code  nolft 
V. 

Les  Mînetjrs  qui  voudront  con-^ 
|rader  mariage,  foit  en  France j^ 
r^t  àms  les  Colonies  Prançoifes  ^ 
»e  pourront  le  faire  fans  l'avis  «e 
le  corjf^ntpment  par  écrit  du  Tu- 
fcî"'-  cj^  Curateur  n.^nimë  dins  1^ 
I  .s  .m  ie  père  a  voit'  ïo^  domïcil^. 
f  ^  I  L/r  de  Con  àêch  fans  n.  an^ 
|n3.<  s  quM  pptffedoniaer  ledit  con- 
îeMrtmtBï,  ^oe  fur  ravis  des  parenç 
J'H  te:0'7r  .ileaibl?£  i  cet  efî^t  par- 
Cj^^nr  ie  Joge  qui  P^pp  oommé 
i     eur  ;   &-  ia„f  3^^]^  j^^^  ^  ^^^^^ 

ju^  i^i'homoicguer  eur  avis,  d'or* 
dai.ner  quc  1  u-rg  Turetjr  qui  aura 
ete  éraii  en  F  .nce  ou  dans  les 
l^obnies;  enitmuje  les  parens  que 
1rs  Mmeur*  au-oni  ^cjam  î'un  ou 
S-ns  l'autre  v^^s% ,  feront  rv^jrciiie- 
tn^m  enr.ndus  dan&  Je  "délai  com- 
pcenf  p  rcfev:]|ît  le  Juge  qui  aur^ 
mmm^  Itàii  Tuteur ,  pour  leur 
avis  r.f>  orté  être  flatué  ainli  qu'iJ 
ppparî.e-dr.  fur  le  mariage  propoà 
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pour  lefdlks  Mineurs  ;  ce  que  Nou? 
ne  voulons  néanmoins  être  ordoïi" 
né,  que  pour  de  grandes  confîdé- 
rations  ,  dont  le  Juge  fera  tenix 
de  faire  mention  dans  la  Sentence 
qui  CeÙL  par  lui  rendue.  Si  donnons 
en  Mandenient  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenan?  notre 
Cour  de  Parlerhent  à  Paris,  que 
ces  prè(èntes  ils  ayent  à  regiftrer  5 
&  le  contenu  en  icelles  garder  8c 
obfèrver  fèîon  (a  forme  &  teneur  ^ 
tceffant  &  faifant  ceiTer  tous  trou- 
bles &  empêchemens ,  nonobftan^; 
îous  Edits  ,  Déclarations  ,  Ordon- 
nances ,  Réglemens'  3  Arrêts  ,  Us 
&  Coutumes  à  ce  contraires  ,  aux- 
quels Nous  avons  dérogé  8c  déro? 
geons  par  cefdites  prélèntes  :  C  aiç. 
£ei  eft  notre  plaifîr  ;  en  témoin  dé 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  a  cefdites  Préfente^.  Donné 
à  Paris  le  quinzième  jour  du  mois 
ide  Décembre,  l'an  de  grâce  mil 
jfèpt  cent  yingt-un  5^  êc  if  notre  m% 


€êdenoîu  26  f 

gtîB  le  feptiéme.  Signé ^  LOUîSs 
Et  plus  l>as  ^  par  le  Roi,  le  Dde 
p'O  R  L  E  A  xM  s  ,  Régent ,  préfênt. 
F  L  E  u  R  ï  A  u.  Et  fceiiée  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune* 

Eegiftre  à  Paris  en  Parlement^ 
le   {]uator\e  Février  mil  fept  cent 

iingt-ieuoGy         Signé  5  GiLBEB-ti 

Autres  ÈnregifîremeiîS» 

,_    Parlemeiu^ 
Aîx?  io  Mars. 
Befançon,   3  FeVrkf 
Bordeaux,  ^7  Janvier 
Plion,  6  Félrrier 
Grenoble,  iz  Février 
Életz,  2  2  Janvier 
Rennes,  lë  Févrièè  /îjzz 

Rouen,  zj  Janvier 
Touloufe  z9  Janvier 
,  Confeils  ..Sotiverûins, 
il!  la  ce  5  4  Févrief- 
Roiïdïilon,  16  Mars 
?,  5  Décemh^  17'^  1 5 
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LETTRES 


PATENTES 

portant  fupprejjion  du  Cort/eiÈ  Prô^ 
vlnclal  de  VJjîe  de  Bourbon ,  & 
sréation  d*u?i  Confeil  Supérieur 

en  là  même  Ifle, 

Données  à    Ycr&ilës  au  mol^    dl 
Novembre  172,^, 

O  U IS ,  fiàr  îa  grâce  de  I31eu  ^ 
^Roy  de  France  &  de  Nav,?rre  , 
Â  tous  préfèns  &  à  venir,  Saiut, 
Le  défunt  Roy  notre  très -honoré 
Seigneur  &  Eîrayenl ,  auroit  par 
fbn  Edît  du  mois  de  Mars  1711, 
établi  un  Confeil  Provincial  d??n<; 
rîfîe  dé  BoBrboû  5  pduf  y  rend-| 
la  Juilîce  Cîvîie  é.  Crlmineiit  | 
éant  auis  Habitâns  di  ladite  îfic  \ 
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Codé  Hôîr,  ïèi 

^U'J  ceux  des  autres  lÛesde  fa  dëi 
pandance  &  ordonné  q.e  ledit 
Confed   ferou  compôfe  des  Direc' 

pagnie  des   I^des ,  &  en  Isur  ab- 

^nce  des  Ù.refteors,  Gouverneurs^ 
Marchands  pour  Jadite  Coriipagnie 
&  H^b.tans  François,'  cjuï  ftroien/ 
ehoi/îs  par  je  Gouverneur  &  iefdità 
Marchands;  g,,  i,,j^^„^.^^^^^^^^^^ 
feroient_  rendus   par   ledit  Confeil 

S  np^"  ^^"^^' ^"-"-' -^^".: 

ConfeddéPondkher^&^Vrrt' 
gird  des  procès  criminels  .ils   Ai 

tn!,?  '  &.-^-gres;  ^ue  poué 
ce  qmconcerriouljs  naturels  Frani 
|«s      Créoles  &   Etrangers  libres  i 

!s  fercMt  mgé3^  à  la  Charge  dl 
ï  ^Ppei  ou  audit  Confeil  de   fondt 

da„s      ctinaae    dfiquei   aborfeôii 
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ledit  Vaiffeau  chargé  des  âécUtél 
2  de  leur  procès  •.  mais  la  Cplome 
I  rifle  de  Bourbon  étaotconfide- 

rablement  augmentée,  ^/î,. '?f^^ 
pueur  des  procédures ,  tant  Civiles 
|rCrimindles,ca.fée|arlapP^ 
au  Confe-il  Supérieur  de  ?ondichecy^ 
lunt  également  dangetëufe,  tant 
fcoifr  b  facilité  qtfll  donne  au  plai- 
E  de  kiauvaife  foi  de  prolongea 
SprocèsU-P-l'erpéranCe  - 
punité.<lu:el!epe^ut&:re^c^nceVOiç 

affaire,  en,  fupprimant  k  Confei 
Provincial  de  ladite  lue  .de  B°u|_ 

âeFrance.  A  CES  CAUSES  &^ 
très  à  ce  Nou^  moctaps,  de  lavj 


Code  noir,  2^^ 

mlne^  felence  ,  pleine  puifTance  ^ 
autorité  Koy aie. 

Article  ps.EmER, 

Nous  avons  éteint  8c  Tuppriaié  ; 
§c  par  ces  Présentes  /ignées  de  notr^ 
Sïiain,^  éteignons  &  fbpprimons  le 
Confeil  Provindai  établi  à  ladite 
Me  de  Bourbon  par  i'E^it  du  7  Mars 
^71  r,  ■■  ■  '    ■■  ■  ■'   ^^  ■      ^ 

î  r. 

Et  de  ïa  même  autorité  Nous 
avons  créé,  érigé  &  établi,  créons  5 
érigeons  êc  éiabliffons  un  Confeil 
Supérieur  en  ladite  lue  de  Bour- 
bon,  pour  y  rendre  la  Jufîice ,  tanç 
Civile  que  Criminelle  en  dernieç 
TeKon^  uns  frais  ni  épices  à  tous  ceux 
gui  font  habitués  ou  sliabitueront 
dans  la  fuite  dans  ladite  Ifle  de  Bout- 
|>on  ,  &  dans  celle  de  France  ci- 
devant  appellée  M^/mV^ ,  enfemble 
a  ceux  <5ui  y  feront  trafic  &  réiîden- 
ce  ^  &  s*y  tranfporteront  pour  Pexé- 
aitîon    de  nos  Ordres  de  quelqu® 

Mavem^re  17%^         ^   Aaij    ^"^ 


t 


iuaiité    êc    condition    qu'ils  (hkntê 
^  ML 

Le  Con^l  fera  compofé  des  Pî-* 
feâeurs    OTnéraux  de  la   Compa^. 
goie  des  Indes  qui  pourront  le  trou- 
ver fur  les  lieux»  lefqueis  auront  la 
première  feanœ  audit  Confêil ,  8C 
ënCuite  an  Gouverneur,  de  fîx  Con« 
feîllers,  d'an  Procureur'Géné'-al  8^ 
p'im  Greffier ,  îefquels  feront  pour-^ 
yûs  par  Nous,  fur  la  préfematio» 
âe  la  Cpnipagnie  des  Indes,   ppuc 
àansle  Siège,  &  aux  jours  &  heu- 
res qui  Teront  par  eux   réglés/  f 
rendre  en  notre  Nom  la  Juillce  > 
tant  Civile  que  Criminelle,  fuivanfe 
l'exigence    des   cas ,  ^  Si.    conformé- 
iment  à  la  Coutume  de  la  Prçvôt| 
&  Vicomte  de  Paris« 
IV. 
Voulons  que  les  Jugemens  qui 
ïerènt  rendus  par   les    Diredeurs , 
Gouverneurs ,  &  Confeillers  ?u  noni- 
Ijre  dé  trois  en  matière  Civile,  o^ 
yt  i'ùu  d'eux  I  en  Tablence  dif  If:^ 


0ode  mir  j,;^! 

§îtlnie  empêchement  des  autres. 
iîpres  avoir  appelle  avec  lui  un  oi? 
deux  Habîtans  François  capables  ^ 
^  de  probité  pour  faire  kilt  ooni^ 
bre  de  trois,  folent  cenfés  &  repû- 
tes Jugemens  en  d^nil^ï  reffort  ^ 
exécutas   fîînc  Qnnôî 


exécutés  fans  appel 


hps  procès  Cnmîîiels  (eroiiNînlt 
tmns  &  jugés  définitivement  &  eà^ 
dernier  refTort ,  en  la  forme  prefcricf 
par  lefdits  Gouverneur  8c  ConfelP 
îers,  ou  après  ayqlr  appelle  ave^ 
^ux  le  nombre  des  Frariçois  cap^ 
Mes  8c  âe  probité  ruffifante/pouig 
former  le  îîombre  de  cinq 

V  î.  '"^  ^ 

Voulons  que  ce|s;i  qui  fe*o|ît  ain^ 
fi  appelles  ,  puîfTent  erre  Ju^es,  enJ 

£pre  qu'ils  n®  foient  graduels ,  doîiÉ 
Nous  les  ^¥ons  difpenfes,   ' 
VîL 
Nous   commettons  8c  qîâonnon$ 
h    Gouverneur   de   hdlte   lue    d^ 
f  oprbon  ,  qui  ^ré/^dera  audit  Cob"' 


f©if,  en  Pabfence  des  Direaems  3© 
iadîte  Compagnie  ,  pour  dans  ladite 
Me  de  Bourbon ,  Si  avec  les  Ofïi- 
èîers  dudit  Confeil  tenir  ledit  Cori- 
fèil  Supérieur,  Se  rendre  à  nos  Sur- 
jets, &  autres  qui  font  habitués,  3c 
qui  s'habitueront  d-apiès  à  ladite 
tfîede  Bourbon.»  à:  dans  les  IflesSd 
comptoirs  ci-defTus  exprimés  &  ei| 
dépendans ,  la  juillce ,  tant  Civile 
que  Criminelle  aux  pouvoirs  &  prç- 
fegatlyes  ci  defTus  portés»     \ 

Les  îugemens  dudlt  Confeil  Ce- 

îont' intitulés  de  notre  Nom,  6c 
îcêllés*du  Sceau  de  nos  armes ,  fem- 
tlabie  à  celui  par  Nous  étabii  pour 
fceller  lés  expéditions  du  Confeif 
Supérieur  ^dé  Pondichery  ;  qui  fera 
tëmis  a  cef  effet' entre  les  mains 
pî-GouveTneut  'que  Kous^  avon^ 
ëtabli'gacdê  é  dépofitaire  \  ^  m 
fôEt  abfènçé'  le   pliif  amp  |H|iÉ 
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Bifpenfôns  le  fîeur  Desfarges 
Boucher  Gouverneur  de  Tlile  de 
Bourbon,  de  prêter  en  personne  le 
ferment  en  tel  cas  requis  &  accou- 
tumé,  &  voulons  qu'en  fbn  lieu  & 
place  II  foit  prêté  par  deux  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes  , 
&  reçu  par  notre  très-cher  8c  féal 
Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de 
France  j  ie^  iieur  Fleuriau  d*Arme- 
îion  ville» 

Gommetfons  le  iïeur  Desforges 
Boucher  pour  recevoir  le  (êrmenf 
des  Confêillers  dudit  Confeil ,  en- 
fèmble  du  Frocureiir  Général  ^ 
Gyefïïero     '    *  ■   •  ■• 

Et  de  la  même  autorité  que  éefr 
lus.  Nous  avons  créé  &  établi , 
créons  $c  étâbliffons  un  Confei! 
Provincial  en  ladùe  lile  de  Fran- 

$ç  ^  pour  y^re.ndre  la  Jufticf  3  uni 
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ÇWile  que  Criminelle,  fans  fraf| 
m  épices. 

X  î  L  . 

Le  Ccnfèîl  Provincial  fera  tow^ 
foÇè  des  Diredeurs  Généraux  (je 
ladite  Compagnie ,  en  cas  qu'il  s'en 
prouve  dans  ladite  lile  >  du  Gou* 
yerneuî"  de  ladite  Ifle,  de  fîx  Cori^ 
fèiiiers ,  de  notre  Procureur  &  d'un 
Greffier  ^  qui  ferons  par  >|'ous  pour-^ 
yûs  fur  la  nomination  de  Ja  Con:^« 
pa^nie* 

X  î  I  L 

Les  ji:^gemens  duoit  Confeîl  Pro- 
vincial feront  intitulé^  en  notrç 
Nom  ,  ^  fceilés  di|  Sçeap  de  mB 
Armes  ,  (èmblable  à  celui  établi 
pour  les  e5rpédition$  du  Coniêil  de 
rondichery  ,  qui  (èra  tmms  à  cft 
effet  entre  les  mains  du  Gouverneuc 
gue  ÎJous  tn  avons  établi  garde  & 
^épontaire ,  &  en  Ton  ^blènce  |» 
èiiis  ancien  dudlt  Conliilo 

'  -  ■"  ^  '  '■  -'/'x  IV."  '  - 
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Sx  fours  &  heures  qui  feront  re^ 
glés  par  lefdits  Diredgurs ,  Gou-* 
srerneur  &  Officiers  dudit  Con fèii  ^ 
le/quels  j  rendront  en  nof^  nom 
îa  Jailiee  ;  coprûrpiémenf  ^  ^^  Ot^ 
donnances  &  à  la  Couturut.  de  1^ 
Prévôté  8c  Vicomte  de  P4ns« 

-,  XV.;' 

Voulons  qoe  les  jugeraens  qisE 
ftront  rendus  par  ies  Dlredeurs  > 
.Gouverneur  de  Confeîllers  au  nom^ 
t>re  de  tro;s  en  matière  Cîvîle,  oii 
par  i'un  d'eux  en  l*:|b(ence  eu  légi- 
time empêchemeîît  des  autres,  acres 
avoir  appelle  avec  lui  un  pu  deux 
Jlsbitans  François,  capable^  &  dô 
probité ,  pour  faire  led.t  nombre  da 
^rois,  fbient  exécutés  par  p^QvI/îOîi 
en  •  donnant  caution  ^  (auf  Tappfl 
au  Confeii  de  lï/îe  de  Bourbon  » 
nonobiîant  ledft  appel  ;  8^  àTég^rd 
des  procès  criminels  j  ils  /èrpii t  in JH 
Sruit^  &  ]ugé^  en  h  forme  ordH 
îîiaîre  y  fulv^ânt  nos  Ordonnances  ^ 
pr  lefdits  Diredeurs ,  Gouy§riîeî|| 


%7,$  ÇoÈe  néîr* 

|c  Cpnfèîlkrs",  ou  par  l'un  d*eu^ 
kn  rabfènce  ou  légitime  empêche^ 
chement  des  autres  ,  après  avoif 
âppelié  avec  eux  le  nombre  de  Fran- 
çois  capables  j  &  de  probité  (Iiffifan- 
te ,  pour  former  le  nombre  de  cinq  ^ 
encore  qu^ils  ne  lôlènt  pas  gradués  ^ 
Sont  Nous  les  diipenfons, 

Lefdîts  proeès  criminels  ne  pour- 
ront être  ]ugés  en  dernier  reflorf 
par  ledit  Confeil  Provincial  ^  con- 
tre les  naturels  François ^  Créoles, 
^  étrangers  libres,  mais  fèuîemenf 
tontre  les  efclàvés  Nègres  ;  &  à  Tç- 
gard  des  François  3  Créoles  &  étran- 
gers libres  ,  Ils  feront  jugés  à  la 
charge  de  Tappel  au  Confeil  Sppé« 
rieur  de  Vlûe  de  Bourbon., 
'     ^  ■  XVÎL       ■• 

Voulons  que  îe  iieur  de  Nyon  ^• 
Gouverneur  de  rifle  dé  France^ 
prête  ferment  au  Ccnfèil  Supérieur 
âe  mie  de  Bourbon  ,  ou  entre  1^$ 
^aini  du  CommilTai!:!  ^\  ff  ra  io^ 


m  I 
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ptàté  pour  le  recevoir  ;  Sr  Nous 
Commettons  ledit  Nyon ,  poyr  rece^ 
voir  le  ferment  requis  &  accoutu- 
mé des  Conieiliers  &  Officiers  du- 
dit  Confeii  Provincial  de  i'Iile  dé 
France. 

^  _  X  V  ï  ï  L  ... 
.  Permettons  aux.  Dired'eiirs  .ûé 
notre  Compagnie  des  Indes  de  ré- 
Toquer  les  Çonfeiliers  $c  autres  05- 
èciers  du  Confêil  Supérieur  :cle  Fîfîe 
Be  Bourbon  &.  du. Confeii  Provin- 
ëîai  de  llfle.,  de  France  3  îorfqu'iU 
le  jugeront  à,  propos  y  à  -,  la  cliar^è 
de  Nous  , en  prélenter- d'autres  qu^,. 
feront  aulE  établis  par  Nous  fur  lent 
iiominatlon*  Si  donmons  g  n 
Mandement  à  notre  très- cher 
&  féal  Chevâiierj  Garde  des  Sceâiii 
àe  Fr.ince^^  lejeur  Ëleurîaiî  d'Ar- 
|iietîonvii1©-^_  que  ces  Fréântés  iî 
fafTe  lire,,  le, Sceau  tenant  &  te- 
giarer  es  Réglilres  de  FÂudièncs^dï 
France  ,.  pour  le  contenu-  eh  icellsâ 
gardsf^&^  ob/ervër/'rèlGO  ii  fc^éit 
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M  feneiit  ;  cefTant  Si  faîfânt  celîeé 
tom  troubles  Se  ernpéchemens  ^ 
!iono|){lant  toutes  Ordonnances  » 
Edits  ,  Déclarations,  Reglemens  Se 
autres  chofès  à  ce  contraires ,  aù(^ 
quels  Nous  avons^  dérogé  8f  dé- 
rogeons par  ces  Préfènteé;  Man- 
dons âîl  Gouverneur  de  Flfîe  dé 
Bourbon  ^  Se  ï  tous  Officiers  &  Ju^ 
tîciers  qu'il  appartiendra  ,  de  faire 
lire,  publier  &  regiiire?  ces  Vt'é^ 
ûntési  &  icdles  garder  &:  obfer-^ 
ver  %  Enjoigrions  à  tous  nos  Sujets  ^ 
1k  à  cfeux  qui  (è  font  habitués  $i  qui 
s'Habitueront  dans  les  liles  de  BoùrV 
bon  &  de  Frafice  ,  &  pays  circoii- 
VoiGrisj  d'obéir  aux  jogemens  qui 
ièrdnt  rendus  par  ledit  Confèîl  Su-^ 

.  périeur  de  Flile  de  Boilrbon ,  Con- 
îèii  Provincial  ds  WAç;  de  France^ 
Se  par.  les  Chefs  dès. Comptoirs  pat- 

..iiculièrs ,  au^|uels  Nous  avons  don- 
^é  par  ces  Préfentes  le  pouvoir  de 
||îger ,  à  p^Ine  de  défbbéiffânce  ,  St 
^Qék  f  T^Jêpt'  contr'eux  ,    fuivaîtj 
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ta  ngueur  de  nos  Ordonnances  .- 
^A  R  tel  eu  notre  bon  plai/îr  ;  & 
ahn  que  ce  foit  choie  ferme  &fla- 
We  a  toujours  ,  Nous  avons  fait 
«pettre  notre  Scel  à  cefd.'tes  Pré- 
fentes  ,  aux  copies  defquelJes  col- 
lat.onnees  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeiilers  -  Secrétaires  ,  foi 
lott   ajoutée   comme  à    l'Orisinal 

Donne  à  Verfailles  au  mois  dl  No- 
vembre ,    J'an   de  grâce    mil    fept 
cens  vingt- trois,  &  de  notre  règne 
le  ê^euvieme.    Signé  ,   L  O  U  I  S. 
tt plus  bas.  Par  leRoi,  Ph  ELY- 
^'^^^^.'^iA.Fi-EaRrAir.  Vu 
au  Confetl ,  D  o  d  un.  Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  cire  verte.  Et  plus 
tas  ejl  écrit:  Lu ,  publié  à  Parif ,  Je 
iceau  tenant ,  le  neuvième  jour  de 
Décembre  mil  fept  cens  vingt-trois, 
de   1  Ordonnance  de    Monfeigneur 
Fleuriau  d'Armenonville  ,  Chevj, 
lier    Garde  des  Sceaux  de  Franc» - 
par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  kl 
Conre.ls,  grand  Audiencier  deFran^ 


''M 


^po  CoJe  noîr. 

ce,  &'regîilré  es  Regifires  de  TAu- 
dience.  Signé  Ogier.  Et  colla- 
tionné.  Signé  Le  N o i r , ///r une 
Copie  tim  du  Dépôt  de  la  Marine^ 
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LE 

CODE  NOIR; 

OU 

ÉDIT   DU    roi- 
Servant   DE  RÉGLEMENt^ 

Vaur  h  Gouvernement  &  VAdmi-^ 
nijîratîon  de  la  Juflîce ,  Police  ; 
Vifclpline  &  le  Commerce  des  En- 
claves Nègres ,  daiis  la  Province 
&  Colonie  de  ta  Louifianne. 

Donné  à  Verràilles  au  mois  de  Mars, 

î 

^~t^,^^^^  P^^  ^a  grâce  de  X^îm^ 
Ivoi  de  France  &  de  Navarre  •  4. 
20US  préfens  &  à  venir  ,  S  a  l  u.Ti. 
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Les  Dircâeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Nous  ayant  représenté 
que  la  Province  &  Colonie  de  la 
Louifîanne  eft  confîdérablement  éta- 
blie par  un  grand  nombre  de  nos 
Sujets ,  lefqiïels  fe  fervent  d'Efck- 
Tes  Nègres  pour  la  culture  des 
terres  ,  Nous  avons  jugé  qu'il  étoit 
de  notre  autorité  &  de  notre  juP 
lice,  pour  la  confèrvation  de  cette 
Colonie,  d'y  établir  une  Loi  & 
des  règles  certaines  ,  pour  y  main- 
tenir la  dilcipline  de  rEglifê  Ca- 
tholique, Apoftolique  &  Romaine; 
&  pour  ordonner  de  ce  qui  concer- 
ne l'état  &  la  qualité  des  Efclaves 
dans  leldites  Ifles  :  Et  défîrant  y 
pourvoir ,  8c  faire  connoître  à  nos 
Sujets  qui  y  (ont  habitués ,  &  qui 
4S'y  établiront  à  l'avenir  ,  qu'encore 
qu'ils  habitent  des  climats  infini- 
ment éloignés ,  Nous  leur  Tommes 
toujours  préfênt  par  l'étendue  de 
tîotre  puifTance  ,  &  par  notre  ap« 
çlication  à  les  fèçourîr  ?  A   cbs 


Code  noir,  20^ 

CAUSES  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans  ,  de  Pavis  de  notre  Conrèii  , 
&  de  notre  certaine  fclence  ,  p'ei- 
ne  puifTance  &  autorité  Royale  , 
Nous  avons  dit,  ftatué  &  ordonné, 
difons  j  ftatuons  &  ordonnons  ,  voû- 
tons &  nous  piau  ce  qui  fuit  : 

Article   premier, 
L*Edit  du  feu  Roy  Louis  Xlîl 
de  gîorieufe  mémoire,  du  13  Avril 
î6i$  y  fera  exécuté  dans  notre  Pro- 
vince^ &  Colonie  de  la  Loui/îanne  ; 
ce  faîfant^  enjoignons  aux  Direc- 
teurs Généraux  de  ladite  Compa- 
gnie ,  &  à  tous  nos  Officiers  ,   de 
chaiïer  dudit    Payî   tous   les  Juifs 
qui  peuvent  y  avoir  établi  leur  ré- 
fidence  ^  aufquels ,  comme  aux  en- 
nemis déclarés  du  nom  Chrétien  , 
Nous  commandons  d'en  fortîr  dans 
trois  mois ,   à  compter  du  jour  de 
îa    publication    des    Présentes  ,    à 
peine  de  conli/catioH  de    corps   6c 
ie  biens. 

Marsjyz^,  Mb  m] 
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!  I. 
Tous  les  Efclaves  qui  feront  âzm 
fiotredite  Provinee  teront  inilruits 
dans  ia  Reiigîon  Catholique ,  Apof- 
toUque  ^.  RomAim  ,  &  baptifés  z 
Ordonnons  aux  Habitans  qui  achè- 
teront des  Nég-es  nouvellement 
arrivés,  de  les  faire  infl'uire  & 
feaptifec  dans  le  temps  convenable  , 
à  peine  d'amende  arbitraire  :  Eiî' 
joignons  eux  Direâeurs  Générauji; 
de  ladite  Compagnie ,  &  s  tous  nos 
Officiers  d'y  tenir  exadement  ia 
main. 

I  i  T. 
înterdifons  mus  exercices  d*ai3tre 
RelJgfon  que  de  ia  CathoUque  , 
Apoilolique  &  Romaine  :  Voulons 
que  les  Contrévenans  foient  punis 
comme  rebelles  &  dérobéiffans  à 
nos  commandemens  :  Défendons 
toutes  afiemblées  pour  cet  effet  » 
kfquels  Nous  déclarons  conventi- 
cules,  illicites  &  féditieules  ,  fu- 
|€tte?  à  la  même  peine ,  q;wi  aara 
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I  lîeii  même  contre  les  Maîtres  qui 
les  permettront  ou  ioalfriront  ki 
regard  de  leurs  Efclaves». 
I  V. 
Ne  feront  prévoies  aucuns  Com^ 
înandeurs  â  h  diredion  des  NégreSjtv 
qu'ils  re  ù&it  prcfefrioT!  de  la 
Rcr'ligion  Catholique  ,  Apoiloiiqoe 
&  Romaine  ,  à  peJBe  de  confifca- 
îîon  defilis  Nègres  co^ure  les  Maî- 
tres qui  les  auront  prépofés ,  ^  de 
punition  arbitraire  contre  les  Com- 
mandeurs qui  aiîTont  accepté  ladite' 
diredion»   ' 

Enioîgnons  à  tous  nos  Slv-et^ç, 
ie  quelque  qualité  &  condidon 
qu*ils  Cient  ,_  d'ob'evver  réguliere- 
ftient  les  jours  de  Dimanches  ^  de 
Fêtes  ;  leur  dcfendons  d©  travailler 
ni  de  f<iiTe  travail  er  feurs  Efc-ia- 
Tes  aufdits  jours  depuis  i'heare  àe 
minuit  )ufqti*à  lautre  minuit  5  à  la 
culture  de  la  terre  ÔC  à  tou^  mtte% 
Mars  1724, 


m 


m 


iii  I  ' 


ItiiS 
II 


'M 


29?  Code  noir. 

ouvrages ,  â  peine  d'amende  8r  de 
punition  arbitraire  contre  les  Mai- 
très  >  &  de  confi (cation  des  Efcla- 
Ves  qui  feront  furpris  par  nos  Offi- 
ciers dans  le  travail  ;  pourront  néan- 
moins envoyer  leurs  Efciaves  aux 
marchés. 

Défendons  à  nos  Sujets  blancs  , 
de  Tun  &  de  Pautre  lexe  ,  de  con- 
trader  mariage  avec  Its  Noirs  ^  à 
peine  de  punition  &  d^amende  ar^ 
fcitraire  ;  &  à  tous  Curés ,  Prêtres 
ou  Mifïîonnaîres  féculiers  o\i  régu- 
liers, &  même  aïîx  Aumôniers  de 
VaifTeaux  de  les  marier  :  Défen- 
dons aufïî  à  nofdits  Sujets  blancs  , 
même  aux  Noirs  affranchis^  ou  nés 
libres  ,  de  vivre  en  Concubinage 
avec  des  Efciaves  ;  Voulons  que 
ceux  qui  auront  eu  un  ou  plufieurs 
enfans  d'une  pareille  conjoiidion  ^ 
cnfèmble  les  Maîtres  qui  les  au- 
ront (ôufïèrts  )  (oient  condamnés 
chacun  en  une  amerlde  de  trois 
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€e?is  iîvfes  :  Et^  s^ils  (ont  M/iîtref 
de  TEfciave  de  laquelle  ils  ?.uront 
eu  lefdîts  enfans ,  Voulons  qu'ouire 
l'amende  ils  fbient  privés  ,  tant 
de  PEfclave  que  des  enfans  ^  & 
qu'ils  foient  adjugés  à  l'Hôpital 
des  lieux  ^  fans  pouvoir  jamais  être 
affranchis  :  N'entendons  toutesfois 
le  préfênt  Article  avoir  lieu  ,  lor(^ 
que  l'Homme  Noir ,  afflanchi  ou 
libre  ,  qui  n'étoit  point  marié  du- 
rant fcn  concubinage  avec  ion  "EG- 
clave  ,  époufèra  dans  les  formes 
prefcrites  par  l'Eglife  ladite  Efcia- 
ve ,  qui  fera  affranchie  par  ce 
moyen ,  &  les  enfans  rendus  libres 
&  légitimes. 

VIL 
Les  (ôlemnités  prefcrites  par  l'Or- 
donnance de  Blois  &  par  la  Dé- 
claration de  167,7,  ,  pour  les  maria- 
ges t  (êront  obfêrvées  ,  tant  à  l'é- 
gard des  perfonnes  iibres ,  que  des 
Enclaves ,  fans  néanmoins  que  le 
eonfeneement  du  père  &  de  la  mer^ 
Mars  i-jiSi* 
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de  TEfcIave  y  foie  nécefla^  "maïs 

celui  du  Maître  feulement. 

V  1 1  r. 

Défendons  très  exprefTément  aux 
Curés  de  procéder  aux  mariages 
des  Elclaves ,  s'ils  ne  font  apparoir 
du  confentement  de  leurs  Maîtres; 
défendons  auflî  aux  Maîtres  d'ufer 
d'aucunes  contraintes  Cm  leurs  E^ 
claves  ,  pour  les  marier  contre  ieuiB 
gré. 

IX. 

^  Les  ênfans  qui  naîtront  des  ma- 
fÎ3ges  entre  les  Efciaves  ,  feront 
cfciaves ,  &  appartiendront  aux  IVîai- 
tres  des  femmes  efciaves  ,  6f  non 
à  cea^c  de  leurs  maris,  fi  les  maris 
&  les  femmes  ont  des  maures  dif-^ 
férens^ 

X. 
Voulons ,  fî  le  mari  efcîave  a^ 
époufé  une  femme  libre  ,  que  le& 
enfans  ,  tant  maies  que  filles,  fui* 
vent  la  condition  de  leur  mère  ,  & 
fpknt  libres  comme  elle  j.  co/îobÇ; 
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tant  îa  fèrvitude  de  leur  père  ;  8t 
que  fî  le  père  eft  libre  &  la  mère 
efclave  ,  les  enfans  foient  efclaves 
pareillement. 

X  r. 

Les  maîtres  feront  tenus  de  faire 
enterrer  en  Terre  fainte ,  dans  les 
cimetières  deflirés  à  cet  effet,  leurs 
efciaves  baptiles  ;  &  à  l'égard  de 
ceux  qui  mourront  fans  avoir  reçu 
le  baptême  ,  ils  feront  enterrés  la 
nuit  dans  quelque  champ  voiiin  du 
lieu  où  ils  feront  décédés. 
X  I  I. 

Défendons  aux  efclaves  de  porter 
aucunes  armes  offeniïves  ,  ni  de 
gros  bâtons,  à  peine  de  foua  & 
de  confîfcation  à^s  armes  au  profit 
de^celui  qui  les  en  trouvera  fai/is , 
à  Texception  feulement  de  ceux  qui 
feront  envoyés  â  la  chaffe  par  leurs 
maîtres  ,  &  qui  feront  porteurs  de 
leurs  billets  ou  marques  connues. 
XIII. 
Défendons  pareillemenÊ  aux  el^ 

Mars  ij^^* 
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claves  appartenans  à  difFérens  mai* 
très  y  de  s'attrouper  le  jour  ou  la 
nuit ,  (bus  prétexte  de  noces  ou  au- 
trement ,  foit  chez  l'un  de  ieurâ 
maîtres  ou  ailleurs  ,  &  encore  moins 
dans  les  grands  chemins  ou  lieux 
écartés ,  à  peine  de  punition  corpo- 
relle ,  qui  ne  pourra  être  moins  que 
du  fou€t  &  de  la  fleur-de-iys  ;  & 
en  cas  de  fréquentes  récidives  & 
autres  circonftances  aggravantes  , 
pourront  être  punis  de  mort  ;  ce 
que  Nous  laiflons  à  l'arbitrage  des 
Juges  :  Enjoignons  à  tous  nos  Su- 
jets de  courre  fus  aux  contrevenans, 
&  de  les  arrêter  &  conduire  en 
prifon  >  bien  qu'ils  ne  foient  Offi- 
ciers,  &  qu'il  n'y  ait  encore  con- 
tre lefdits  conttevenans  aucun  à^ 
cret. 

XIV.        ■^ 
Les  maîtres  qui  feront  coirvam- 
cus  d'avoir  permis  ou  tolère  de  pa- 
reilles aiïemblées,  coidporées  d'au- 
ires  efclaves  ç|[|iejd^eux  qui  leur 
appartiennent , 
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appartîeonent  ,  feront  condamnés 
en  leur  propre  &  privé  nom  ,  de  ré- 
parer tout  le  dommage  qui  aura  été 
fait  à  leurs  voi/îns  à  Toccafion  def^ 
dites  afTemblées ,  &  en  trente  li- 
vres d'amende  pour  la  première 
fois,  &  au  double  en  cas  de  réci- 
dive. 

XV. 
Défendons  aux  efclaves  d'expo ^r 
en  vente  au  marché  ,  ni  de  porter 
dans    les     maifons     particulières  , 
pour  vendre,  aucune  forte  de  den- 
rées ,  même  des  fruits,  légumes, 
bois  à  brûler,  herbes  ou  fourrages 
pour  la  nourriture  des  befîiaux ,  nî 
aucune  efpece  de  grains  ou  autres 
ïuarchandifês ,    hardes   ou   nippes  y 
iàns    permifîion   expreflè   de   leurs 
maîtres,  par  un  billet  ou   par  de$ 
marques  connues,  à  peine  de    re- 
vendication des  chofes    ain/î   ven- 
dues ,  fans  reilituHon  de  prix  par 
les  maîtres,  &  de  fîx  livres  d'amen- 
de à  leur  profit  contre  les  acheteurs 
Mars  171^^  Qç 
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par  rapport  aux  fruits  ,  légumes  ; 
boîs  à  brûler ,  herbes  ,  fourrages  & 
grains  :  Voulons   que ,  par  rapport 
aux  marchandi(ès  ,  bardes  ou  nip- 
pes ,    les    Contrevenans    acheteurs 
ibient  condamnés  à  i^uîiize  cens  H-* 
vres  d'amende ,  aux  dépens  ,  dom- 
mages &  intérêts  ,  &  qu^ils  CbienC 
poursuivis  extraardinaîremeîit  comi 
Hîô  voleurs  receleurs. 
X  V  î. 
Voulons  à  cet  effet ,    que  deux 
perfonnes     foient    prépofées     dans 
chaque  marché  par  les  Officiers  da 
Confeil  Supérieur  eu   des  JuHices 
inférieures,  pour  examiner  les  den- 
rées &  marchandijfès  qui  y  Çemnt 
apportées  par  les  elclaves  ,  ensem- 
ble les  billets   &  marques  de  leurs 
maîtres ,  dont  ils  feront  porteurs. 
X  V  I  L 
Permettons  à  tous  nos  Suiets  hz-^ 
bitans  du  pays ,  de  fê^  ù^iiT  de  tou- 
tes les  chofes   dont   ils    trauveront 
kfdits  efciaves  chargés,  iorf^u'il» 
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n'auront  point  de  billets  de  leurs 
«.«très,  m  de  marques  connues  ! 
pr  «re  rendues   inceffimment  à 

eft  voMne  du  heu  où  les  etclave. 
auront  ete  furpris  en  délit,  fînon 
«Ues  fe-ont  incefTamment  envoyée" 
ai  magafi.  de  ia  Compagnie  le  plus 
proche,  pour  y  être  en^dépôt  S! 
averti.!^"     """'"^^'^"^Km  été 

Voulons  que  les  Officiers  de  no^ 
»e  Lonfeil  Supérieur  de  la  Loni, 
ftanne,  envoient  leurs   avis  fur  la 

ihaWlement  qu'il  convient  que  les 
«a.tre.four„=/r<„.àleurserciaves. 
fcfiOel.es  vivres   doivent  leur   être 

îto^iiernent  p,r   chacune  année^ 

cependant  permettons  aufdits  ÔfB- 

.«vres  &  iedu  habilement  }  défea. 
Mars  17,4^  Ccii 
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dons  aux  maîtres  defdits  efclave» 
de  donner  aucune  forte  d'eau-de- 
vie  pour  tenir  lieu  de  ladite  lùb-» 
fîftance  &  habilîemeni. 
XIX. 
Leur  défendons  pareillement  de 
fe  décharger  de  la  nourriture  Sc 
fubfîflance  de  leurs  efclaves ,  en 
leur  permettant  de  travailler  cer- 
tain jour  de  la  femaîne  pour  leur 
compte  particulier. 
X  X» 
Les  efclaves  qui  ne  feront  point 
nourris  ,  vêtus  &  entretenus  pac 
leurs  maîtres ,  pourront  en  donnée 
avis  au  Procureur  Général  dudit 
Confeil ,  ou  aux  Officiers  des  JuC 
tices  inférieures  ,  &  mettre  leurs 
mémoires  entre  leurs  mains  ;  fur  lep 
quels,  &  même  d'office^  fi  les  avî« 
leur  viennent  d'ailleurs ,  les  maîtres 
feront  pourfuivis  à  la  requête  dudit 
,  Procureur  Général  &  fans  frais  ; 
ce  que  Nous  voulons  être  obfèrvc 
pour  les   crimes   &  les  traitemens 
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fairbares  8c    inhumains  des  maîtres 
envers  leurs  efclaves. 
XXL 

Les  efcîaves  infirmes  par  vîeîl- 
lefTe  ,  maladie  ou  autrement ,  foit 
que  la  maladie  fôit  incurable  ou 
«on  ,  feront  nourris  &  entretenus 
par  leurs  maîtres  ;  &  en  cas  qu'ils 
îes  euffent  abandonnés  >  lefdits  eC- 
claves  feront  adjugés  à  l'Hôpital  le 
plus  proche  ,  auquel  les  maîtres 
leront  condamnés  de  payer  huit 
ibis  par  chacun  jour  pour  la  nour- 
riture &  entretien  de  chacun  e(cla« 
ve ,  pour  le  payement  de  laquelle 
fbmme  ledit  Hôpital  aura  privilège 
fur  les  habitations  des  maîtres ,  en 
quelques  mains  qu'elles  paiTent* 
X  X  I  L 

Déclarons  les  efcîaves  ne  pou- 
voir rien  avoir  qui  ne  foit  à  leurs 
maîtres ,  &  tout  ce  qui  leur  vient 
par  leur  induflrie  ou  par  leur  libéra- 
lité d'autres  perfonnes  ou  autre- 
ment ,  a  quelque  titre  que  ce  foit  5 
Mars  I7Z4,  Cciij 
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être  acqiîîs  en  pleine  propriété  â 
leurs  maîtres ,  fans  que  les  enfans 
des  efclaves ,  leurs  père  &  niere  , 
leurs  parens  &  tous  autres ,  libres 
ou  efclaves  y  puiffent  rien  préten- 
dre par  jfùccefïîon ,  difpofitions  entre- 
vifs ,  ou  à  caufè  de  mort  ;  lel^ 
quelles  difpoiïrions  déclarons  nulles, 
enfembie  toutes  les  promeiTes  & 
obligations  qu*ils  auroient  faites  , 
eomme  étant  faites  par  gens  inca- 
pables de  difpoiêr  &  concrader  de 
leur  Chef. 

X  X  ï  ï  L 
Voulons  néanmoins  que  les  maî-* 
très  fôient  tenus  de  ce  que  leurs 
efclaves  auront  fait  par  leur  corn- 
niandersent ,  enfêmble  de  ce  qu'ils 
autant  géré  &  négocié  dans  leurs 
boutiques  ,  &  pour  Tefpece  parti- 
culière de  commerce  à  laquelle^ 
îeurs  maîtres  les  auront  prépofés  : 
&  en  cas  que  leurs  mtttres  n'ayent 
donné  aucun  ordre ,  &  ne  les  ayenl: 
foînt  prépofçs,»  ils  iWent  tenus  (m^ 


Code  noir,  50/ 

lement  jufqii'â  ccncurrence  de  ce 
qm  aura  tourné  à  leur  profit ,  &  g 
Tien  n'a  tourné  au  profit  des  nvài- 
très,  le  pécu  e  dcTcifts  efdaves  que 
les  maîtres  leur  auront  permis  d'à- 
Toif,  en  fera  tenu ,  après  que  leurs 
^aitr^^s  en  auront  déduit  par  pré- 
fère ce  ,  ce  qui  pourra  leur  en  être 
en  ,  Cmon  que  le  pécule  conMat 
en  tout  ou  partie  en  ma-chandifes 
dont  les  efclaves  auroîent  permit- 
fion  de  faire  trafic  à  part ,  fur  le(^ 
quelles  leurs  maîtres  viendront  feu- 
lement par  contribution  au  foi  la 
îivreavec  les  autres  Créanciers. 
XXIV, 
Ne  ^pourront  les  enclaves  éfre 
pourvus  d'OfSces  ni  deCommiflionj, 
ayant  quelque  fonaion  publique» 
m  être  conftitués  Agens  par  autres 
que  -par  leurs  maîtres  ,  pour  gérer 
êc  adminiilrer  aucun  négoce,  m  être 
Arbitres  ou  Experts  :  Ne  pourront 
aufîi  être  témoins ,  tant  en  matières 
ciriies  que  criminelles,  à  moins  fait 
Mars  17x4, 
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ne  (ôîent  témoins  néceflaîrcs,  St  (èu- 
îement  à  défaut  de  Blancs  ;  mais 
dans  aucun  cas  iis  ne  pourront  fèrvit 
de  témoins  pour  ou  contre  leurs  maî- 
tres. 

XXV. 

Ne  pourront  auffi  les  efclaves  étr» 
partie  ni  être  en  jugement  en  ma- 
tière civile,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant,  ni  être  parties  civiles ,  en 
matière  criminelle,  (àuf  à  leurs  maî- 
tres d*agir  Se  défendre  en  matière 
civile  ,  &  de  pourfuivre  en  matière 
criminelle  la  réparation  des  outrages 
Bc  excès  qui  auront  été  commis  con- 
tre leurs  efciaves. 

XXVI. 

Pourront  les  enclaves  être  pouf» 
fùivis  criminellement  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  rendre  îe^  maîtres 
parties ,  fi  ce  n'eft  efrcat^  com- 
plicité ,  &  (êront/fes  efclaves  accu- 
fés  jugés  en  première  infiance  par 
ks  Juges  ordinaires  ,  s'il  y  en  a  , 
Se  par  appel  auCÇônfeil  fur  la  même 
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indtuùlon ,  &  avec  les  mêmes  for- 
Hialités   que    les   perfonnes  libres  ^ 
aux  exceptions  ci-après. 
XXVII. 
L'efclave  qui  aura  frappé  (on  Maî- 
tre ,  fâ  maîtreffe  ,  le  mari  de  (a  mai- 
trefîè,  ou  leurs  enfans ,  aveccontu- 
lîon   ou  effuiion  de  fan  g  ou  au  vi- 
iàge,  fera  puni  de  mort. 
X  X  V  I  I  î. 
Et  quant  aux  excès  &  voies  de  fait 
^ui  feront  commis  par  les  efclaves 
contre  les  perfonnes  libres ,  voulons 
qu'ils  fôient  févérement punis,  même 
de  mort  s'il  y  écheoit, 
XXIX. 
Les  vols  qualifiés»    même   ceux 
ie  chevaux  y  cavales,  mulets  «  bœufe 
ou  vaches  ,  qui  auront  été  faits  par 
ies  efclaves  ou  par  les  affranchis  ^ 
feront  punis  de  peine  afflidive ,  raê^ 
me  de  mort  (î  le  cas  le  requiert. 
XXX. 
Les  vols  de  moutons  ,  chèvres  ^ 
^chons ,  volailles ,  grains  ,  fourra- 
Mars  17^4. 
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ge ,  poîs  >  fèves  ,  ou  autres  légu- 
mes &  denrées,  faits  par  le«  efcla- 
%'es  ,  feront  punis  ,  félon  la  qua- 
lité du  vol ,  par  les  Juges  ,  qui 
pourront  ,  s'il  y  écheoit ,  les  con- 
damner d'être  battus  de  verges 
par  l'Exécuteur  de  la  Haute- Juf^ 
ÊÎce  ,  &  marqués  d'une  fleur-de- 
lys.       ^ 

XXX  L 

Seront  tenus  les  maîtres ,  en  G«$ 
de  vol  ou  d'autres  dommages  eaufés 
par  leurs  efclaves  ,  outre  la  peine 
corporelle  des  efclaves ,  de  réparée 
le  tort  en  leur  nom  ,  s'ils  n'aiment 
mieux  abandonner  l'efclave  â  ceint 
auquel  le  tort  aura  été  fait  ;  ce  qu'ils 
feront  tenus  d'opter  dans  trois 
jours ,  à  compter  de  celui  de  la  con- 
damnation ,  autrement  ils  en  ferqnfc 
déchus. 

XXX  II. 

L'efclave  fugitif  qui  aura  été  en 
fuite  pendant  un  mois  ,  à  compte? 
du  jaur  que  ûm  maître  l'aura  dénoa- 
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ce  à  Jufîice ,  aura  îf  s  oreilles  cou- 
pées ,  &  fera  marqué  d'une  fleur- 
de-lys  fur  une  épaule  9  &  s'il  récidive 
pendant  un  autre  mois,  à  compter 
pareillement  du  jour  de  la  dénon- 
ciation,  il  aura  le  jarret  coupé,  & 
il  fera  marqué  d'une  fleurrde-lys  fur 
l'autre  épaule  ;  &  la  trolfieme  fois 
U  fera  puni  de  mort. 

X  X  X  I  I  J. 

Voulons  que  les  enclaves  qui  au- 
ront encouru  les  peines  du  fouet  , 
àe  la  fleur- de  lys,  &  des  oreilles 
coupées  ,  foient  jugés  en  dernier 
refl^brt  par  les  Juges  ordinaires  ,  & 
exécutés  fans  qu'il  foit  néceifaire 
que  tels  Jugemens  foîent  confirmés 
par  le  Confèil  Supérieur,  nonobs- 
tant le  contenu  de  l'Article  XXVI 
des  Pré(êntes ,  qui  n'aura  lieu  que 
pour  les  Jugemens  portant  condam* 
nation  de  mort  ou  de  iarrec  coupé, 
XXXIV. 

Les  Affranchis  ou  Nègres  libres, 
gui  auront  donné  retraite  dans  leurs 
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maifons  aux  efclaves  fugitifs  ;  (ê- 
Tont  condamnés  par  corps  envers  le 
maître,  en  une  amende  de  trente 
livres  par  chaque  jour  de  rétention; 
&  les  autres  perfbnnes  libres  qui 
leur  auront  donné  pareille  retraite  « 
en  dix  livres  d'amende  auffi  par 
chacun  jour  de  rétention  ;  &  faute 
par  lefdits  Nègres  affranchis  ou  li- 
bres ,  de  pouvoir  payer  l'amende  , 
ils  feront  réduits  à  la  condition  des 
efclaves  &  vendus;  &  fi  le  prix  de 
îa  vente  pafle  l'amende  ,  le  fîirplos 
ièra  délivré  à  rHopîtal, 
X  X  X  V.  ^ 

Pi^mettons  à  nos  Sujets  dudit 
pays,  qui  auront  des  efclaves  fugi- 
tifs en  quelque  lieu  que  fè  (bit ,  d'en 
faire  faire  la  recherche  par  telles 
perfbnnes  &  à  telles  conditions  qu'ils 
jugeront  à  propos  >  ou  delà  faire  eux- 
mêmes  5  ainfî  que  bon  leur  Sem- 
blera. 

XXX  Vf. 

L'efçlave  condamné  à  mort  fur 

la 


Code  noir.         515 
la  dénonciation  de  ion  maître,  k^ 
quel  ne  fera  point  complice  du  cri- 
me,  fera   eflimé  avant  lexécution 
par  deux  des   principaux  Habkans 
qui  feront  nommés  d'office  par   le 
Juge ,  &  le  pn'x  de  l'eiîimation  en 
fera  payé,  pour  à  quoi  fatisfaire,  il 
fera    impure  par  notre  Conf^Jl  Su- 
périeur fur  chaque  tête  de  Nègre  , 
k  fomme   portée  par  leilimation  , 
laquelle  fera  réglée  fur  chacun  def- 
dits  Nègres ,   &  levée  par  ceux  qui 
leront  commis  à  cet  effet. 
X  X  X  V  I  L 
DéfendoFis    à   tous    Officiers    de 
îiotredit  Confeil,  &  autres  Officiers 
de  Judice  établis  aufdits  pays,    de 
prendre  aucune  taxe   dans  les  pro- 
cès criminels  contre  les  efclaves  ,  à 
peine  de  concufïion. 

X  X  X  V  1 1  r. 

Défendons  auffi  à  tous  nos  Sujets 
derdits  pays,  de  quelque  qualité  6c 
condition  qu*ils  foient,  de  donner 
m   faire   donner   de  leur    autorité 

Mars  1714,  D  4 
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privée  la  queftion  ou  torture  à  leurs 
efclaves,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  >  ni  de  leur  faire  ou  taire 
faire  aucune  mutilation  de  membre, 
à  peine  de  çonfifcation  des  efclaves, 
&  d'être  procédé  contr'eux  extraor- 
dînairement  ;  leur  permettons  feule- 
ment,  lorfqu'ils  croiront  que  leurs 
efclaves  l'auront  mérite,  de  les  taire 
enchaîner  &  battre  de  verges  ou  de 

^°'''''      X  X  X  I  X.        ^^ 

Enjoignons  aux  Officiers  de  Julti- 
ce  établis  dans  ledit  pays ,  de  procé- 
der criminellement  contre  les  Maî- 
tres &  les  Commandeurs  qui  auront 
tué  leurs  efclaves ,  ou  leur  auront 
mutilé  les  membres  étant  ftus  leur 

puiffance  ou  fous  leur  direûion  ,  & 
de  punir  le  meurtre  félon  1  atro- 
cité des  circonftances  -,  &  en  cas 
ou'il  y  ait  lieu  à  l'abfolution  ,  leur 
permettons  de  renvoyer,  tant  les 
Maîtres  que  1«  Co.°?™^»J""i', 
fans  qu'ils  ayent  befoin  d  obtenu: 


Code  noîr,  5  î^ 

de  Nous  des  Lettres  de  grâce. 
X  L. 

Voulons  que  les  efclaves  folent 
réputés  meubles  &  comme  tels  qu'ils 
entrent  dans  la  Communauté ,  qu'il 
n'y  ait  point  de  fuite  par  hypothèque 
fur  eux ,  qu'ils  (è  partagent  égale- 
ment entre  les  cohéritiers  fans  pré- 
ciput  &  droit  d'aîneffe ,  &  qu'ils  ne 
fôient  point  fujets  au  douaire  cou- 
tumier,au  retrait  lignager  ou  féodafj» 
sux  droits  féodaux  &  feigneuriaux  » 
aux  formalités  des  décrets,  ni  au 
retranchem^ent  des  quatre  Quints , 
en  cas  de  dîfpofition  à  caufe  de  mort 
ou  teftamentaire. 

X  L  L 

N'entendons  toutefois  priver  nos 
Sujets  de  la  faculté  de  les  fîipuler 
propres  à  leurs  perlbnnes  »  &  aux 
leurs  de  leur  côté  8?  ligne  ,  mv.Ci 
qu'il  fe  pratique  pour  les  (amnes  de 
deniers  &  autres  chofès  mobiliaires. 
XL  I  L 

Les  formalités  preïcrites  par  nos 
Mars  1724,  Ddij, 
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Ordonnances  &'  par  la  Coutume 
de  Paris ,  pour  les  fàifîes  des  chofês 
inobiliaires ,  feront  obfervées  dans 
les  faifîes  des  efclaves  ;  Voulons 
que  les  deniers  en  provenans  foient 
diftribués  par  ordre  des  faifies ,  &  en 
cas  de  déconfiture  ,  au  fol  la  livre 
après  que  les  dettes  privilégiées  au- 
ront été  payées;  &  généralement 
que  la  condition  des  efclaves  foh 
réglée  en  toutes  affaires  comme  celles 
des  autres  cha(ès  niobiliaires. 
X  L  I  I  1. 
Voulons  néanmoins  que  le  marî  i 
(k  femme  &  leurs  enfans  impubè- 
res ,  ne  puiiïent  être  faifîs  &  ven- 
dus féparément,  s'ils  font  tous  fous 
la  puiflance  d'un  même  maître  ;  dé- 
clarons nulles  les  faifies  &  ventes 
feparées  qui  pourroient  en  être  fai- 
tes y  ce  que  Nous  voulons  auflfi  avôlt 
lieu  dans  les  ventes  volontaires,  à 
peine ,  contre  ceux  qui  feront  \eC- 
dites  ventes»  d'être  privés  de  celui 
ou  de  ceux  qu'ils  auront   gardés  ^ 
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^lîî  font  adjugés  aux  acquéreurs  » 
làns  qu'ils  folent  tenus  défaire  aucun 
fupplément  de  prix. 

X  L  I  V. 
Voulons  aufïî  que  les  efclavis 
âgés  de  quatorze  an^s  &  au  deflus 
jufqu'à  foixante  ans ,  attachés  à  d^s 
ionds  ou  habitations,  &  y  travaii- 
hnt  a<auelleiî3enÊ,.ne  puiiïent  ctre 
failîs  pour  autres  dettes  que  pour  ce 
guî^  fera  dû  du  prix  de  leur  achat ,  à 
moins  que  les  fonds  ou  habitations 
fuiïent  failjs  réellement;  auquel  cas 
Nous  enjoignons  de  les  comprendre 
dans  h  faifîe  réelle,  &  défendons  , 
à  peine  de  nullité,  de  procéder  pac 
fai/îe  réelle  &  adjudication  par-dé- 
cret fur  des  fonds  ou  habitations  , 
{km  y  comprendre  les  enclaves  de 
Page  fufdit,  y  travaillant >adueli^ 
ment. 

.  X  L  V. 

Le  Fermier  judiciaire  des  fonds 
•u    habitations    faifis    réellement  ^ 
conjointement    avec  les,  efclavei  2, 
Mmij^é^  Ddii| 


ï 
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fera  tenu  de  paj^r  le  prix  de  £on 
J>ail ,  fans  qu*il  puiffe  compter  par- 
iriî  tes  fruits  qu'il  perçoit,  les  en-^ 
fans  qui  feront  nés  des  efclaves  pen- 
dant fondit  bail. 

XL  VI. 
Voulons ,  nonobftant  toutes  con- 
vennons  contraires,  que  Nous  dé- 
clarons ruiies  ,  que  lefdits^  enfans 
appartiennent  à  la  partie  faide  ,  ^  lî 
les  créanciers  font  fatisfaits  d'ail- 
leurs ,  ou  à  rad'^udicataire ,  s*il  îa- 
terviem  un  décret  ;  &  à  cet  effet,  il 
fera  fait  mention  dans  la  dernière 
affiche  de  rinterpofition  dudit  dé- 
cret ,  des  enfans  nés  des  e(claves 
depuis  la  faifie  réelie ,  comme  aufil 
des  efclaves  décédés  depuis  ladite 
Caifie  réelle,  dans  laquelle  ils  étoient 
>Compris. 

X  L  V  I  I. 
Pour  éviter  aux  frais  &  aux  lon- 
gueurs des  procédures  ,  voulons  que 
la   dUlribution    du    prix  entier   4© 
Fadji^itatîon   conjoUM»e  des  ^i^ 
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g?  des  efcîaves  ,  &  de  ce  qui  pro- 
viendra du  prix  des  baux  judiciai- 
res ,  foh  faite  entre  les  créanciers 
félon  Tordre  de  leors  privilèges  & 
hypothèques  9  fans  diitinguer  ce  qui 
cîl  pour  le  prix  des  efclaves  ;  & 
néanmoins  les  droits  féodaux  8c 
fèigneuriaux  ne  feront  payés  qu'à 
proDorrion  des  fonds. 

X  L  V  I  î  I. 

Ne  feront  reçus  les  Hgnagers  & 
les  Seigneurs  féodaux  à  retirer  les 
fonds  décrétés  ,  licites  ou  rendus 
volontairement  ,  s'ils  ne  retirent 
auili  fes  efclaves  vendus  conjointe- 
inent  avec  les  fonds  où  il»  travail- 
ioïent  aétuellement  ;  ni  l'adjudica- 
taire ou  Tacquéreur  à  retenir  les  e€^ 
ciaves  fans  les  fonds. 

X  L  I  X.^ 

Enjoignons  aux  gardiens  Nobles 
&  Bourgeois  ,  Ufurrultiers ,  Amo- 
diateurs  ,  6c  autres  jouiffans  de 
fonds  auxquels  font  attachés  des  ef' 
«laves  qui  travaillent  ^  d«  gouYôSq 
M<irs  17  M» 
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lier  ledits  efclaves  en  bons  pere« 
de  familles  ;  au  moyen  de  quoi  ils 
tïe  (èrent  pas  tenus ,  après  leur  ad- 
mîniftration  finie  de  rendre  le  prix 
ûe  ceux  qui  ftront  décédés  ou  di- 
minués par  maladies ,  vieillefTe  ou 
autrement ,  (ans  leur  faute  ;  Et  aufïi 
ils  ne  pourront  pas  retenir ,  comme 
fruits  à  leur  profit ,  les  enfans  nés 
defdits  efclaves  durant  leur  âdminif^ 
tration,  lefquels  Nous  voulons  être 
confèrvés  &  rendus  â  ceux  qui  en 
font  ks  maîtres  &  les  propriétaires. 
L. 
Les  maîtres  âgés  de  vingt  cinq 
ans  pourront  affranchir  leurs  encla- 
ves par  tous  Ades  entre-vifs  ou  à 
caufedemort:  Et  ce^jendant ,  com- 
me il  Ce  peut  trouver  des  makre* 
afTez  mercenaires  pour  mettre  la  li- 
berté de  leurs  efclaves  à  prix ,  ce 
qui  porte  le(Hits  efclaves  au  vol  & 
au  brigandage,  défendons  à  toutes 
perlbnnes  ,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  (îbient ,  d'affran- 
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çhîr  leurs  efclaves ,  (ans  en  avolt 
obtenu  la  permiflîon  par  Atrct  de 
Rotredit  Confèil  Supérieur ,  laquelle 
permiflîon  (êra  accordée  fans  frais  , 
lorsque  les  motifs  qui  auront  été 
expofés  par  les  maîtres  paroîtront 
légitimes^  Voulons  que  les  aftran-* 
chifTemens  qui  feront  faits  à  l'a* 
venir  fans  ces  permiflions»  (oient 
nuls  ,  &  que  les. afSranchis  n'en  puiP- 
(ènt  jouir,  ni  être  reconnus  pour 
tels  :  Ordonnons  au  contraire  qu'ils 
ibient  tenus ,  cenfés  &  réputés  ef- 
claves  ;  que  les  maîtres  en  fbient 
privés,  &  qu'ils  (oient  confifqués 
au  profit  de  la  Compagnie  des  Indes. 
L  L 

Voulons  néanmoins  que  les  e(^ 
claves  qui  auront  été  nommés  pac 
leurs  maîtres ,  tuteurs  de  leurs  en- 
fans  ,  (oient  tenus  &  réputés  comme 
Nous  les  tenons  &  répuions  pouï 
affranchis. 

L  î  î. 

Déclarons    les    aflranchilTemeiî^ 
Mars  1714. 
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faits  dans  les  formés  ci-devant  pres- 
crites ,  tenir  lieu  de  naiirance^  dans 
notredite  Province  de  la  Louînan- 
ïie  v&  ^®s  affranchis  n'avoir  befoin 
de  nos  Lettres  de  naturalité ,  pour 
jouir  des  avantages  de    nos  Sujets 
naturels  dans  notre  Royaume ,  ter- 
res  &  pays    de    notre   obéiiTance , 
encore    qu'ils    foient    nés   dans   les 
pays  étrangers  :    Déclarons  cepen- 
dant   lefdits    affranchis  ,   enfemble 
le  Negre  libre  ,  incapables  de   re- 
cevoir  des    Blancs   aucune    dona- 
tion entre-vtfs,  à  caule  de  mort  ou 
autrement  \  Voulons  qu'en  cas  qu'il 
leur  en  (bit   fait  aucune,  elle  de- 
meure nulle  à  leur  égard  ,  &   foît 
appliquée  au  profit  de  l'Hôpital  le 
plus  prochain. 

LUI. 

Commandons  aux  affranchis  de 
iporier  un  (ingulier  refpeâ  à  leurs 
anciens  m  îs  es  ,  à  leu'S  veuves , 
et  à  leurs  enfans  ;  cnforte  que  Tin- 
|ure  qu'ils  leur  auront  faite    fok 
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punie  plus  grièvement,  que  fî  elle 
étoit  faite  à  une  autre  perfônne  ^ 
îes  Diredeurs  toutefois  francs  Bc 
quittes  envers  eux  de  toutes  autres 
charges^,  (ervices  &  droits  utUes 
gue  leurs  anciens  maîtres  voudroient 
prétendre,  tant  fur  leurs  perlonnes 
que  fur  leurs  biens  &  fucceflions  » 
en  qualité  de  Patrons. 
L  I  V. 

Odroyons  aux  affranchis  les  mê- 
mes droits ,  privilèges  &  immunités 
dont  jouiiTent  les  perfbnnes  nées  li- 
bres :  Voulons  que  le  mérite  d'une 
liberté  acquifê  produMê  en  eux  » 
tant  pour  leur»  per/bnnes  que  pouc 
leurs  biens,  les  méniKs  effets  que  I9 
bonheur  de  la  liberté  naturelle  cauiè 
à  nos  autres  Sujets  ;  le  tout  ceper* 
dant  aux  exceptions  portées  pac 
FArticie  LIÎ  des  Pré(èntes» 
L  V. 

Déclarans  les  confîfcations  &  les 
amendes  qui  n'ont  point  de  defîi- 
îîation  particulière  par  ces  Préfen^ 


mfm 
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tes  )  appartenir  à  ladite  Compagnie 
des  Indes ,  pour  être  payées  à  ceux 
qui  font  prépofés  à  la  recette  de 
les  droits  &  revenus  :  Voulons  néan- 
moins que  diftraâion  foit  faîte  du 
tiers  defclites  confi(cations  &  amen- 
des au  profit  de  THôpital  le  plus 
proche  du  lieu  où  elles  auront  été 
adjugées  ^ 

Si  donnons  bn  mandement  a 
nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenant 
notre  Confeil  Supérieur  de  la  Loui- 
iîanne ,  que  ces  préfentes  ils  ayent 
à  faire  lire,  publier  &  regîftrer, 
&  le  contenu  en  icelles  garder  & 
observer  félon  leur  forme  &  teneur» 
lîonobftant  tous  Edits ,  &  Déclara- 
tions, Arrêts,  Réglemens  &  ufa- 
ges  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous 
avons  déroges  &  dérogeons  par  ces 
préfentes  :  Car  tel  eu  notre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  cho(ê  ferme  & 
ilable  à  toujours ,  Nous  y  avons 
fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à 
yçrfailks  |  au  mois  de  Mars ,  l'an 

de 
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^e  grâce  mil  fept  cenç  vingfquatre, 
t  ''"  T"^':f  ^'^"^    î«  neuvième 
^Sne  LOUIS.  £,pl,s^asXl 

Fi-EURiAtj.    Vu    au    Conieil  - 
JopuK.Etfcellé  du  grand  Sceau 
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ORDONNANCE 

D  U    R  O  I , 

En  interprétation  de  celle  du%  AvrU 
,718  .aufajet  des  V^ifeaux  qui 
font  la  traita  des  Nègres  aux 
iftes  Françoifes  de  l'Jménquei 

Du  ij  Juillet  I72'4« 

t>E  PARLE  ROI. 

SA  MAJESTÉ  s'étant  fait  re- 
nréfenter  l'Ordonnance  pat  bile 
rendue  le  3  Avril  1718,  par  la- 
quelle il  eu  fait  défenfes  a  tous  Ca- 
pitaines des  Vaiffeaux  qui  porteront 
des  Nègres  dans  les  Wes  de  1  A- 
mérique,  de  dekendre  a  terre  ,  m 
de  permettre  à  leurs  équipages  dj. 
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aller  ;  comme  aulîî  d'avoir  aucune 
fréquentation  avec    les   Habîtans  ^ 
tant  par  eux  que  par  les  perfbnnes  de 
leurs  équipages ,    qij'ils  n'en  ayent 
auparavant  obtenu  la  permiflion  de 
celui   qui    commandera  dans  l'en-- 
droit  où  ris  arriveront ,  laquelle  per- 
miflion leur  fera  accordée  5  s'il  n'y 
a    point  de   maladies    contagieufês 
dans  leur  bord  ;  &  en  cas  qu'il  y^ 
en  ait,  il  leur  lèra  indiqué  un  en-^ 
droit   où    ils  pourront    mettre  les 
malades  à  terre  pour  les  y  faire  trai- 
ter ,^  lans  que  pendant  le  temps  que 
îefdites  maladies  dureront  5  ils  piîif^, 
ïènt  avoir  aucune  communication 
avec  les.  Habitans  :  Et  Sa  Majefîc 
i^yant  été  informée  que  des  Capîw 
jtaiiTcs  de  ValfTeaux  Négriers  ven- 
'à^nt^  leurs  Nègres  aux    Habitans 
defdites  Mes ,  av^nt  ^ue  îa  vifîte 
de  fanté  ait  été  faîte ,  &  la  permîfi 
iîon  de  ^lettre  les  Nègres  à   terre 
accordée  5  ce  qqi  donpe  occafion  aux 
Capitaines  de  vendre  en  fraude  def 
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Nègres  qu'ils  prétendent   Jçur  ap- 
partenir comme  pacotilles  :  A  <juoi 
étant  nécefFaire   de  remédier  ,    Sa 
Majedé  en  interprétant^  en  tant  que 
de  befbin  ,  l'Ordonnance,  dudît  jout 
13  Avril  17 iS,  qui  fera  au  Surplus 
(exécutée  félon  fa  forme   &  teneur  ^ 
a  fait  Bc  fait  très-expreffes  inhibi-s 
îlons  &  défeofes  aux  Capitaines  def- 
dits  VaifTeaux  Négriers,  de  vendra 
aucuns  Megres,  &  aux  Habitans  del^ 
dites   liles ,  de  quelque  qualité   & 
çoîiditiotî  qu'ils  fblent ,  d'en  achetée 
'd'eux  a  Tant  que  la  vifite  de  fanté 
defëlîs  bailiiiens  ait  été  faite  &  la 
perailiîiorï    de   mettre    les    Nègres 
d^àfdits  Hdvires  à  terre  accordée  | 
à  peine  ,    contre  chacun  des  Gon-«: 
vcw   -^ns,   de  mille  livres  d'amen-s 
J     ^  ^').  -able  au  profit  du  d^non-^ 
«r  en  outre  contre  les  Ca- 
ctre  déclarés  încapablesj 
^  ^.   .    lîiier. 
^  ^       .    :x   ordonne  Sa  iSajefié  à 
.  .    deTouloufQ»  Amfeal  <^ 
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France,  aux  Gouverneurs  &  Tes  Lich- 
tenans  Généraux  en  rAmérique  Mé- 
ridionale, Gouverneurs  particuliers  ^ 
&  autres  fès  Officiers  qu'il  appartien- 
dra, de  tenir  chacun  en  droit  (oî 
la  main  à  l'exécution  de  la  pré{èn-< 
te  Ordonnance  ,  qui  lèra  lue ,  pu-^ 
blîée  &  affichée  par-tout  oii  beioin 
^ra  ,  à  ce  que  peribnne  n*en 
Ignore.  Fait  à  Chantilly,  le  vingt- 
cinquième  Juillet  mil  fe^t  cens 
vingt-quatre.  Signé  LOUIS.  Eg 
plus  bas  ,Fhelypeaux, 

LE  COMTE  DE  TOULOUSE^ 
Amiral  de  France» 

VU  l'Ordonnance  du  Roî  cî-de£^ 
fus  à  Nous  adreffte ,  avec  or- 
dre de  tenir  la  main  à  ton  exécu- 
tion ,^  mandons  &  ordonnons  aux 
Officiers  des  Amirautés  du  Royau- 
me &  des  îfîes  Françoifês  de  l'A- 
mérique, de  la  faire  exécuter  (Ijî« 
yant  fa  forme  &  teneur ,  &  de  k 
î  5  Juillet  1724.        E  e  iij 
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faire  enregîftrer  à  leur  Greffe  ,  lire  | 
publier  &  afficher  par-tout  ou  be- 
foîn  fera  en  la  manière  accoutumée^ 
Fait  à  Fontainebleau,  le  nuit 
Août  mil  fept  cens  vingt-quatre^ 
Signé.U  A.  BE  BOURBON.  Ei 
plus  Bas ,  Par  Son  Alteffe  Serem®^ 
pe,  pE  Valincourt^ 
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LETTRES  PATENTES 
D  U     R  O    I, 

Four  le  payement  dé  la  gratifica^ 
tion  dé  treize  livres  par  tête  de 
Nègres  ^  &  de  vingt  livres  par 
chaque  marc  ou  matières  dé  Pou-- 
dre  d'Or  que  là  Compagnie  dic 
Sénégal  &  Côte  xr^Éfrique  ferait 
entrer  en  Fraiice^venant  des  pays 
de  fa  concejfion ,  accordé  à  la^ 
dite  Compagnie  par  F  Article. 
XXlV  des  Lettres- Pat  ente  s  de 
Sa  Majejîe"  du  mois  de  Mars. 
j6ci6  -i  portant  étahlijfement  de:: 
ladite  Compagnie. 

Dâ  2r  Dieembre  1724. 

LOUIS  ,  parla'grace  de  DleuJ, 
Roi  de  France  &  de  Navarre  s' 
'jk  nos  amés  &  féaux  Canfèillers  ks, 
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Gens  tenans  notre  Chambre  èeé 
Comptes  à  Paris ,  S  a  tu  t.  Les  an^ 
cîens  Diredeurs  <îe  la  Compagnie 
Royale  du  Sénégal  &  Côte  d'Afrî-» 
ique ,  établie  par  nos  Lettres-Paten- 
tes du  mois  de  Mars  1696,  regîf^ 
trées  où  befoin  a  été,  Nous  ont  fait 
S-eprérè^nter,  que  par  l'Article  XXIV 
de  nofdites  Lettres-Patentes,  Nous 
avons  accordé  â  ladite  Compagnie  , 
par  forme  de  gratification  ,  la  fom-! 
ane  de  treize  livres  par  chaque  tète 
de  Nègres  qu'elle  in  troduiroit  dans 
îios  Ifles  &  Colonies  de  l'Amérique  y 
laquelle  fêroit  payée  à  ladite  Com- 
pagnie par  le  Garde  de  notre  Tré- 
sor Royal  5  fur  les  certificats  de 
notre  Intendant  defiiites  liks  >  on 
de  nos  Gouverneurs  en  (on  abfên- 
ce  :  Et  par  l'Article  XXV ,  Nous 
avons  pareillement  accordé  à  ladite 
Compagnie  la  fomme  de  vingt  li- 
vres par  chaque  marc  de  Poudre 
ou  matières  d'Or  qu'elle  feroit  en- 
mt  en  France j^  venant  des  paj^s 
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àe  fà  conceffion  ;  laquelle  lui  fe- 
foît  aufïî  payée  par  le  Garde  de  no-r 
ire  Tréfbr  Royal ,  fîir  la  certifica- 
tîoti  du  Direâeur  Général  de  notre 
Monnoîe  de  Paris  :  Qu'en  exécution 
de  ces  deux  Articles ,  Nous  aurions 
accordé  deux  Ordonnances  à  ladite 
Compagnie,  Tune  du  13  Juin  I7J7> 
de  la  fbmme  de  trente- quatre  mille 
trois  cens  Iblxante-quatorie  livres 
fèpt  lois  iîx  deniers ,  en  confîdéra-î 
tioti  de  ce  qu'eye  a  voit  fait  paffec 
des  pays  de  fa  conceffion  ,  afu  Cap 
François  de  la  Côte  Saint  Domin-^ 
gue ,  deux  mille  fix  cens  trente-cîn(| 
têtes  depuis  le  17  Avril  1714  >  j"^ 
qu'au  %7  Août  171^,  fuivant  les 
copies  des  déclarations  des  Capi- 
taines de  Vaifleaux  fur  lefquels  ils 
avoient  été  amenés ,  &  des  Direc* 
teurs  de  ladite  Compagnie  établie 
audit  Saint  Domîngue  ,  &  les  cer- 
tificats au  bas  d'icelles ,  du  fjeur  de 
BoKifiorant ,  Écrivain  principal  de 
notre  Mariiie ,  faifànt  les  fondions 
z>  Péçembrç  17  2- 4» 
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de  CommifTaire   du   Port   du  Ca^ 
François  ,  des  15  &  i6  Novembre 
1171^5  &  de  ce  fue  ladite  Compa-, 
gnie  avolt  fait  venir  des  pays  de  (k 
conceflîoiî  le  6  Odobre  171  f,  cin^ 
marcs  fèpt  onces  fîx  gros  de  Poudre 
d*Or,  qui  avoit  été  remis  au  Bu^ 
reau  de  notre  Monnoie  de  Paris  , 
Suivant  le  certificat  dti  Diredeur 
de  notredite  Monfioie  :  L'autre  Or-» 
donnance  en  date  du  10  Juin  17 18  ^ 
ée  la  fbmme  de  quatorze  mille  neuf 
cens  fbixante -trois  livres  ,    pouc 
onze  cens  cînquante^une  tétés  de 
|NegP€S  que  ladiie  Compagnie  avoit; 
fait  paiïèr  des  pays  de  fà  concef^ 
£ôn  audit  Cap  François  j  depuis  le 
{a  Février  17 17*  jujfqu*au  ^^  Févrîet 
!ï  7 18 ,  fùîvaîît  cinq  certificats ,  dont 
deux  dudît  fîeur  deBoifmorant,  un 
du  iîeur  Mithon ,  Commi£àire  Gé- 
néral de  notre  Maiine,  Ordonna-^ 
feur  audit  pays  ,  &  deux  du  fieuis 
;Chafleno}îe ,  Major  de  Tlfle ,  ®om-, 
fjandpt  gour  Ng]^§  audij  Cag  Fra^ 
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JÇoïs  \  en  date  à^s  %  Février,  %6 
Mars  &  30  Novembre  1717  >  &■  i2& 
Février  J718  ,  tous  lesquels  certi- 
ficats étoient  vifés  &  datés  dans 
nofdites  deux  Ordonnances.  Mais  » 
comme  ladite  Campagnîe  ne  poiî« 
voit  les  fournir  aux  Beurs  Gruyîi 
&  deTurmenyes,  Gardes  de  notre 
Tré(br  Royal ,  ayant  été  adhirés  au 
Bureau  de  notre  Marine  ,  ou  ils 
avoient  été  repréfentés  ;  qu'il  n'é-^ 
toit  plus  pofîible  d'en  rapporter  àes 
Duplicata  ,  tant  par  la  mort  ,  que 
par  le  changement  des  Officiers 
qui  les  ont  lignés  ;  que  d'ailleurs 
même  il  pourroit  être  fait  difficul- 
té à  ladite  Compagnie ,  fbus  pré- 
texte que  lefdits  certificats  n'avoient 
point  été  donnés  par  nos  fieurs  In» 
tendans  &  Gouverneurs  de  nofdites 
îfles ,  aux  termes  de  'nofdites  Let- 
trOîS 'Patentes  ,  mais  feulement  par 
nos  principaux  Officiers  qui  étoient 
iors  flir  les  lieux  ;  ladite  Compa- 
gnie efpéroit  que  Nous  voudrions 
X  Décembre  1724. 
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bien  lui  ordonner  le  payement  deA' 
dites  {bmmes  4e  trente- quatre  mille 
trois  cens  (b îxan te  *  quatorze  livres 
fèpt  fols  fîx  deniers,  d'une  part  ^  & 
de  quatorze  mille  neuf  cens  (bixan* 
te  -  trois  livres  ,  d^autre ,  en  four- 
îiifTant  feulement  aufdits  fîeurs 
Gruyn  &  de  Turriieriyes  nofdites 
deux  Ordonnances,  avec  les  quit- 
tances de  (on  Caifîîer  virées  de  deux 
des  Diredeurs  d'iceîle  ,  fans  être 
tenus  de  leur  fournir  lefciits  certi- 
ficats qui  (ê  trouvôient  adhirés  Se 
dont  ils  leroîent  difpenfés  ^  &  ce  , 
fans  tirer  à  confequence:  Et  en  in- 
terprétant rArticle  XXîV  defdites 
Lettres -Patentes ,  ordonner  qu'en 
î'abfènce  de  notre  Intendant  ou  de 
notre  Gouverneur  defdites  lOes , 
îès  certificats  de  nos  principaux  Of- 
ficiers des  Ports  où  iefdits  Nègres 
ont  été  ou  leroîent  débarques,  fur 
lesquels  nos  Ordonnances  ont  été 
ou  fêroîent  expédiées  ,  fèrviroienc 
i@  bonnes  &  valables  décharges 
âufdits 
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aufSits    Gardes    de    notre   Tréfor 
Royal  :  Sur   quoi   Nous   aurions  ^ 
par  Arrêt  de  notre  Confeil  du   %l 
Août  dernier,  pourvu  favorablernenÊ 
aiîxExpofàns,  &  ordonné  que  pour 
l'exécution   d'icelui   toutes  Lettres 
nécefTaîres  feroîent  expédiées,  Jef- 
quelles  lefdits   Expofans  Nous   ont 
très-humbiement  fait  fuppiier  leur 
vouloir  accorder.   A  ces 'causes, 
de  Favis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vu 
l'Arrêt  rendu  en  icelui  ledit  jour  22, 
Août  dernier  ,  dont  extrait  eft  ci- 
attaché  fous  le  contrefcel  de  notre 
Chartceilene  ;  Nous  avons  par  ces 
Prcfêntes   %nées   de  notre   main  ^ 
conformément  audit  Arrêt,  ordon- 
né &  "ordonnons  que  par    le    fieur 
Roliand^Pierre  Gruyn  ,    Gardé  de 
ftotre  Tréfor  Royal  ,'&  cdmn^is  pour 
parachever  les  exercices  du  feu  /îeur 
Pierre  Gruyn  Ton  père ,  il  fera  payé 
à  ladite  Compagnie,  fur  la  quit- 
tance de  fon  Gaiilier ,  la  fomme  de 
trente -quatre  mille  trois  cens  foi* 
%  Décembre  i7%4,         Ff 
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xante  -  quatorze  livres  fêpt  fols  & 
^deniers ,  contenue  en  notre  Ordoa- 
îiance  du  13  Juin  I7i7,^&  P^^  î® 
fîeur  deTurmenyes  deNointeljâulîi 
Garde  de  notre  Tcélor  Royal»  la 
iômme  de  quatorze  mille  neuf  cens 
foix^te  -  trois  livres  contenue  en: 
notre  Ordonnance  du  10  Juin  17  îB,. 
fur  la  quittance  dudît  CaiiTier,  leP 
quelles    fommes   feront   paflees    & 
allouées   fans   difficulté  ,    dans    les 
états  &  comptes  defdits  fleurs  Gruyn 
&  de  Turmenyes,  ,en   vertu  def- 
dites  quittances  vifées  de  deux  de» 
Direâeurs    de    ladite    Compagnie 
feulement ,  fens  être  tenus  de  rap- 
porter  les    certificats   fur    lefquels 
nofdites  deux  Ordonnances  ont  été 
ex;pédiées,  dont  Nous  Tavons  dif^ 
penfé  &  diipenfons  au  moyen  de  ce 
qu'ils  ont  été  adhirés ,  fans  néan- 
moins tirer  à  conféquence:  Ordon- 
nons en  outre,  en  interprétant  eti 
tant  que  de  befoin  l'Article  XXIV 
ée  nos  Lettres^  Patentes  du  mois  de 
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Macs  1696 r  qu'en  Pabfence  de  ho- 
Xre  Intendant  ou  Gouverneur  de 
fflordftes  îfîes  de  PAménque  ,  les 
certificats  %nés  de  nos  principaux 
Officiers  ^^%  Ports  où  lefdits  Ne- 
grès  ont  été  &  feront  débarqués  , 
^r  îefquels  nos  Ordonnances  ont 
cté  ou  feront  délivrées,  ferviront 
de  bonnes  &  valables  décharges 
aïîx  Gardes  de  notre  Tréfôr  Royal , 
«t  la  dépenfe  palTée  &  allouée  fans 
difhculte^  dafis  leurs  états  &  comp- 
«es,  en  vertu  defdits  certificats,' 
dérogeant  a  cet  égard  aufdites  Letr»: 
^es- Patentes  du  mois    de  Mari^ 

\\6^6.  ^1    vous  MANDONS   QU^ 

ces  prefèntes  vous  ayîez  à  faire  re« 
gîfirer  ^  &  du  contenu  en  îcelîes 
jouir  &  ufeE  îefdits  Ixpo%îs  plei- 
fiement  &  paisiblement ,  nonobUanè 
tous  Edits  ,  Déclarations ,  Arrêts  4^ 
Eegîemens ,  rigueur  de  comptes  ^ 
6c  toutes  autres  chofes  à  ce  con- 
tr^'res,  aufquels  Nous  avons  dé-^ 
roge  &  dérogeons  par  cefdîtes  prji^ 

a  Dicmhn  1724.     F  f  i| 
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fentes  :  Car  tel  eft  notre  plaîfîri 
D  o  w  N  É  à  Verfailles ,  le  deuxième 
jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  vingt- quatre,  &  de 
notre  Règne  le  dixième.  Signé  ^ 
LOUIS.  Et  plus  bas  yY^tU^ou 
Signé  y  Phelypeaux,  avec  grille  ^ 
^  paraphe.  Et  fcellé* 

Hegifirées  en  la.  Cfiamlre  de^^ 
Comptes  i  oui  le  Procureur  Général 
du  Roi ,  pour  jouir  par  les  Impé^ 
trans  de  Vefet  &  contenu  en  icelles, 
le  dix- feptiémé  Mars  mil  fept  sens 
vingt-cifiq.  Signé,  Beaupied^ 
'^vec  paraphe. 
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I     I.  E  T  T  R  E  S 
1  PATENTES 

'        D  U    R  O  I, 

EN   FORME    D'ÉDÎT,^ 

Concernant  le  Commerce  étranger 
aux  JJles  &  Colonies  de  F  Amé- 
rique* 

Données  â  Fontaînebîeau  an  moîs 
I  d'Odobre  17  ^7* 

LO  U I S  ,  par  la  grâce  de  Dieiï,^ 
Roi  de  France  &  de  Navarre  % 
'A  tous  préfèns  &  à  venir  ,  Salut. 
Les  fôîns  que  le  feu  Roi  >  notre  très- 
honoré  Seigneur  &  Bifàyeul,  s'efi 
donné  pour  l'augmentation  de  nos 
Ifles  &  Colonies  ,  ceux  que  Nous 
Ocloht  in7j>  Ffiiî 
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avons  pris  à  fon  exemple  9epuii 
notre  avènement  à  la  Couronne  i 
les  dépenfes  qui  ont  été  faîtes  & 
celles  que  Nous  faifons  annuelle- 
ment  pour  ces  ïfles  &  Colonies  t 
ont  eu  pour  objet  le  maintien^  &  la 
sûreté  defdltes  Ifles  ^  Colonies, 
Taugmentatioît  de  la  navigation  & 
du  commerce  de  nos  Sujets  :  Nos 
vues  ont  eu  le  (uccès  que  Nous  pou-i 
vIoHs  en  attendre  »  nos  Ifles  & 
Colonies  confîdérablement  augmefi-< 
tées ,  font  en  état  de  foutenir  une 
navigation  &  un  commerce  confîdé- 
rable  pour  la  confbmmation  &  le 
débit  des  Nègres ,  denrées  &  mar-* 
chandlfès  qui  leur  font  portées  pac 
les  vâiffcaux  de  nos  Sujets  ^  &  pac 
ies  chargemens  des  Sucres  y  Ca- 
caos ,  Cotons ,  Indigos ,  &-  autres 
produdions  defdltes  Ifles  &  Colo-^ 
nies ,  qu*ils  y  prennent  en  échange 
pour  ies  porter  dans  les  Ports  de 
notre  Royaume  :  Mais  nous  avons 
«été  informés  qu'il  fè  feroit  introduit 


^ 
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««  Conftnerce  frauduleux  ;  d*autaiit 
plus^  préjudiciable  ,    qu'outre   qu'il 
diminue  la   navigation   &  le  com- 
merce de   nos  Sujets  y  il  pourroit 
îêtre  dans  la  fîjite  d'une  dangereufè 
conféquence  au  maintien  de  nofdites 
îfles  &  Colonies ,  les  juftes  mefure?^ 
que  Nous  prenons  pour  qu'il  leue 
foit  fourni  de  France  &  de  nos  au- 
ires  Colonies  les  Nègres ,  les  den- 
rées &  marchandifês  dont  elles  peu- 
vent avoir  besoin.  Se  h  protedion 
que  Nous  devons  au  commerce  de 
îios  Sujets,  Nous  ont  déterminés  de 
fixer  par  une  Loi  certaine  des  pré- 
cautions fufîifàntes  pour  faire  cefîer 
le  commerce    frauduleux  ,    &   desh 
f3eines  féveres  contre  ceux  qui  tom- 
lieront  dans    la    contravention.    A 
îCES  CAUSES  &  autres  à  ceNous 
mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  Con-^ 
ièii ,  Si  de  notre  certaine  fcience  ^ 
pleine  puifTance  &  autorité  Royale, 
Nous  avons  par  ces  Préfèntes  %nées 
îde  notre  main  ,  dît ,  ilatuç  8c  o^^ 
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donné  ^  dlfbns  ,  flatuons  S  ordoî!«ii 
nons  qu'il  ne  (bit  reçu  dans  les  Co^ 
lonies  fbumi(ês  à  notre  obéiffance 
que  les  Nègres ,  effets ,  denrées  Bt 
marchandifes  qui  y  feront  portées 
par  des  navires  ou  autres  bâtimens 
de  mer  François  ,  qui  auront  pris 
leur  chargement  dans  les  Ports  de 
notre  Royaume  ou  dans  nofdites  Co-* 
ionies  ,  &  qui  appartiendront  à  nos 
Sujets  nés  dans  notre  Royaume ,  ou 
dans  lefdites  Colonies;  Et  en  con- 
féquence»  Voulons  &  Nous  plaît  ce 
qui  fiiit: 

TITRE    P  R  E  M  I  E  R, 

Des  Vaïjfcaux  faifant  le  Commerce 
étranger. 

Article  premier» 

Défendons  à  tous  nos  Sujets  nés 
dans  notre  Royaume  &  dans  les  Co- 
lonies (ôumifes  à  notre  obéiflance  , 
de  faire  venir  des  pays  étrangers   & 
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Colonies  étrangères  aucuns  Nègres  ^ 
effets  y  denrées  &  marchandifês , 
pour  être  introduitos  daîis  nofciîtes 
Colonies ,  à  Pexceptîon  néanmoins 
des  chaips  ûlées  d'Irlande ,  qui  le- 
roftc  portées  par  des  Navires  Fi-an- 
^oîs  qyi  auront  pris  leur  charge- 
ment  dans  les  Ports  du  Royaume; 
îe  tout  à  peine  de  confifcation  des 
batiniens  de  mer  qui  feront  ledit 
Commerce,  &  de  leur  thârgement  , 
&  de  mille  livres  d*3mende  contr® 
le  Capitaine ,  qui  fera  en  outre  con«^ 
.damné  à  trois  ans  de  Galères, 

Défendons  fous  les  mêmes  peî-4 
^es  3  nofdits  Sujets ,  de  faire  (hnlt 
âe  nofdites  Ifles  Se  Colonies  aucuns 
Nègres  ,  effets,  denrées  &  mar-* 
chandifès,  pour  être  envoyés  dang 
les  pays  étrangers  &  Colonies  étràn-( 

feres  i  Permettons  néanmoins  aux 
îégocians  François ,  de  porter  en 
«droiture  de  nos  ïiles  de  FAmériqu© 
Sans  les  Ports  d*E(pagne  les  Sucrê^ 


«p.'  il! 
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de  toutes  erpéces  ,  à  l'exception  iB 
Sucres   bruts  »  enfemble  toutes  les 
autres  marchandlfes  du  crû  defdites 
ïfles,    conformément  à  ce  qui  e^- 
réglé  par   l'Arrêt  de  tiQtre  Cgni^AÎ 
du  %7  Janvier  172.^. 
III. 
I^es  étrangers  ne  pourront  abor-s 
cler  avec  leurs  vaiffeaux  ou  autres 
bâtîmens  dans  les  Ports,  Anees  3C 
Rades  de  nos  îfles   ^   Colonies  > 
jnéme  dans  nos  Ifles  inhabitées,  nî 
naviguer  aune  lieue  autour  d'icel-J 
îes  Ifles  Se  Colonies,  à  peine  de  con-f 
fifcation  de  leurs  Vaîffeaux  Se  autres 
})âtîmens,  eniêmble  du  cbargement 
|&  de  mille    livres  d'ainende  >   qui 
ïèra  payée  folidair^ment  par  le  C^d 
gitâîne  &  ksg^ns  de  l'équipage. 

Ordonnons  à  tous  nos  Officiel» 
Capitaines  Commandans  de  ces 
iVaifîeaux  ,  de  courre  fur  les  vaiA 
féaux  &  autres  bâtimens  de  mec 
î^rangers  gu'p  goufronî;  tmJM 
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SàîîFÎ&fHîts  parages,  mémefurceuiè 
appartenans  à  nos  Sujets  faifant  le 
commerce  étranger,  de  les  réduire 
par  la  force  des  armes ,  &  de  les 
amener  darts  Plile  la  plos  prochainô 
du  lieu  où  la  prifè  aura  été  faite. 
V. 
Permettons  à  tbi3s  nos  Sojets  de 
faire  auffi  la  courfè  fur  lefdits  vaif^ 
féaux  &  autres  bâtimens  de  mer 
étrangers,  6i  fur  ceux  appartenans 
à  nos  Sujets  faifânt  le  commercé 
étranger  ;  &  vouîons  qu'à  FaYenir 
il  (bit  inféré  dans  lés  cômmîffions 
en  guerre  &  niarehandîfê,  qui  fe- 
ront données  par  ^Amiral  de  Fran- 
ce^ que  ceux  qui  en  feront  porteurs 
pourront  courir  fur  les  vaiffeaux  St 
autres  bâtimens  de  mer  qui  fe  trcu-' 
"îreront  dans  le  cas  fufdit ,  les  ré* 
duire  pat  îa  force  des  armes ,  îe^ 
prendre  &  amener  dans  Tlile^  h'plus 
prochaine  du  lieu  où  la  prifê  aura 
été  faite,  lefqUelles  coteniffîbns  ne 
pourront  leur  être  déHyrêéS  ^qu'après 
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ayoic  donné  caution  de  même  que 
s'ils  arnioient  en  guerre, 
V  I. 
Les  prifes  aînfi  faîtes,  folt  pat 
nos  vaiiTeaux  ou  par  ceux  de  nos 
Sujets  ,  feront  inflruîtes  &  ju^ccs 
par  les  Officiers  de  rAmirauté  , 
canformément  aux  Ordonnances-&: 
Ke^îerïiens  rendus  à  ce  fujet ,  fauf 
l'appel  au  Confeil  Supérieur  de  Tille 
ou  Coionie  où  la  pri(è  aura  été  ju- 
gée ;  excepté  en  temps  de  guerre  , 
cjue  les  procédures  des  prifes  faites 
fur  la  nation  avec  laquelle  Nous  fe- 
rons en  guerre  5  feront  envoyées  au 
Secrétaire  général  de  la  Marine,, 
pour  être  jugées  par  rAmîral ,  ain(i 
qu  il  eu  accoutumé  :  Et  il  appartien- 
dra fur  les  prifes  qui  (eront  décla- 
rées bonnes,  le  dixième  à  l'Amiral  , 
conformément  à    l'Ordounaflce  dei^ 

Le  produit  des,  prifes  faîtes  p^r 
iios.  vaificaux ,  fera  partagé,  après- 

Je 


Code  noir,  ^^p 

Je  dixième  de  i*Amiral  déduit,  fça- 
voir  un  dixième  à   celui  qui  com- 
mandera Je  vaifTeaiî  qui  aura  fait  la 
prife  ;  un  dixième  â  celui  qui  com- 
mander^  Fefcadre ,  s'il  y  en  a  une; 
un    dixième  au  Gouverneur  notre 
Lieutenant-Général  de  la   Colonie 
Qu  la  prife  fera  conduite  ;  un  autre 
dixième  à  Tïntendant  ;  8c  le  furplus 
moitié  aux  équipages  des  vaifleaux, 
&  Pautre  moitié  fera  mlfe  en  dépôt 
entre    les    mains    des   Commis   du 
Treforier  de  la  Maqne  dans  ladite- 
Colonie,  pour  être    employée    fui» 
vant  les  ordres  que  Nous  en  don- 
nerons,  foie  à  l'entretien  ou    aug- 
mentation desHopitaux,  Bâtimens, 
Batteries  &   autres  ouvrages  néce(^ 
fàires  efdites  Colonies. 
VIII. 
Les^  prlfês  qui  feront  faites   pat 
les  vaiffeaux  de/nos  Sujets  ,  feront 
adjugées  à  celui  qui  les  aura  faites, 
lauf  le  dixième  de  F  Amiral  :  Et  fur 
h  furplus  du   produit,    il   en   fera 
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Své  îe  cinquième  ,  dont  îa  moîtjl 
feramifeen  dépôt  entre  les  mains  da 
Commis  du  Tréforier  de  la  Marme 
dans    les  Colonies  ,  pour  etre^ em- 
ployée   folvant    nos    ordres  ,   loit  a 
Fentfetren  ou    raugmentàtion    des. 
Hôpitaux,    Bâtimens,  Battenes  Se 
autres   ouvrages  iiéceifaires    efdites 
Colonies  ;  8c  Fautre  moitié  fera  par- 
tagée, les  deux  tiers  ^V»,  Couver- 
îieur  notre  Lieutènant-Generàl  y  U 
Fautre  tiers  à  rinteftdant  de  la  1.0- 
lonie   où  le  valiTeau  preneur   aura^ 
fait  foîi  armement:  Et  à  1  égard  des 
ptifes  qui  feront  faites  par  les  vail- 
féaux  qui  auront  été  armes  en  Fran- 
ce ,    ladite   moitié   fera   partagee^^ 
commeii  eil  dit  cWèiTus ,  entre  le 
Gouverneur  notre  Lieutenant-l-rene'- 
rai ,  &  rintendant  de  la  Colonie  ou 
Japrifeaura  été  conduite* 

ï  X.  , 

Les  Gouverneurs  parllculîers  des 
Colonies  d©  Cayenne  ,  de  la  Gua- 
Uo^2^r  ScdemeRoyak,  jorn- 


CôSe  fiùîfl 
tant  p0ur  les  prifès  qui  feront  con-^ 
dultes  efdîtes  Colonies  ,  foit  pas» 
nos  valiTeaux  oh  par  ceux  de  noa 
Sujets  armés  en  France  ou  dansle(^ 
dites  Colonies  ,  des  parts  attribuées 
par  les  Articles  VII  &  VIII ,  des 
Préfentes  au  Gouverneur  notre 
Lieutenant-GénéFal  ,  &  pareille- 
lîienî;  les  CommifTaires  Ordonna-=^ 
ieurs  defHites  Colonies  jouiront  dct 
jEellç^s  attribuées  à  l'Intendant. 

Ordomions  à  tous  les  Olïïciers 
Be  nos  troupes  ou  des  milices ,  Com-i 
tnandans  dans  les  difFérens  quàr- 
itîers^  de  nos  Colonies,  même  auj^ 
Papitaînes  de  milice  dans  leurs  quar-^ 
itiers,  d'envoyer  arrêter  les  bâtimens 
étrangers  qui  iè  trouveront  dans  ]e$ 
Ports,  Ances  ^  Rades  de'  leur 
difîriâ:,  &  les  bâtimens  François 
y  faifànt  U  commerce  étranger  s 
Et  fur  îefdits  bâtimens  ainfi  pris  , 
îl  appartiendra  le  dixième  à  l'Ami- 
ral ,  &  du  furplus  il  m  appartiens 
OfiQkr€  1727.        jGgij     " 
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tiendra  le  tiers  à  rOfficîer ,  quî  aura 
envoyé  faire  laprife,  un  autre  tiers 
qui  fera  partagé    par  moitié  entre 
celui  qui  commandera  le  détache- 
ment &  les  Soldats  ou  Habitans  quî 
l'auront  compofé  ;  &  le  reftant  fera 
tnis   en  dépôt   entre   les  mains  du 
Commis  du  Tréforîer  de  la  Marine» 
pour  être  employé  fuivant  nos  or- 
dres ,  foît  à  l'entretien  ou  augmen- 
tation   des    Hôpitaux,   Bâtimens, 
Batteries  ou  autres  ouvrages  néceft 
faites  efdites  Colonies. 
XL 
Les  vaiffeaux  ou  autres  bâtlmetti 
Itrangers  ,  foit  de  guerre  ou  mar- 
chands ,  qui  par  tempête  ou  autres 
befoîns  preffans  feront    obligés  de 
relâcher  dans   nos   Colonies  ,    ne 
pourront ,   à   peine   de  confîfcation 
des  bâtimens  marchands  &  de  leurs 
cargaifons  ,  mouiller    que  dans  les 
Ports  ou  Rades  des  lieux  où  Nous 
avons  des  garnîfons  ;  fc^avoir  ,  dans. 
VIÛQ  de  la  Martinique ,,   ou  For£- 
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RoyaU  au  Bourg    Saint  Pierre  8( 
à  la  TrÎRité  ,  dans  PIfle  de  la  Gia-. 
deloupe,   à  la  Rade   de  la  BafTe-. 
Terre ,  au  petit  Gul-de-fac  ^,  6c  an 
Fort  Louis;  à  la  Grenade,  dans  U 
principal  Port ,  aMffi-bien  que  Marie 
Galante  ;   &  dans  Vlûe  de  Saint 
Domingue ,  au  petit  Goave  ^  à  Leo^ 
gane,  à  Saint-Louis ,  à  Saint  Marc, 
au  Port  de  Paix  &  au  Cap  François  , 
aufquels  lieux  ils  ne  pourront  être 
arrêtés  ;  pourvu  qu'ils  jufiifîent  que 
leur  deftination  ni  leur  chargement 
n'étoient  point  pour  nofdites  Colo- 
nies ;  &  il  leur  fera  en  ce  cas  donné 
tous  les  recours  &  afliflance  dont  ils 
pourr^ont  avoir  befoin  :  Ordonnons 
au    Gouverneur  i^otre  Lieutenant- 
Général,,  ou   autre  Officier  Com- 
mandant ,  d'envoyer  fur  le  champ 
un  détachement  de  quatre  Soldats 
&  un  Sergent,  abord  dèfdits  vaif-. 
lêaux  8c  autres  bâtimens ,  avec  or- 
dre d'empêcher  rembarquement  êc 
k  débarquement  d'aucuns  Nègres  a, 
Oâokrê  ijî/,  Ggiii 
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effets  >  denrées  &  marchandîfès  po^l 
quelque  caufe  &  fous  quelque  pré-i 
Wxte  que  ce  foit  ;  lequel  déta- 
chement demeurera  à^  bord  defdits^^ 
^•vaifTeaux  Sl  autres  bâtimens  ,  aux 
dépens  des  propriétaires  d*iccux> 
jiant  qu'ils  refteront  dans  les  Ports 
&  Rades  de  îjos  Colonies». 
^  XI  ï. 

Les  Capitaines  defdîcs  vaîiîeause 
^  autres   bâtimens   ainfî  relâchés „ 
qui  auront  befoin  de  vivres ,  agrès 
'^u  autres   uftenfiles   pour   pouvoir 
continuer  leur  navigation  ,    feront 
tenus  de   demander    permiiïïon  aM 
Gouverneur  notre  Lieutenant  Gé- 
rai ,    ou  Commandant  en  fon  ab- 
fênce  ,  &  à  l'Intendant  de  les  em- 
barquer ;    îaquelle    permiffion    ne 
pourra  leur  être  accordée^  qu'après 
eue  leuf  dê;nande  aura  été  comrau* 
îwiquée  au  Diredeur  du  Domaine  » 
Se  débattue  par  lui ,  s'il  y  a  lieu  -• 
Et  il  fera  rendu  par  lefdits  Gouver- 
l^euE  no|re   Lieutenanî   Générais 
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iu  Commandant  en  (on  abfènce  ^ 
^  Intendant ,  une  Ordonnance  por4 
tant  ladite  permiffion.  Et  en  cas  que 
dans  les  débats  du  Diredeur  du 
Domaine  il  y  eût  de  fâ  part  oppofî'^ 
tion  à  ladite  permîffion  ,  (es  motifs  i 
ainfi  que  ceux  du  Gouverneur  notre 
Lieutenant  -  Général ,  où  Comman-t 
dant  en  Ion  abfènce  ,  &  de  Tlnten^ 
dant,  ieront  rédigés  dans  un*  procèsi 
verbal  /igné  d'eux ,  lequel  èra  en- 
voyé, avec  copie  de  ladite  Ordon- 
nance ,  au  Secrétaire  d'Etat ,  ayant 
le  département  de  la  Marii^,  pous 
Nous  en  rendre  compte  :  Voulons 
cependant  que  ladite  Ordoîinanc© 
ibit  exécutée  par  provifîoiu 
X  I  I  î. 
S*iî  efl  abfblument  nécefTaîre  pouf 
îe  radoub  ou  carène  de  bâtimens 
étrangers  ainfî  relâchés,  de  débar- 
quer leurs  effets,  denrées  &  mar- 
chandifes  ,  les  Capitaines  d'iceuji 
lèront  tenus  d'en  demander  permis 
(ion  au  Gouverneur  notre  Lieute-? 
QSohrc  i'j%7z 
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îiant-Général ,  ou  Commandant  em 
ion  abfènce,  &  à  riritendant;  la- 
quelle permilîlon  ne  pourra  pareil- 
lement leur  être  accordée  qu'après 
que  leur  demande  aura  été  commu- 
niquée au  Diredeur  du  Domaine  ^ 
&  débattue  par  lui ,  s'il  y  a  lieu  : 
Et  il  (êra  auffi  rendu  par  lefdits  Gou* 
verneur  nojtre  Lieutenant-Général , 
ou  Commandant  en  fon  abfênce  ^ 
&  Intendant ,  une  Ordonnance  por- 
tant ladite  petmifïîon.  Et  en  cas  que 
dans  les  débats  du  DiredeuT  du 
Domaine  îl  y  ait  eu  de  fa  part  op- 
pofîtîon  à  ladite  permîlTion,  fès  mo* 
îlfs  ainiî  que  ceux  du  Gouverneur 
notre  Lieutenant-Général ,  ou  Com- 
mandant en  (bn  abfênce ,  &  de  l'In- 
tendant ,  feront  rédigés  dans  un 
procès-verbal  fîgné  d'eux ,  lequel 
îêra  envoyé  »  avec  copie  de  ladite 
Ordonnance,  au  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  Mariné  , 
pour  Nous  en  rendre  compte  :  Vou- 
ions que  ladite  Ordonnance  foit  exé-^ 
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cutée  par  provifîon  ,  &  qu'en  cas 
de  débarquement  défaits  effets  y  den* 
rées  &  marchandifês  ^  îl  foit  fait  un 
procès-verbal  en  préfènce  du  Di- 
redeur  du  Domaine  v  contenant  la 
quantité  &  la  qualité  des  marehan^ 
di(ês  qui  feront  débarquées ,  figné 
du  Capitaine  du  navire  &  de  PécrI-< 
vain  ou  Fadeur,  &  dudit  Dlrec^ 
îeur  du  Domaine  »  duquel  procès- 
verbal  copie  fera  envoyée  au  Secré-» 
taire  d*Etat  ayant  le  département  de 
la  Marine  ;  que  ledit  Gouverneuç 
notre  Lieutenant  -  Général  ou  .  le 
Commandant  en  (on  abfenee^fafle 
établir  une  fèntinelle  à  la  porte  dû 
magafîn  dans  lequel  feront  dépofés 
Jefdits  effets,  denrées  Bi  marchaa«î< 
difès  5  pour  empêcher  qu'il  n'en  fbît 
tien  tiré  pour  être  introduit  &  ven- 
du dans  lefdites  Colonies ,  &  ce 
pendant  tout  le  tems  que  lefHits  ef^ 
fets  ,  denrées  &  marchandées  reP 
feront  dans  Itdit  magafîn ,  lequel 
fera   fermé  à  trois  fèrmre&i  dont 
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iine  de«  clefs  fera  Temlfe  à  rinfeîî'i 
<3ant,  une  autre  au  Diredeur  du 
Domaine,  &  la  troinéme  ?.u  Capi- 
taine ou  maître  du  naTire.  Voulons 
aufli  qu^en  cas,  qu'il  foit  débarqué 
des  Nègres,  il. en  foit  drefTé  ua  rolb 
où  ils  foient  exadement  fignalés  ^ 
qu*ils  foient  remis  en  fèquefire  entra 
îes  mains  de  quelque  perfonne  fol-. 
Vable  ,  pour  les  repréfenter  lors  dw 
rechargement  du  navire  ou  bâti-^ 
merjt  dont  ils  auront  été  débarqués  ; 
êc  qu'au  défaut  d'un  fèqueftre  ,  \^ 
Capitaine  donne  au  bas  dudit  rolle 
iâ  ibumifïion  de  les  reprélèn  ter  lors 
dia  rechargement  du  navire  ,  fans 
qu'il  puifTe  en  être  diflrait  aucun  par 
vente  ou  autrement ^le  tout  à  peine 
de  confifcation  de  la  valeur  defdits 
Nègres  ,  du  bâtiment  8c  de  la  carr* 
gaifon,. 

X  I  V. 
La  dépende  que  les  vaîïïeaux  8C 
iautres  bâtimens   de   mer  étrangers 
Rinû  î;elâchés  dans  nos  Ifles  &  Cqs 
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lonîe's  feront  obligés  dy  'faire  ^  fera' 
payée  en  argent  ou  en  lettres  dû 
change  ;  &  en  cas  que  les  Capî- 
tiîines  n'ayent  point  d'argent,  &  qu'if 
ire  fe  trouve  perfonne  dans  lefciites 
Mes  &  Colonies  qui  veuille  répon-^ 
dre  du  payement  défaites  lettres  de 
change^  il  pourra  être  accordé  pat 
je  Gouverneur  notre  Lieutenant- 
générai ,  ou  le  Commandant  en  (on 
at>fence.  Se  l'Intendant,  fur  la  de^ 
îtiande  des  Capitaines  defHiîs  blti^ 
îr.ens,  qui  fera  pareillement;  com- 
îiiuniquée  au  Diredeur  du  Dômat-» 
Ti-e  ,  &  débattue  pat  lui  ^  s'il  y  a 
Ikn  ,  permiflion  de  Vendre  une 
certaine  quantité  de  Nègres ,  effets  ^ 
denrées  ou  hiarcbandifès  ^  p©ur  le 
payement  de  ladite  dépenïe  ièule^ 
ir.ent  ;  &  il  fera  ^ên du  par  lefdits 
Gouverneur  notre  -Lieutenant* Gé* 
îîéral ,  ou  Commandant  en  fon  âb-î 
fénee  ,  &  l'Intendant,  une  Ordon* 
îiance,  portant  ladite  permiffion^ 
dans  laquelle  il  fera  tût  mmtim 
.    OcJohê  17 %7. 
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de  ce  à  quoi  aura  monté  ladite  dé- 
pen(ê  i  enfemble  de-  la  quantité  & 
qualité  des  Nègres ,  effets,  denrées 
gc  marcbandifès  qui  pourront  être 
vendus:  Et  en  cas  que  dans  les  dé- 
bats du  Diredéur  du  Domaine  il  y 
ait  eu  de  (à  part  oppofîtion  â  ladite 
permiffion,  tes  motifs  ainfî  que  ceux 
du  Gouverneur  notre  Lieutenant- 
Générai ,  ou  Commandant  en  fbn 
aiDiênce  5,  &  de  l'Intendant ,  feront 
rédigés  uans  un  procès-verbal  %aé 
d'eux  ,  lequel  fera  envoyé  avec  co- 
pie de  l'Ordonnance  ,  au  Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  département  de  la 
Marine ,  pour  Nous  en  rendre  com- 
pte :  Voulons  que  ladite  Ordonnance 
£bit  exécutée  par  provifion  ,  &  que 
la  vente  ainiî  permife  ne  puifTe  excé- 
der ie;  montant  de  la  dépen(ê  deA 
dits  bâtilîiens ,  (bus  quelque  prétexte 
que  ce  fbit. 

,..':X.  V.   ■ 

Voulons    qu'atiiïi-tot    que  lefdîts 
navires  étrangers  qui  auront  relâ-?. 
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^^é,   feront   en  état  de  reprendrej 
leur  chargement,  les  Nègres,  effets^ 
denrées  &  marchandées  ^qui  en  au^ 
ront  été  débarqués ,  y  foient  rem-^ 
barques ,  &  qu'il  y  fait  fait  un  récok 
lement  fur  îe  procès-verbal  de  dé< 
barquement  defdits  Nègres  ,  effets  ; 
denrées  Se  marchandifes ,  pour  con^ 
$101  tre  s'il    n'en    a  rien    été  tiré  ; 
duquel   procès  -  verbal  de  recolle-' 
Hient  qui  tera  Cigné  par  le  Diredeiir 
du  Domaine,    copie  fera   çnvoyéQ 
au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  dépar-« 
t^ment  de  la  Marine ,  3c  qu'après 
ledit   rembarquement   kfdks    vail?. 
lêaux  mettent  à  la  voile  :  Vouions 
aufli  que  ceu«  qui  auront  pareille- 
ment reiâché  ,  ôc  defquels  il  n'aura; 
rien  été  débarqué ,  partent  de  même! 
au  premier  temps  favorable    après 
qu'ils  auront  été  mis  en  état  de  na-* 
viguer  5  à  peine  contre  Us  Capital- 
ces  des  uns  &  des  autres  de  ces 
bâtimens  de  mille  livres  d'amende» 
&  de  confîfcatioa  defdits  bâtimens 
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%.  de  leur  chargement  :  les  Gouver- 
neurs nos  Lieutenans  -  Généraux  , 
Gouverneurs  particuliers ,  ou  autres 
Officiers  commandans  dans  noidites 
Colonies,  ne  fouffciront  point  que 
lèfdits  bâtimens  y  faffent  un  plus 
lon<T  féiour  que  celui  qui  leur  lera 
abfolument  néceffaire  pour  les  mettre 
en  état  de  tenir  la  mer. 

Fairons  défenfes   aux  Capitaines 
defdits  navires  étrangers ,  faâeurs, 
&  autres  tels  qu'ils  puiffent  être ,  de 
débarquer  ,  vendre  ni  débiter  aucuns 
He-^res,  effets,  denrées  & marchan- 
rfifc  apportées  pat  lefdits  navires, 
ni    d'embarquer    aucuns    Nègres, 
effets,  denrées  &  marchandifes  de 
la  Colonie   où  ils  auront  relâche, 
à  peine  de  confifcation  defdits  bâti- 
mens ,   &  de  leur  chargement  ,  &: 
de  mille    livres  d'amende  qui  fera 
payée  folidalrement  par  les  Capitai- 
nes &  les  gens  de  l'équipage. 
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TITRE    IL 

Des  Nègres ,  effets ^  denre^es  &  mar- 
chandifts  qui  feront  trouvés  fur 
les  Grèves^  Ports  &  Havres^pro-^ 
venant  tant  des  vaLjfeaux  fran^ 
çois ,  faifant  le  commerce  étran* 
'     ger<^  que  des  vaiffeaux  e'trangers^^ 

Article    premier. 

Les  Nègres  ,  effets ,  denrées  & 
marchandifes  qui  feront  trouvés  (ùc 
les  Grèves ,  Ports  &  Havres,  &  qui 
proviendront  des  navires  appartenant 
à  nos  Sujets  faifànt  le  comraercei 
étranger ,  feront  confîlqués ,  enfèm^ 
ble  le  bâtiment  d'où  ils  auront  été 
débarqués ,  &  fbn  chargement ,  Iq 
Capitaine  condamné  à  mille  livres 
d'amende,  &  en  outre  à  trois  ans  da 
galères,  la  moitié  de  laquelle  amende 
appartiendra  au  dénonciateur» 
I  I. 

Les  Nègres  ,  effets  ,  denrées  8t 
laiarchandifes  qui  feront  pareiiiemeni 

O^ohre  ijij,  Hhij 
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trouvés  fiir  les  Grèves ,  Ports  &  Ha-^ 
Très,  &  qui  proviendront  des  navires: 
étrangers  »  ferent  auffi  confirqués ,  en- 
ièmble  le  bâtiment  d'où  ils  auront  été 
débarqués  &  Ton  chargement,  &  le  Ca- 
pitaine condamné  en  mille  livres  d'a- 
mende ,  qui  fera  payée  folidairement 
avec  les  gens  de  l'équipage  y  &  dont 
jnoîtié  appartiendra  au  dénonciateur*. 
I  î  î. 
Lefdîtes  confifcations  ,  peines  8c 
lamendes  feront  jugées  par  les  Offi- 
ciers d'Amirauté  ,  fauf  l'appel  aUH 
Confèils  SupérieurSé 

T  I  T  R  E    î  I  I. 

Des  Nègres  y  effus ,  âmrées  C/ mar- 
thandïfes  qui  feront  trouvés  à 
terre  ^  provenant  tant  des  vaïf" 
féaux  françois  faifant  le  con^ 
merce  étranger^  que  des  vaifr 
féaux  étrangers. 

A  B,  T  I  G  L  E    P  R  E  M  I  E  R. 

îiçs  Nègres ,  effets  3^  denrées   1^: 
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fnarchandî(ès  qui  feront  trouvés  à 
terre ,  &  qui  proviendront  des  navi- 
res appartenans  à  nos  Sujets,  fisî- 
fànt  le  commerce  étranger ,  feront 
,  confîrqués  ,  enfêmble  le  bâtiment 
d'où  ils  auront  été  débarqués,  & 
fôn  chargement,  le  Gapitaîne  con- 
damné à  mille  livres  d'amende ,  & 
en  outre  à  trois  ans  de  galères. 
I  I. 
Les  Nègres ,  effets ,  denrées  5^ 
Biarchandifes  qui  feront  pareille-^ 
nient  trouvés  à  terre  ,  &  qu\  prc-» 
viendront  ù,es  navires  étrangers  ,  fe- 
ront aufïi  confifqués,  enlèmble  le 
bâtiment  d'où  ils  auront  été  débar- 
qués, &  fbn  chargement  ;  &  le  Ca- 
pitaine condamné  à  mille  livres  dV 
mende,  qui  fera  payée  folidaire- 
snent  avec  les  gens  de  l'équipage. 

Ceux  chez  qui  fè   trouvera  des 
Nègres ,  effets,  denrées  &  marchan-» 
difès  provenant  des    navires  Fran- 
çois faifànt  le  commerce  étranger^ 
OcÎQhrt  ïj^Zf  Hhiii 
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Se  des  navires  étrangers  ,  feront  con^ 
damnés  à  quinze  cens  iivres  d'amen- 
de ,  8c  en  outre  à  trois  ans  de  ga- 
lères. 

I  V. 
Lefdltes  amendes  &  confifcatîons 
appartiendront  :  fçavoir  ,  moitié  au 
dénonciateur ,  &  l'autre  moitié  au 
Fermier  de  notre  Domaine. 

V. 
L'inflrudîon  des  procès  pour  raîfbn 

defdites  contraventions  fera  faîte  par 
les  Juges  ordinaires,  fauf l'appel  à 
nos  Confeiis  Supérieurs» 

TITRE    IV. 

Des  appels  des  Sentences  qui  fe^ 
ront  rendues  ,  tant  à  Voccafion 
des  navires  François  faifant  le 
commerce  étranger  j  quedesnavi^. 
tes  étrangers. 

ArticlePremier. 
Les  appels  cpx  feront  interjettes 
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en  nos  Confêlls  Supérieurs  des  Sen- 
tences rendues,  tant  par  les  Juges 
ordinaires  que  par  ceux  de  FArnî- 
rauté ,  à  l'occafion  des  navires  Fran- 
çois fiifant  le  commerce  étranger  > 
&  des  navires  étrangers  ,  y  fer^nc 
îugés  en  la  manière  fuivante. 
IL 

Nos  Conseils  Supérieurs    conti- 
îiueront  de  s'aiîembler  en  la  manière 
ordinaire  &  accoutumée» 
I  1  I. 

Les  féances  qu'ils  tiennent  ordi- 
nairement &  pendant  lerquelles  font 
expédiées  toutes  les  affaires  qui  font 
en  état  d^y  être  portées  j  ieronè 
partagées  en  deux. 
IV- 

Il  fera  porté  à  la  première  féance 
les  affaires ,  tant  Civiles  que  Cri- 
minelles ,  qui  concerneront  les  par- 
ticuliers, autres  que  celles  qui  re- 
garderont le  commerce  étranger  » 
ou  qui  pourront  y  avoir  rapport  t 
ainlî  que  les  vaifTeaux  étrangers^ 
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V. 

Il  fera  porté  à  la  féconde  féance> 
Qui  fê  tiendra  immédiatement  en-- 
fuite  de  la  première  »  toutes  les  af- 
faires qui  pourront  concerner  ledit 
commerce  étranger ,  ou  y  avoir  rap- 
port ,  &  toutes  celles  concernant  aufS 
les  vailTeaux  étrangers. 
V  L 

îl  n'afTiflera  à  ladite  féconde  féan- 
fce  que  le  Gouverneur  notre  Lieu« 
ienant-GénéraUrintendsnt,  les  Of- 
ficiers Majors  qui  ont  féance  aufdits 
Confeils ,  cinq  Confeillers  que  nous 
tîommerons  à  cet  effet,  le  Procu- 
Sreur-Général  &  le  Grefifter  :  Vou- 
lons que  Je  cas  arrivant  que  quel- 
jques-uns  defHits  Confeillers  ne  fe 
trouvant  pas  aufdites  féances ,  foit 
par  ab(ènce ,  maladie  ,  ou  autre  eau- 
iê  légitime ,  les  jug^mens  foient  ren- 
dus &  exécutés  lorfqu'il  y  aura  le 
nombre  de  trois  defdiîs  Confeillci^ 
|èulejnent9 
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TITRE    V. 

Des  Marchandifes  provenant  des 
vaijjeauoc  étrangers ,  introduites 
par  le  moyen  des  vaijfeau^ 
JFrançois. 

Article  P  ii  e  m  i  e  r« 

Les  marchandifes  provenant  des 
îiavites  éÉrangers ,  qui  feront  trou- 
vées dans  les  bâtimens  appartenans 
à  nos  Sujets  ,  iêront  confisquées  % 
&  les  Capitaines  defdîts  bâtimens  » 
fadeurs  ou  écrivains  d'içeux,  con- 
damnés folidairement  à  trois  mille 
livres  d'amende ,  &  en  outre  les 
Capitaines  à  trois  ans  de  galères  ^  fie 
ies  fadeurs  ou  écrivains  à  fix  moilt 
de  prifbn  :  Lefdites  confilca lions  St 
amendes  appartiendront,  (çavoir  , 
moitié  au  dénonciateur  y  &  l'autre 
moitié  iêra  mifè  en  dépôt  entre  les 
mains  du  Commis  du  Tréfbrier  de 
la  Marine  dans  nos  Colonies,  pouc 
itre    employé^   fiiivang,  l^s  oidrff 
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que  Nous  en  donnerons j  Colis,  l'en-* 
tretien  &  augmentation  des  Hôpi- 
taux,  Bâtitpens,  Batteries  &  au- 
tres ouvrages  néceiïaires  eCditesCo* 
îonies. 

î  I. 
Lefdîts  Capitaines  ,  faveurs  on 
écrivains,  feront  tenus  de  juftifiet 
par  fadures  ,  manifelîes  ,  ou  char-i 
tes  parties,  connoiffemens  &  poli- 
ces en  bonne  forme.  Se  ce  par- 
devant  l'Intendant ,  à  la  première 
réquifîtion  qui  leur  en  fera  faite  , 
que  les  marchandifès  qu'ils  auront 
vendues  proviennent  en  entier  de 
celles  qu'ils  ont  chargées  en  France  i 
Et  faute  par  eux  d'y  fatisfaire ,  ils 
feront  cenfés  8c  réputés  avoir  vendu 
des  marchandifes  provenant  des  na- 
vires étrangers,  ou  des  navires  Fran- 
çois faifant  le  commerce  étranger, 
&  comme  tels  condamnés  aux  pei- 
nes portées  par  l'Article  précédent. 

Et  attendu  que  les  procès  qui  fe- 
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tont  intentés  pour  raifon  defdites 
contraventions  >  requièrent  célérité  ^ 
attribuons  la  connoifTance  defdites 
contraventions  aux  Intendans  de 
nos  Colonies ,  &  icelles  interdifons 
à  toutes  nos  Cours  &  autres  Juges, 
I  V. 

Voulons  que  dans  les  cas  où  lef^ 
dits  Capitaines  leront  convaincus 
desdites  contraventions,  il  foit  mis 
&  placé  par  lefdits  Intendans ,  un 
hornme  de  confiance  fur  chacun  def^ 
dits  navires  ,  pour  les  ramener  en 
France  à  leurs  propriétaires. 
V- 

Voulons  que  toutes  personnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient  ^  qui  feront  convaincues  d'a- 
voir fait  le  commerce  étranger  par 
le  moyen  des  bâtimensde  mer  à  eux 
appartenant  ,  ou  qu'ils  auront  pris 
à  fret,  qui  auront  favorifé  Tintro- 
dudion  des  marchandifes  venues  par 
des  vaiffeaux  étrangers,  ou  qui  au- 
ront envoyé  dans  les  pays  ou  CoIq*» 
Ocîobn  1717» 
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nies  étrangères ,  des  NegreS,  eî^tSj 
denrées  ou  marchandifès  de  nos  Co- 
lonies ,  foient  condamnés  outre  les 
amendes  portées  par  ces  prélentes, 
à  trois  ans  de  Galères* 
VU 

Voulons  que  les  contraventions 
pour  râifon  du  commerce  étranger  ^ 
êc  de  rintrodudion  des  Nègres  y 
effets ,  denrées  &  marchandifès 
étrangères  dans  nos  Colonies  ,  de 
même  que  pour  Tenvoi  des  Nègres  , 
effets  ,  denrées  &  marchandifès  de 
nos  ïfles  &  Colonies  dans  les  pays 
étrangers  5  puiflent  être  pourfuiviès. 
pendant  cinq  ans  ,  après  qu'elles 
auront  été  commifes  ,  &  que  la 
preuve  par  témoins  ou  autrement 
puîffe  en  être  faite  pendant  ledit 
temps. 

V  ï  L 

Attribuons  toute  Cour  ,  Jurifdîc-* 
tlon  &  connoiiïance  aux  ïntendans 
de  nos  Colonies ,  pour  juger  &  déci- 
der toutes  conteftations ,  différends 
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8^  procès  5  foit  en  demandant  ou  en 
défendant ,  que  les  étrangers  pour« 
ront  avoir  avec  nos  Sujets  réfidanc 
dans  îefdites  Colonies  ,  &  Icelle 
connoifîance  interdirons  à  toutes  nos 
autres  Cours  &  Juges. 
VIII. 
Donnons  pouvoir  aux  Commif- 
faires -Ordonnateurs  ,  &  premiers 
Confeiilers  dans  les  liles  &  Colonies 
où  il  n'y  aura  point  dlntendant  5 
de  faire  les  fondions  attribuées  pas 
«es  préfentes  aux  ïntendans^ 

T  I  T  R  E    V  L 

Bes  étrangers   établis    dans    hs 
Colonies» 

'       Article  PasMïEEi 

Les^  étrangers   établis    dans  hoS 

Colonies,  même  ceux  naturalifés  > 

eu  qui  pourroient  Fétre  à  Pavenir  , 

ne  pourront  y  être  marchands,  cour- 

Oclohrc  172  71»  li 
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tiers  8c  a  gens  d*affaires  de  commer- 
ce j    en  quelque  forte    &  manière 
que  ce  Toit ,  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende  applicable  au   dé- 
nonciateur ,  &  d'être  bannis  à  per- 
pétuité de  nofdites  Colonies  ;  leur 
permettons  feulement  d'y  faire  va- 
loir des  terres  &  habitations  >  &  d'y, 
faire  commerce  des  denrées  qui  pto-i 
viendront  de  leurs  terres. 
ï  I. 
Accordons  à  ceux  qui  peuvent  y 
être  préfentement ,  un  délai  de  trois 
mois  du  jour  de  l'enregiarement  des 
préfentes,  après  lequel  temps  ils  fe- 
ront tenus  de  ceffer  tout  négoce  de 
marchandifes,  tel  qu'il  puiiTe  être, 
&  feront  les  contrevenans  condam- 
nés aux  peines  portées  par  l'Article 
précédent. 

Faifons  défenfes  à  tous  marchands 
gc  négocians  établis  dans  nofdites 
Colonies  ,  d'avoir  aucuns  commis  ^ 
faaeurs,  teneurs  de  livres,  ou  au- 
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1res  perfbnnes  qui  (è  mêlent  de  leur 
commerce»  qui  fbient  étrangers  ,  en- 
core qu'ils  fbient  naturalises  j  leur 
ordonnons  de  s'en  défaire  au  plûtard 
dans  trois  mais  du  jour  de  Tenre- 
gidrement  des  pré  fentes  ^  à  peine 
contre  lefHits  marchands  &  négo- 
cians  y  de  trois  mille  livres  d'amen- 
de ,  appHquable  au  dénonciateur , 
&  contre  les  commis  ,  fadeurs  s 
teneurs  de  livres  ,  &  autres  per- 
ibnnes  qui  fê  mêlent  de  leurs  affai- 
res, d'être  bannis  à  perpétuité  de{^ 
dites  Colonies. 

IV. 

Enjoignons  à  nos  Procureurs* 
Généraux  &  leurs  Siîhûituts  ,  de 
veiller  à  l'exécution  des  trois  Arti-< 
clés  cî-defTus  ^  à  peine  d^en  répon« 
dre  en  leur  propre  &  privé  nom. 

Si  donnons  en  mandement  â 
iTos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans 
nos  Confeils  Supérieurs  établis  ef- 
dites  ïlîes  &  Colonies,  que  ces  pré- 
lentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier 
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&  enregîflfer ,  &  le  contenu  en  îceI4 
les ,  garder  &  obfèrver  félon  leur 
forme  &  teneur  ^  nonobfîant  tous 
Edits 5  Déclarations,  Arrêts  &  Or- 
donnances à  ce  contraires,  aufquel- 
les  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  cefdites  présentes.  C  a  R  tel  efl 
notre  plaifîr  ;  &  afin  que  C9  foit 
chofe  ferme  Se  ftabîe  à  toujours  , 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  SceL 
D©îîKÉ  à  Fontainebleau  au  mois 
d^Odobre ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cens  vingt-fèpt,  &  de  notre  règne 
le  treizième.  Signé,  LOUIS*  Et 
plus  ^aJ,  P  H  E  L  y  P  E  A  u  X,  f^ifat 
C  H  A  u  V  E 1 1 N.  Et  fcellé  du  gran4 
î^çau  de  cire  verte. 


PRDONNANCE 

f         DU    R  O  ï  , 

Concernant  les  Efclaves  des  îfles 
Françoifes  de  V Amérique^ 

^  Du  i^  Juin  i73<^- 

D  E    P  AR    LE    RO  K 

SA  MAJESTÉ  s'etantfaît  re^ 
préfènter  POrdonnaîice  du  24 
Odobre  17 13  ,  par  laquelle,  8c 
pour  les  motifs  y  contenus,  il  au« 
rolt  été  défendu  à  toutes  fortes  de 
personnes  établies  aux  îfîes  Fran-- 
qolfes  de  l'Amérique  ,  d'affranchie 
leurs  efclaves,  fans  en  avoir  aupa-^ 
yavant  obtenu  la  permifïion  pa^ 
]Ll  Juin  171^*  liiîi 
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écrit  des  Gouverneurs  &  Tnteti- 
dans  ,  ou  Commiffaires- Ordonna- 
teurs ;  &  ordonné  que  les  affran- 
chiiïemens  qui  feroient  faits  fans 
ces  permi0ions  ,  feroient  nuls  y  ôc 
flue  les  efçlaves  ainfi  affranchis  y 
feroient  vendus  au  profit  de  Sa 
Maieflé  :  Étant  informée  ,  qu'au 
préjudice  de  cette  Ordonnance  ,  il 
fe  trouve  des  maîtres  qui  âffran*' 
chifTent  leurs  efciaves  ,  fans  en 
avoir  obtenu  la  permifiion,  &  que 
d'ailleurs  il  y  en  a  d'autres  qui  font 
baptifèr ,  comme  libres  ,  des  enfans 
dont  les  mères  font  eiclaves  ,  &  qm 
par  ce  moyen  font  réputé^  affran- 
chis :  Et  voulant  faire  ceffer  des 
abus  auîTî  dangereux,  Sa  MajeHé  a 
ordonné  &  ordonne  que  TOrdon- 
nance  du  24  Odobre  17^3  ,  ^era 
exécutée  félon  fâ  forme  &  teneur» 
dans  toutes  les  îfles  Françolfès  de 
r Amérique  :  Veut  en  conféquence  , 
qu'aucunes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu^elles  Cokr^t  ^ 
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ne  puîflent  affranchir  leurs  efclavésj^^ 
iâns  en  avoir  auparavant  obtenu  la 
permiflîon  par  écrit  du  Gouverneur- 
Général  Se  de  l'Intendant ,  pour  ce 
qui  regarde  les  Illes  du  Vent  &  de 
Saint  -  Domïngue  ;  Se  des  Gouver- 
neur particulier  &  Commiiraire  or- 
donnateur de  Cayenne ,  pour  ce  qui 
concerne  ladite  ifle  &  la  Province 
de  Cayenne;  &  que  tous  les  affran- 
chîiïemens  qui  feront  faits  fans  ces^ 
permiiïions  5  fbient  nuls  >  &  que  les 
efcîaves  ainfî  affranchis ,  n'en  puif^ 
fènt  jouir  ,  qu'ils  fôient  tenus  ,  cen- 
fés  &  réputés  efclaves ,  que  les  maî- 
tres en  foient  privés ,  qu'ils  foienfe 
vendus  au  profit  de  Sa  Majeilé  ;  & 
que  les  maîtres  fbient  en  outre  con- 
damnés à  une  amende,  qui  ne  pourra 
être  moindre  que  la  valeur  défaits 
efclaves.  Fait  Sa  Maiellé  très -ex- 
prelTes  inhibitions  &  défenfès  à  tous 
Frétres  &  Religieux  delfervant  les 
Cures  auxdites  Illes  ,  de  haptifèr 
comme  libres  ,  aucuns  enfans ,  a 
î5  Juin  i75^« 
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moins  que  rafFranchiffement  des 
îneres  ne  leur  foît  prouvé  aupara-^ 
vant  par  à^s  aâes  de  liberté ,  re- 
^ètvis  de  la  permiffion  par  écrit  des 
Gouverneurs  &  ïntendans,  ou  Corn- 
mîfTaîres  -  Ordonnateurs  ;  desquels 
Ades  ils  feront  tenus  de  faire  men- 
tion {îir  les  Regiilres  des  baptêmes. 
Ordonne  Sa  Majeflé  c[ue  les  enfans 
qui  feront  baptlfés  comme  libres , 
quoique  leurs  mères  (oient  elclaves  ^ 
^lent  toujours  réputés  efclaves  » 
que  leurs  maîtres  en  (oient  privés  , 
qu'ils  (oient  vendus  au  profit  de  Sa 
Maiedé  ,  &  que  les  makres  (oient 
en  outre  condamnés  à  une  amende, 
qui  ne  pourra  être  moindre  que  la 
valeur  defdits  elclaves. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majeflé  aux 
Gouverneurs  %l  (es  Lieutenans  Gé- 
néraux ,  &  ïntendans  des  Ifles  ,  <gc 
autres  (es  Officiers  qu'il  appartien- 
dra ,  de  tenir  la  main  ,  chacun  en 
dréît  fpF,  à  l'exécution  de  la  pré- 
linte  OMonnanceî  qui  fera  regiG 


Code  noifé  ^^t^ 

tf ée  ;  publiée  &:  affichée  par  -  tout 
ou  hefoln  /èra.  F  a  it  à  Verlâilles». 
te  quinze  Juin  mil  (êpt  cens  trente- 
lîx.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  4pr^„ 
pHBtypBAuac* 
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DÉCLARATION 

DUR  O  I, 

Concernant    les    Nègres   efclaves 
des  Colonies t 

Donnée  à  Verfailîes  le  if  Décerna 

bre  I738t 

Jiegijîrée  au? arlement  de  Provence^ 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  J 
Roy  de  France  &  de  Navarre  t 
Comte  de  Provence ,  Forcalquier  & 
terres  adjacentes  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront,  S  alut« 
Le  compte  que  Nous  nous  fîmes 
rendre  après  notre  avènement  à  la 
Couronne ,  de  l'état  de  nos  Colo- 
nies s  Nous  ayant  fait  connoître  la 
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iageffe  &  la  nécefîité  des  diCpoCnions 
contenues  dans  les  Lettres-Patentes 
en  forme  d'Édit  du  mois  de  Mars 
168^5  concernant  les  efciaves  Nè- 
gres y  Nous  en  ordonnâmes  l'exé- 
cution par  l'Article  premier  de  notre 
Edit  du  mois  d'Odobre  17  id.  Et 
Nous  ayant  été  repréfènté  en  même 
temps  ,  que  plufieurs  Habitans  de 
nos  Ifles  de  l'Amérique ,  défîroient 
envoyer  en  France  quelques-uns  de 
leurs  efciaves  ,  pour  les  confirmer 
dans  les  indrudions  &  dans  les  exer- 
cices de  la  religion  ,  &  pour  leur 
faire  apprendre  quelqu'art  ou  mé- 
tier ,  mais  qu'ils  craignoient  que 
îes  Efciaves  ne  prétendiffent  être 
îibres  en  arrivant  en  France,  Nous 
expliquâmes  nos  intentions  fur  ce 
fujet,  par  les  Articles  de  cet  Edit , 
Se  Nous  réglâmes  les  formalités  qui 
nous  parurent  devoir  être  observées 
de  la  part  des  maîtres  qui  emmene- 
roient  ou  envoyeroient  des  Efciaves 
en  France.  Nous  (ômmes  informés 
15  V^c^mhn  1738, 
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que  depuis  ce  temps-là  on  y  en  a 
fait  paÏÏcr  un  grand  nombre  ;  que 
les  Habitans  qui  ont  pris  le  parti 
de  quitter  les  Colonies,  &  qui  font 
venus  s'établir  dans  le  Royaume,  y 
gardent  des  efclaves  Nègres ,  au 
préjudice  de  ce  qui  ed  porté  par 
r Article  XV  du  même  Edit  :  que  la 
plupart  des  Nègres  y  contradent 
des  habitudes  ,  &  un  efprît  d'indé-5 
pendance,  qui  pourroient  avoir  des 
fuites  facheufès  ;  que  d'ailleurs  i 
leurs  maîtres  négligent  de  leur  faire 
apprendre  quelque  métier  utile ,  en 
Ibrte  que  de  tous  ceux  qui  font 
amenés  ou  envoyés  en  France ,  il  y 
en  a  très-peu  qui  fbient  renvoyés 
dans  les  Colonies»  &  que  dans  ce 
dernier  nombre  ,  il  s'en  trouve  le 
plus  fbuvent  d'inutiles  ,  &  même 
de  dangereux.  L'attention  que  Nous 
donnons  au  maintien  &  à  l'aug- 
mentation de  nos  Colonies  ,  ne 
Nous  permet  pas  de  laiffer  fubfiflet 
des  abus  qui  y  font  fi  contraires  \ 
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^  c'eff  pour  Jes  faire  ceflèr  .qui 
ÎMous  avons  réiblu  de  changer  quel- 
ques d.fpo/îtions  à   notre  Edit  da 
mois   dOâobre    i7i<î,  &  d'y  ea 
ajouter  d'autres  qui  Nous  ont  paru 
neceffaires.   A  ces   causes,  & 
autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  no- 
tre certaine  fciehce  ,   pleine  puiP. 
fance   &    autorité    Royale,    Nous 
avons  dit ,  déclaré  .&  ordonné  ,  & 
par_  ces  Préfentes  lignées  de  notre 
main  ,  difoDs ,  déclarons  ,  ordon- 
S;"!'  ^""^""^  *  ^"'"^  P^*"  ce  qui 

Articie  i-remier; 

Les  Habitans  &  les  Officiers  de 
nos   Colonies  ,    qui  voudront  em- 

Tf"  °x"r  ^"^"y*"^  «»  France  des 
efclaves  Nègres,  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre fexe ,  pour  les  fortifier  davan- 

«nflruftions  qu'ils  y  recevront,  que 
pari  exemple  de  nos  autres  Sujets. 
f   pour   leur   faire    apprendre    en 
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même  temps  quelque  métier  utile 
pour  les    Colonies  ,    feront    tenus 
d'en  obtenir  la  permifTion  des  Gou-; 
verneurs  Généraux,  ou  Comman>- 
dans   dans  chaque    lue  ;   laquelle 
permiffion  contiendra    le   nom    du 
propriétaire  qui   emmènera   lefdits 
efclaves  »  ou  de  celui  qui  en  fera 
chargé  ,  celui  des  efclaves  mêmes  y 
avec  leur  âge  &  leur  fignalement  ; 
&  les  propriétaires  defdits  efclaves , 
Se  ceux  qui  feront  chargés  de  leur 
conduite ,  feront  tenus  de  faire  en- 
regîilrer  ladite  permiffion  ,  tant  au 
Grefœ  de  la  Jurifdiaion  ordinaire, 
ou  de  l'Amirauté  de  leur  réfidence  > 
avant  leur  départ  ,  qu'en  celui  de 
l'Amirauté  du  lieu  de  leur  débar- 
quement, dans  huitaine  après  leur 
arrivée  :  le  tout  alnfi  qu'il  eft  porte 
par  les  Articles  II,  ÏH  f '^^^ 
botredit  Edit   du  mois   dOdobre 


^71^* 


I  I. 


Pans  les  enregiftremens  qui  fe; 
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ront  faits  defdites  permlffîons ,  aux 
Greffes  des  Amirautés  des  Ports  de 
France,  il  fera  fait  mention  du  jour 
de  l'arrivée  à^s  efciaves  dans  les 
Ports. 

I  I  T. 

Lefdites  permifTions  feront  en- 
core enregidrées  au  Greffe  du  Siège 
de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  a 
Pans  ,  pour  les  efciaves  qui  feront 
emmenés  en  notredite  Ville  -,  &  aux 
Greffes  des  Amirautés  ou  des  Inten- 
dances des  autres  lieux  de  notre 
Royaume  ,  où  il  en  fera  emmené 
pour  y  réfider  :  &  il  fera  fait  men-^ 
tion ,  dans  lefdits  enregîfiremens  , 
du  métier  que  lefdits  efciaves  de- 
vront apprendre  ,  &  du  maître  qui 
iera  chargé  de  les  inflruîre* 
I  V. 

Les  efciaves  Nègres ,  de  l'un  ou 
de  Tautre  fexe ,  qui  feront  conduits 
en  France  par  leur  maître  ,  ou  qui 
y  feront  par  eux  envoyés  ,  ne  pour- 
ront prétendre  avoir  acquis  leus 
^5Décemhf€i7it.      K  k  i j 


1 
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liberté  »  (ôus  prétexte  de  leur  am-* 
vée  dans  le  Royaume  ;  &  feront 
tenus  de  retourner  dans  nos  Colo- 
nies, quand  leurs  maîtres  jugeront 
à  propos  :  mais  faute  par  les  maî- 
tres d'obrerver  les  formalités  preG- 
crîtes  par  les  précédens  Articles  » 
ierdîts  efclaves  feront  confifqués  à 
notre  profit ,  pour  être  renvoyés^ 
dans  nos  Colonies  >  &  y  être  em- 
ployés aux  travaux  par  Nous  or^ 
donnés. 

V. 
Les  Officiers  employés  fut  «69 
ïtats  des  Colonies  ^  qui  pafferont 
en  France,  par  congé  ,  ne  poum 
ront  y  retenir  les  efclaves  qu'ils  jT) 
auront  emmenés  pour  leur  (èrvtc 
de  dômeiliques ,  qu'autant  de  t€mp« 
que  dureront  les  congés  qui  leur  fe* 
ront  accordés  ;  paffé  lequel  temps,;, 
les  efclaves  qui  ne  feront  point  ren?^ 
"VAyés  ,  feront  confifqués  à  notre 
profit ,  pour  être  employés  à  nQÇ 
l^ay^ux  dans  nos  Cplonies^ 


,'♦'  il 


^ 
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V  L  ' 

£es  Habîtans  qui  emmèneront  oi» 
tnvoyeront  des  Nègres  efclaves  eiî 
Franeje  ,  pour  leur  faire  apprendre 
quelque  métier,  ne  pourront  les  35 
ïetenir  que  trois  ans  ,  à  comptée 
dii  jour  de  leur  débarquement  dans 
le  Port  ;  pafTé  lequel    temps,  lesf 
efcîaves  qui  ne  feront  point  ren- 
voyés ,   feront^  confifqués  à   notre 
profit  ,    pour  être  employés  à  nos 
î^ayaux  dans  nos  Colonies* 
VIL 
Les  Habitans  de  nos  Coîonîes  5 
qui  voudront   s'établir  dans    notre 
Royaume  ,   ne  pourront   y  garder 
dans  leurs  mai/bns  aucuns  efcîaves 
de  Tun  ni  dé  l'autre  (exe,  quand 
bien  même  ils  n'auroknt  pas  ven» 
du  leurs  habitations  dans  les  Colo-* 
Mes  ;  &  les^  enclaves  qu'ils  y  garde^ 
lont  5  feront  confifqiiés   pour   être 
employés  à  nos  travaux  dans  les  Co- 
lonies :   Pourront  néanmoins  faire 
f  alTer  en  France ,  en  obfèrvanc  W 


formalités  ci-defî~us  preicrîtes ,  quel- 
ques-uns des  Nègres  attachés  aux 
habitations  dont  ils  feront  reftés 
ipropriétaires  en  quittant  les  Colo- 
nies y  pour  leur  faire  apprendre 
quelque  métier  qui  les  rende  plus 
«utiles  par  leur  retour  dans  lefdites 
Colonies  ;  &  dans  ce  cas ,  ils  Ce 
tonformeront  à  ce  qui  eft  prefcrit 
car  les  Articles  précédens  ^  fous  les 
peines  y  portées. 

VIII. 
Tous  ceux  qui  emmèneront  ou 
envoyèrent  en  France  des  Nègres 
efclaves ,  &  qui  ne  les  renvoyèrent 
pas  aux  Colonies  dans  les  délais 
prelcrits  par  les  trois  Articles  pré-- 
cédëns,  feront  tenus,  outre  la  per* 
te  de  leurs  efclaves ,  de  payer  pour 
chacun  de  ceux  qu'ils  n'auront  pas 
renvoyés ,  la  fbmme  de  mille  livres 
entre  les  mains  des  commis  des 
Tréfbriers  Généraux  de  la  Marine 
aux  Colonies,  pour  être  ladite  fbm- 
lîie  employée  aux  travaux  publics  5 
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&  les  permîiîions  qu'ils  doivent  ob- 
tenir des  Gouverneurs  Généraux  & 
Commandans,  ne  pourront  leur  être 
accordées  ,  qu'après  qu'ils  auront 
fait  enî:re  les  mains  deidits  Commis 
des  Tréforiers  Généraux  de  la  Mari- 
ne >  leur  foumiffion  de  payer  ladite 
fômme  ;  de  laquelle  foumiffion  ,  il 
fera  fait  mention  dans  lefciites  per- 
jîîifîions. 

IX. 
Ceux  qui  ont  aélueîlement  en 
France  des  Nègres  Efciaves  ,  de 
Fun  ou  de  P'autre  (exe,  (èront  tenus^ 
dans  trois  mois,  à  compter  du  jour 
de  la  publication  des  Préfentes  , 
d\n  faire  la  déclaration  au  fiége  de 
l'Amirauté  le  plus  prochain  du  lieu 
de  leur  réjour,  en  faiiîint  en  même 
temps  leur  foumiffion  de  renvoyer 
dans  un  an  ,  à  compter  du  jour  de  la 
^2tQ  d'iceile  ,  lefdits  Nègres  dans 
iefdiies  Colonies  ;  &  faute  par  eux 
de  faire  kdite  déclaration,  ou  de 
iàtisfaire  à  ladite  foumiffion  dans  les 
15  Décembre  1738, 
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dàaîs  prefcrlts^  lefdits  Efcîaves  ft-* 
ront  confifqués  à  notre  profit ,  pour 
être  employés  à  nos  travaux  dans 
les  Colonies. 

X. 

Les  e(cîaves  Nègres  qui  auront 
'été  emmenés  ou  envoyés  en  Fran- 
ce ,  ne  pourront  s'y  marier ,  même 
du  confèntement  de  leurs  maîtres» 
nonobflant  ce  qui  eil  porté  par  l'Ar- 
iùcle  VII  de  notre  Edit  du  moîc 
d'Oâobre  1716  y  auquel  Nous  dé- 
rogeons quant  à  ce. 
XI» 

Dans  aucun  cas,  ni  (ous  quelque 
prétexte  que  ce  pulfle  être  »  les 
maîtres  qui  auront  emmené  en  Fran- 
ce des  efclaves  de  Tun  ou  de  l'au- 
tre fêxe  >  ne  pourront  les  y  affran- 
chir autrement  que  par  te{îament  : 
&  les  affranchiffemexs  ainfi  faits  ne 
pourront  avoir  lieu ,  qu'autant  que 
îe  teftateur  décédera  avant  l'expira* 
îion  des  délais  dans  le(quels  les 
pfclavçs  emmenés  ea  Franse  dob 
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%eftt  ctre  renvoyés  dans  Us  Colo- 
nies» 

XIL 

Enjoignons  à  tous  ceux  qm  au» 
font  emmené  des  e(claves  dans  le 
Royaume,  ainfî  qu'à  ceux  qui  fê* 
ront  chargés  de  leur  apprendre  quel- 
que métier  »  de  donner  leurs  foins  ^ 
a  ce  qu'ils  fbient  élevés  &  inâruits 
dans  les  principes  &  dans  .l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  ,  Apoiîo^. 
iîque  6i^Eomaine. 

XIIE 

Notre  Edlt  àvt  mois  d'Oâofcfd 
[Î7ï6,  iera  au  fùrplus  exécuté  (ûi« 
^ant  fà  forme  di  teneur ,  en  ce  qui 
|i*y  efl  dérogé  par  les  Préféntes. 

Si  donnons  en  mandement  £ 
ïios  amés  &  féaux  Conlêiilers  les 
Gens  tenaat  notre  Cour  de  Parle* 
ment  à  Aix,  que  ces,  Frélèntes  liwi 
ayentàfâire  lire  3  publier  &  enre^» 
giflrer  y  &  le  contenu   en    icelles 

Îprder,  obfêrver  &  exécuter  (èloîs 
@^r  forme  &'  teneur  ^  nonobft9ii|| 
^^  S>éc€mhm7%K 


fWW, 
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tous  Edtts  ,  Ordonnances  ;  Déda-^ 
rations,  Arrêts ,  Réglemens  &  Ufa- 
ges  à  ce  contraires  ,  auxquels 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  cefciîtes  Préfentes  ;  aux  copies 
desquelles  ,  colbtionnées  par  Tuti 
de  nos  a  mes  ^'  féaux  Confèillers- 
Secrétaire^  ,  voulonj?  que  foi  fbit 
ajoutf^e  comme  à  l'Qriginal:  Car. 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons, fait  mettre  notre 
fcel  à  cej-dites  Préiente«?  D  o  N  N  K 
à  Ver  failles  5  le  quinzième  jour  de 
Décembre  ,  Pan  de  grâce  mil  fèpt 
cens  trente  huit  ,  k  de  notre 
Règne  le  vingt-quatriéme.  Signé  ^ 
LOUIS.  Et  plus  has ,  Par  le  Roî 
Comte  de  Provence.  Signé ,  P  h  e* 

XY  PEAUX, 

Hegijirée  au  Parlement  de  Pro^ 
vence^  le  12  Février  ly^^. 

Signé  5  D  ERE  gina;? 

Regiiirée  âufîî  aux  Parlemens  di^ 
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Rouen  ,  Rennes  ,  Dijon  ,  Greno^ 
ble  ,  Touloule  ,  Pau  ,  Bordeaux  ^ 
Besançon  ,  Metz  &  Flandre.  Aux 
Confèils  Souverains  d'Aiface  &  de 
Roullîllon.  Et  aux  Confeils  Supé-^. 
rieurs  des  Ifles  &  Colonies  Frau- 
goifês  de  l'Amérique^ 


^5  Vécemire  ijiti 
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ÉDIT  DU  ROI, 

Portant  Étahlijfement  d'une  Cont 
pagnie  Royale  d'Afrique*^ 

Donné  à  Verfàîlles   au  mois    de 
Février  1741* 

Kegiflré  en  Parlement, 

LOU I S  »  par  la  grâce  de  Dîeu  j 
Roi  de  France  &  de  Navarre  > 
Comte  de  Provence ,  Forcalquier  & 
Terres  adjacentes  :  A  tous  préfens 
»S£  à  venir,  Salut.  Par  Arrêt  de 
notre  Confêîl  d'Etat  du  4  Juin  1719, 
la  Compagnie  des  Indes  auroit  été 
fubrogée,  pour  le  terme  de  vingt- 
quatre  années,  au  privilège  du  com- 
merce de  la  Cote  de  Barbarie ,  qui 
jaroit  été  précédaient  accordé  â 
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îa  Compagn.e  d'Afrique  par  ^Zi 

des     ut  confirmée  poiir  en  -oufr  à 

J725.Maispar  autre  Arrêt  de  no, 

treConfeil  du  r9  Novembre  ,7," 

Nous  aurions  accepté  la  rérroceffion  * 

del.::rement  &  tranfport  qui  îs^°"' 

auraient  été  faits  Dirige  <•?,.* 
ri'     n  "'ts  paries  Syndics  <*• 

pire<fteursdekCompagp4d^"jf. 

es,  au  nom  d.  ladite  d„«:"/;; 

iu    prn-,kge    du   commerce  de  la 

.ote  de  Barbarie,  pour  être  difpofl 
>ar  Nous  dudit  privilège  en  fvï, 
Une  Compagnie  particulière  ouï 
■utronétabiifrementdansiavme 
eM.rfedle  ou  autrement,  ain/îoi^ 
Jous,„ger,on_sàpropos;'e„c;nl! 

uance  de  quo.  par  autre  Arrêt  du 
o   du  même  mois  de  Novembre 
'ous  aurions  accordé  aux  partie»-' 

ers  dénommés,  tous  les  droits,  prt 
■ieges,  franc^nTes    &    e.emp'tio' 
«t  =,vo,ent  joui  ou   dû  ioufr  ^ 
J'evrur  1741.  j^  i        ^ 
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précédentes  Compagnies  d^Afrique  ^ 
pour  en  faire  le  commerce  excluiit 
pendant  dix  années,  qui  ont  com- 
mencé le  premier  janvier  de  l'an- 
née I7|i  V  &  o"t  expiré  au^  premier 
Janvier  de  la  préfente  année  1741  : 
Et  comme   Nous  voulons   favorifec 
de  plus  en  plus   ce  commerce,  & 
en  rendre  les  priviiéges  plus  unies  à 
îios  Sujets,  en  donnant  à  ceux  quî 
feront  intéreiïes  dans  une  nouvelle 
Compagnie  ,   les  moyens  de  rendre 
ce  commerce  plus  confidérablequ  il 
n'a  été  par  le  paCTé,  (oit  par  Teta-. 
biiflement    des   fonds    néceffaires  , 
foit  par  les    dons   particuliers    que 
Nous  arons  réfolu  de  faire  à  ladite 
Compagnie,  foit  par  la  forme  d'u- 
ïie  nouvelle  adminiflration  ,  îoit  en- 
fin par  la  proteftion  &  les  pins  gran- 
des prérogatives   &    privilèges   que 
Nous  avons  réfolu  d'accorder  à  une 
nouvelle    Compagnie     perpétuelle. 
A  CES  CAUSES,  &  autres  a  ce 
Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notE« 


^ 
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Confèil  &  de  notre  certaine  (cîence 
pleine  puifTance  &  autorité  Rovale! 
Nous  avons  à\t^  iîatué  &  ordonné 
ûifons,    fîatuons  &  Nous  piaic  ce 
,^ui  s  enfuit  : 

Article  p  r  i  m  i  e  r,< 
Nous    avons  créé  &  établi   une 
Compagnie  perpétuelle  fous  îe  titre 
de   Compagnie    Royale  d'Afrique^ 
pour  jouir  à  perpétuité  des   privile« 
ps ,  franchifes  &  prérogatives  dont 
les  ^  Compagnies    précédentes     ont 
[OUI  ou  du  jouir  ,  avec  la  jouilîance 
^es  Places  du   Cap. Nègre  ,  Bailion 
ie  t  rance  ,  &  lieux  en,  dépendansV 
\  ce  compris  les  armes,,  canons  & 
inanitions  de  guerre  ,   en  Tétat  que 
e  toutfe  trouvera,  fiiivant  l'inven- 
aire   qui    en    fera   fait    lorfqu'elle 
•rendra    po/Teffion   defdltes   places, 
»our  en  puîr  pendant  dix  ans,  après 
equel  temps  elle  en  payera  la  valeur^ 
nontant  a  la  fomme  de    cent  cin  " 
:uante  mille  livres  dans  la  ïoxvm 
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qu'il  fera  dit  ci- après,  à  la    Com- 
pagnie des  Indes,  à  qui  lefdites  pla» 
ces  ap^aniennent, 
IL 
Il   fera  fait  eitimation  des  meu- 
bles ,  uilenfiles  ,  bate^^ux   Se  etiglns 
qui  Ce  trouveront  a  Marfeille  6c  aux 
cartceffions ,  pour  le  tout  être  remis 
a  ladite  Compagnie  ,  quittes  de  tou- 
tes drttes  palïives,  foit  en  France^ 
fait  en  Barbarie  :  Voulons  que  ladite 
Compagnie  en  ait  b  iouiiïance  pen- 
dant dix  ans  ,  après  lequel  tems  elle 
en  fera  Pacquiiition  de  la  Compa-^ 
gnie  des  Indes  ^  à  qui  le  tout  appar-i 
tient  ;  eUe  lui  en  payera  la   valeuc 
ïîir  le  pied  de  Teilimation  ci  defTus  ;> 
êc    les  cent    cinquante  mille  livre® 
pour  le  piix  des  places  &  établifïè- 
ment  du   Cap- Nègre  ,    Baflion   de 
France  &  dépendances  >  en  dix  paye- 
smens  égaux  >  dans  Tefpace  d'autres 
4ix  années, 

ï  I  r. 

he  fond  de  ladite  Compagnie  ferj 
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'fiompofé  de  douze  cens  mîlîe  livres  ^ 
divlfées  en   douze  cens  adions ,  de 
ïa  valeur  de  mille  livres  chacune  ; 
à  l'effet  de  quoi  il  fera  fait  dou7.e 
cens   billets   depuis    N^.  premier, 
Jufques  à  N*^.  douze  cens,  ponant 
reconnoifTance  de  ladite  fomnie  de 
mille  livres,  lefquels  billets  fèrong 
%nés   par  les  quatre  députés  de  la 
Chambre  du  commerce  de  Marseille  , 
contre-iïgnés  par  le  Secrétaire- Ar- 
chivaire  de  ladite  Chambre,  viles 
par    1  Infpedeur    du    commerce  du 
Levant ,  &  remis  enfuiteau  Direc- 
teur principal  de  ladite  Compagnie  , 
ainfi  qu'il  fera  expliqué   ci -après, 
lequel    Directeur    principal  iîgnera 
pareillement  lefdits   billets ,   a  me- 
fure   qu'il  les   délivrera  au  Caifîîer 
de  ladite  Compagnie  pour  en  rece- 
voir la  valeur   des  particuliers  qui 
les  achèteront;   &  ledit  Caiffier  li- 
gnera auiïi  lefdits   billets  en  les  li- 
vrant aux  acheteurs  defdites  adions,' 
au   montant  defqueiles  il  chargera 
Février  17  M  ^         Liii] 
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iï  recette ,  en  même  tems  qu^Ii  en 
aura  rec^-u  la  valeur ,  îefquelles  ac- 
tions pourront  être  cédées  &  tran(^ 
portées  fans  aucune  ceffion  par  écrit , 
ni  aucune  autre  formalité ,  attendu 
qu'elles  appartiendront  à  celui  qui  en 
iera  le  porteur, 

I  V.  ^ 

Les  porteurs  des  adîons  jouiront 
d'un  dividende  qui  fera  quant  à  pré- 
fent  fixé  à  raifbn  de  fix  pour  cent,^ 
fe  montant  pour  chaque  adion  à  la 
fbmme  de  foixante livres,  qui  feront 
payées  aux  adionnaires  par  h  Com- 
pagnie à  la  lin  de  chaque  année  , 
du  payement  defquelles  la  Chambre 
du  commerce  de  MarfeiUe  fera  ga- 
rante envers  les  adionnaires. 
V. 

Pour  favorî(êr  ladite  Compagnie 
dans  les  premières  années  de  Ion 
établiiïement ,  voulons  que  des  fonds 
que  nous  indiquerons  à  cet  effet , 
U  foit,  tous  les  ans  pendant  cin(| 
ans  ;  payé  à  ladite  Compagnie  la 
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fbmme    de  quarante   mille    livres 
pour  l'aider  à  payer  le   Dividende 
des  adions ,  à  quoi  iefâltes  quarante 
mille  livres    feront   employées  par 
préférence. 

V  L  - 

Lors  qu'au  moyen  des  profits  que 
ladite  Compagtiie  pourra  'faire  dans 
foîi  commerce  ,  les  fonds  d'icelle 
viendront  à  être  augmentés  de  huit 
cens  mille  livres  ^  le  dividende  des 
adions  fera  augmenté  à  proportion, 
des  profits  que  hàhe  Compagnie 
fera  dans  l:i  fuite,  de  façon  que 
toutes^  les  fois  que  les  fonds  de  la- 
dite Compagnie  Ce  trouveront  aug- 
mentes de  trois  cens  mille  livres  , 
outre  &  par-deffus  les  huit  cens  mille 
îivres  ci  deffus,  les  adlonnaires  vien- 
dront à  recevoir  trois  cens  dix  livres 
pour  chaque  adion  ;  &  venant  au 
contraire  ladite  Compagnie  a  fup- 
porter  des  pertes,  les  adfonnaires  ne 
pourront  prétendre  que  k  dividende 
de  fôixante  îivres. 

Février  1741. 
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Les  affaires  de  ladite  Compagnie 
ïêront  régies  &  adminifirées  par 
rinlpedeur  du  commerce  du  Levant^ 
qui  préfîdera  aux  aîTemblé^s  à  Mar- 
£eille ,  par  deux  députés  de  la  Cham- 
bre ,  &  par  trois  Direfteurs  cholfis 
parmi  ceux  des  întéreffés  qui  au- 
ront le  plus  d'adions  ,  le (qujels  pren- 
dront leur  place  dans  les  afTemblées 
à  proportion  des  avions  qu'ils  au* 
ront,.  immédiatement  après  lesdé-5 
pûtes  du  commerce, 

VIII, 

Llnfpeâeur  du  commerce  du  Le- 
vant préfîdera  aux, afiemblées  delà- 
dite  Compagnie  ,  &  il  aura  voix 
eoncîufîve  en  cas  de  partage  dans. 
les  délibérations  qui  regarderont 
l'adminiflration  des  affaires  &  du 
commerce  de  la  Compagnie  ;  il  fe- 
ra payé  audit  Préiident  tous  les  ans. 
trois  mille  livres  pour  fes  honoraires. 
I  X- 

J^adite   Compagnie   nommera  à 


^ 
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tous  les  emplois  d*iceîîe  ,  réglera 
leurs  appointemens  &  fondions ,  de 
quelque  nature  qu'elles  folent ,  à  la 
charge  néanmoins  que  la  nomina- 
tion defHiîs  employés  fera  faite  à  la 
pluralité  des  voix. 
X. 

Les  appoîntemens  des  employés^ 
ne  pourront  être  faifis  pour  quel-» 
que  cau(e  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifîe  être  :  Les  effets  de  la 
Compag»iie  ne  pourront  pareille^ 
îuent  être  faifis  pour  dettes  despar-i 
îicullers  en  iceiles ,  &  les  adions  ,| 
non  plus  que  le  dividende  d'icelles, 
ne  pourront  pareillement  être  faifîs 
ni  arrêtés  à  TefFet  d'empêcher  les 
propriétaires  de  les  vendre  &  trauft 
porter  ainfî  qu'ils  avifèront, 
XL 

Un  des  Diredeurs  de  la  Compa-« 
gnîe ,  du  nombre  de  ceux  qui  auront 
le  plus  d'adions  ,  fera  chbîfî  dans 
une  aiTemblée  de  tous  les  Diredeurs, 
^  la  pluralité  des  voix ,  p^ur  êi;r^ 

Février  1741* 
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Dlreéieur  principal  de  ladite  Com* 
pagnie^  auquel  il  fera  payé  annuelle- 
ment des  fonds  de  la  Compagnie ,  la 
fomme  de  douze  mille  livres,  moyen- 
nant laquelle  il  fera  chargé  de  payet 
le  loyer  du  Bureau  où  fe  feront  les 
affaires  de  ladite  Compagnie  ,  les 
appointemens  du  CaifTier»  du  teneur 
d /écritures  ,  &  de  tous  les  Commis 
qui  feront  employés  dans  la  Ville  de 
Marfèil  e  pour  le  fèrvice  de  ladite 
Compagnie,  les  ports  de  lettres  & 
frais  de  Bureau  :  les  auirei  Direc- 
teurs n'auront  point  d*appointemens. 
Le  Diredeur  principal  fera  charn 
gé  de  faire  les  ventes  &  achats  , 
de  donner  les  ordres  néceffaires  ^ 
de  la  correspondance  Se  des  autres 
affaires  de  la  Compagnie  ,  de  quel- 
que nature  qu'elles  Ibient,  avec  le 
confentement  néanmoins  ^  Tappro^ 
bation  des  autres  Diredeurs,  con- 
formément aux  délibérations  qui 
auront  été  prifes  dans  les  affem- 
Méês ,  &  les  lettres  feront  lignées 
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par  îuî ,  8c  au  moins  par  deux  des 
autres  Diredeurs. 

X  I  I. 

Le  Bureau  de  la  Compagnie  fe 
tiendra  chez  le  Diredeur  principal , 
lequel  dans  les  afTemblées  fera  placé 
iaimédlaiement  après  les  députés  du 
commerce  :  Lefàltes  afTemblées  fe 
tiendront  au  moins  une  fois  par  fè-  l: 

maine,  Se  dans  icelles  le  Diredeur  1^ 

principal    rendra  compte  de  toutes 
les  opérations ,  &  il  y  fera  délibéré  ! 

à  la  pluralité  des  voix  fîir  lés  afïai-^  !    f 

res  de  ladite  Compagnie  &  furies  il 

ordres  qu^il  conviendra  de  donner  ,  :    | 

qui  devront  être  exécutés  par  le  Di- 
redeur  principal. 

X  I  I  î. 

La  caiffe  de  la  Compagnie  fera 
tenue  dans  le  Bureau  ,  Se  les  Or- 
donnances qui  feront  expédiées  fiir  ,  , 
ladite  caiffe  ,  feront  fignées  par  le 
Diredeur^  principal,  par  deux  des 
autres  Diredeurs  ,  contre  -  lignées 
par  le   teneur  d*écrûurçs  de  ladite 

Février  17^1* 
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Compagnie  ,  &  vifées  par  le  Pre4 
ûdent» 

X  I  y,^ 

Le  DIredeur  principal  venant  S 
îiiourir  ou  à  s'ab (enter,  ou  la  Com-^ 
pagnie  trouvant  à  propos  de  char- 
ger un  autre  Diredeur  de  Tes  fonc- 
tions 9  elle  fera  choix  d'un  autre  à 
îa  pluralité  des  voix.  Le  Diredeuc 
principal  qiû  fera,  révoqué  confer- 
vera  toujours  néanmoir>s  la  qualité 
de  Dïredeur,  tant  qu'il  demeurera 
propriétaire  de  même  nombre  d'ac- 
dons  quUlaYoit  précédemment. 
XV. 

La  Compagnie  aura  la  liberté  de 
faire  (brtir  de  la  Vilîe  de  Marfeille 
les  chargement  de  blé  qu'elle  y  re- 
cevra des  concevions ,  pour  les  en- 
voyer dans  les  p.iys  étrangers  ,  (ans 
être  afluiettie  à  demander  oour  cela 
aucune  permiffion  ,  en  prenant  îeur 
îemenî  les expéditions  accoutumées, 
ûuf  aux  Echevins  êc  Communautés 
de  Marièiile,  d'acheter  par  préférence 

le* 
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les  Dies  de  ladite  Compagnie ,  fmC 
vant  rexîgenœ  des  cas,  aux  prix  dont 
eile  conviendra  avec  les  Diredeurs 
Bc  en  payant  la  valeur  comptant.      ' 
XVI. 
La  Compagnie  aura  la  permî/ïïon 
<2e  faire  venir  des  places  qu'elle  trou- 
vera a  propos,  tant  du  dedans  que  diz 
dehors  du  Royaume  ,  les  piaiîrcs  né. 
ceîîaires  a  Ton  commerce. 
X  V  I  ï. 
A  chaque  fin  d'année  ii  fera  fait 
wn  bordereau,  contenant  l'état  des 
affaires  de  la  Compagnie  ,  pour  h 
^ratîsfaâion  des  iméreifés ,   &    pour 
Tordre  &  la  régie  de  ladite  Compa- 
gme ,  duquel  bordereau  ii  fera  en- 
,yové  une  copie  à   notre  Secrétaire 
à'Eui  y  ayant  le  département  de  la 
Manne ,  laquelle  copie  fera   lignée 
par    tous    les    Dlredeiirs  ,  contre-^ 
%née  pai-  le    CailTier  de  la  Com- 
pagnie, &  vifée  par  rinCoedeur  diï 
commerce  du  Levant ,  en"qualite'd« 
Préfldent  de  ladite  Compagnie, 
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^  X  V  I  1  I. 

Voulons  que  iadite  Compagnie 
mt  la  ioiiidance  de  dix-fept  Maga* 
lins  &  des  ûiies  au-deirtis  qui  font 
dans  VAtlQtiû  de  Marielile ,  à  l'aile 
gauche ,  €n  entrant  par  le  pont. 
tournant,  ie  long  du  canal ,  qui  ne 
lervent  à  aucun  ufage  pour  notre 
■Service. 

X  I  X. 
Permettons  à  la  Chambre  du  com- 
îiierce  de  Marfeilie,  d'acheter  pour 
fon  compte  trois  cens  adions  de  la 
nouvelle  Compagnie  d'Afrique  ,  Sc 
d'emprunter  trois  cens  niiile  livres 
à  ilntérét  de  cinq  pour  cent,  pouc 
ladite  fomme  être  employée  au  paye- 
ment defdites  trois  cens  adion§  ,  Sc 
non  autrement. 

Si  dokî^oi^s  en  mamdement  à 
nos  amés  &  féaux  Conieillers  les 
gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement 
te  Chambre  des  Comptes  de  Pro- 
Vence,  que  ces  prélentes  ils  faffcnt 
lire  j  publier  &  regiilcer ,  6c  le  con- 
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iem  en  îcelles ,  g.ràer  Se  obferveir 
^e^on  fa  forme  8c  teneur ,  fans  fouf- 
irir  qu  d  y  folt  contrevenu  en  au- 
cune forte  &  manière  que  ce  fok  - 
^AR  tel  eu  notre  phif.r  ,  Se  afin 
Çue  ce  foît  chofe  ferme  &  ûabie  à 
ioH|ours  Nous  j  avons  fait  mettre 
notre  SceLD  ON  «  È  à  Verfaiïles  zu 
Bioxs  de  Février,  IVn  de  grâce  mil 
iept  cens  quarante  on  ,  &  de  notre 

^OUÎS    Etplus^as.F.rleRoll 
Comte  de  Provence.    d'%;7e,  Phe-^ 

XYPEAUX.Vifa.J-.^^e^DAGUESSEAir. 

iVu  au  Confeii.  J'/^/z/,  Orry, 

^^  ,  /??/^//V  <&  regijire .  préfem  & 
ce  requeict^t  l^Proczireur  Lénéral 
du  Roi ,  pour  être  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur,  fuivant  r Arrêt  de 
ce  jour.  Fait  à  Aix  en  Parlement 
^^  ^l  Mars  1741, 

^igné  j  D 1 R  E  G  I  N  A^ 

Février  17^1.  M  m  if 
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A  K  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  DÉTAX 
DU    R  O  ï, 

Ç>2^i  permet  aux  Négocïans  &  Ar^ 
mateurs  des  l'orts  autorlfés  a 
faire  le  commerce  des  Colonies^  dà 
VAmériqui  ,  d'armer  &  équiper 
leurs  laiffeaux  pour  la  Côte  de 
Guinée  ,  en  fe  conformant  auoQ 
Arrêts  &  Reglemens  concernant 
le  commerce  de  Uidue  Côte, 

Du  $0  Septembre  I74i» 

extrait  des  Mcgiftres  du  Confkil  d'Etati 

1E  ROI  s'étantfait  repréfentec 
^  la  Déclaration  du  mois  de  Jati-n 
fiçt  î6S$  5   portant  étabUffçîaen^ 
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a*iine  Compagnie  pour  faîre  exclu- 
fîvement  le  Gommerce  à  la  Cote  de 
Guinée,    les  Lettres -Patentes  dis 
mois  de  Janvier  1716,  qui  accor- 
tîent  à  tous  les  Marchands  du  Royau- 
»îe ,  la  iiberié  du  commerce  de  la 
Côte  de  Guinée ,  à  condition  néan- 
Kîoins  qu'ils  ne  pourront  armer  nî 
équiper  leurs  vaiiïeaux  ,   que  dans 
les  ports  de  Rouen  ,  la  Rochelle  „ 
Bordeaux  &  Nantes,    &   pareille- 
ment aux  Négoclans  de  Saint  Malo  ^ 
m^  payant    pour   les   marchandifes 
fax  proviendront  de  la  Côte  de  Gui- 
née^Sc  des  Mes  Françoifes  de  l'A- 
mérique,   tels   &  fêmblables  droits 
qm  fe  perçoivent  dans  la  Ville  de 
Mantes  :   Les  Lettres-  Patentes  du 
snois  d'Avril  1717,  portant  régie- 
snent  pour  le  commerce  des  Colo- 
îîies  Françoifes  ,  par  le  premier  ar- 
ticle defquelles  les   armemens  deP 
tinés  pour  le(ciîte^  îfles  pourront  feu-' 
lement    fe  faire   dans   les  ports  de 
Calais ,  Dieppe,  le  Havre  ,  Rouen;i 
^ o  Septembre  1 74 1  *  M  m  iii 


1 


r 


41^  Code  noir. 

Honlleur,  Saint-  Malo,  Morîafx  ; 
Breft  ,  Nantes,  la  Rochelle,  Bor- 
deaux ,'  Bayonne  &  Cette  :  autres 
Lettres -Patentes  des  mois  de  Fé- 
vrier 1719  y  &  8  Odobre  ij^i  > 
données  en  faveur  de  Marfeiile  & 
de  Dunkerque  :  TArrét  du  Con£èiI 
du  II  Décembre  172.8,  rendu  en 
faveur  de  Vannes,  par  lefqueiles 
Lectres  -  Patentes  &  Arrêt ,  il  efî 
permis  de  faire  dans  leCàiis  ports  , 
les  armemens  pour  les  îfles  &  Co- 
lonies, ainfi  que  dans  ceux  défignés 
par  les  Lettres -Patentes  du  mois 
d'Avril  1717:  les  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Janvier  17^99  portant 
permifTion  aux  négocians  de  Lan- 
guedoc de  faire  le  commerce  de 
Guinée  :  l'Arrêt  du  Confèil  du  17 
Septembre  i6zo  ^  qui  accorde  & 
réunit  à  la  Compagnie  des  Indes  , 
îe  privilège  &  le  commerce  exclufif 
de  la  Cote  d'Afrique.  Vu  aufTi  le 
mémoire  des  Fermiers  Généraux,  & 
.  l'avis  des  Députés  au  Bureau   de 
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ccmrne'rce  t  Et  Sa  Majefié  étant^in- 
formée  que  pluiieurs  armateurs  des 
ports  non  dénommés  dans  les  Let- 
tres-Patentes  du  mois  de  Janvier 
171 6  5  (ont  incertains  s'ils  peuvent 
armer  pour  ladite  Cote^  en  obte- 
nant des  permifïions  de  la  Compa- 
gnie des  Indes ,  ainfî  que  ceux  des 
ports  qui  y  font  dénommés  ;  à  quoi 
étant  nécelTaire  de  pourvoir.  Oiii  le 
rapport  du  /leur  Orry  ,  Confeiller 
d'Etat  &  ordinaire  au  Confeii  Royal  ^ 
Contrôleur  Général  des  Finances  » 
Sa  Majh^^té  étant  eîq  son  Con- 
seil ,  a  perm.'s  &  permet  tant  au:s 
ségocÂans  &  armateurs  des  ports 
dénommés  par  l'article  premier  des 
Lettres  -  Patentes  du  mois  d'Avril 
1717 -i  qîî'à  ceux  des  autres  ports 
auxquels  il  a  auiîi  été  permis  depuis 
de  faire  le  commerce  des  Colonies 
de  l'Amérique,  d'armer  &  cqulpei! 
îeurs  vaifleaux  pour  la  Côte  de  Gui- 
née ,  tout  ainfî  qu'il  avoit  été  ac- 
eordé  aux  négocians  &  armateurs 
10  Septembre  ^74^' 
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des  ports  défignés  par  les  Lettres^ 
Patentes  du  mois  de  Janvier  Jf^iô  y^^ 
pour  ledit  commerce  d'Afrique  ;  8c 
ce  après  que  tous  lefdûs  négocians 
Se  armateurs  en  auront  obttnu  la- 
permiiïiûn  de  ia  Compagnie  des 
Indes,  ^  en  fe  conformant  aux  Ar- 
rêts &  Regkmens  concernant  ké^ 
commerce  de  Guinée,  Enjo.nt  $h 
Majedé  aux  fîeurs  întendans  S:  Com-< 
niiffaires  départis  pour  inexécution 
^  de  (es  ordres  dans  ies  ports  &  Ha- 
vres du  Royaume,  de  tenir  la  maiti 
à  l'exécution  du  prélent  Arrêt,  qm 
fera  lu  ,  publié  &  affiché  par  tout 
où  befbin  fera,  &  fur  lequel  feront 
toutes  lettres  néceflalres  expédiées. 
Fait  au  Confeil  dEtat  du  Roi  , 
Sa  Maieilé  y  étant,  tenu  à  Verfaiî- 
îes  le  trentième  jour  de  Septembre 
mil  /ept  cens  quarante- un.  Signé ^ 

pHEi.YPEA¥X. 

J_.  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France    &  de  Navarre  , 
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Eomte  de  Provence ,  Forcaî(juîer  8c 
Terres  adjacentes  :  A  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  en  nos  Conièils  , 
les  fîeurs  Intendans  &  Commifraîres 
départis  pour  Texécution  de  nos 
ordres  dans  les  Ports  &  Havres  de 
notre  Royaume,  Salut,  Nous 
fous  mandons  &  enjoignons  par  ces' 
présentes  fîgnées  de  Nous,  de  tenir  , 
chacun  en  droit  foi,  lamain  àTexé» 
cution  de  rArrêt  dont  extrait  eu  ci- 
attaché  fous  le  contre*(ceî  de  notre 
Chancellerie  ,  cejourd'huî  rendu  en 
notre  Confêîl  d'Etat,  Nous  y  étant  ^ 
pour  les  caufes  y  contenues  :  Com-  ' 
mandons  au  premier  notre  HuiffieE 
dti  Sergent  iur  ce  requis ,  de  fîgni-. 
fier  ledit  Arrêt  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  ce  que  perfbnne  n'en 
ignore:  &  de  faire  en  outre  pouc 
ïbn  entière  exécution ,  tous  Ades 
'&  Exploits  requis  &  nécelTaires  , 
fzns  autre  perrnifïion  :  Car  tel  e(ï 
notre  plaifîr.  Donné  à  Veriailki 
|e  trentième  jour  de  Septembre  ^  i'a^ 
jo  Septembre  1741, 
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de  grâce  mil  fèpt  cens  quarante-tiH$ 
Se  de  notre  Règne  le  vingt-fèptieme. 
Signé  ,  L  O  U  I  S.  Et  plus  has  , 
Par  le  Roi  ,  Comte  de  Provence. 
Signé  ^Phelypeaux.  Et  fçeH^ 
du  grand  Sceau  de  cîre  jaunç» 
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ORDONNANCE 
D  U    R  O  I, 

1^<3,m:ernant  Vexempnon   accordée 
"-    aux  marcliandifes  provenant  de 
■    la  traite  des  Nègres  aux  îjles 
Frart^oifes  de  V Amérique. 

Du  31  Mars  17^"^* 

DE    PAR    LE    R  0  L 

SA  M  A  J  ES  TÉ  s'étant  falt^  re- 
préfenter  rOrdonnance  qu'Elle  a 
rendu  le  6  Juillet  1734^  qui  réglé 
îa  forme  des  certificats  de  la  traite 
des  Nègres  aux  liles  &  Colonies 
Françoifes  de  T Amérique,  &  Sa  Ma- 
jefté  étant  informée  que ,  nanobilant 
les  difpofitions  qu'elle  renferme ,  il 
51^^/^1742'. 


'U: 


tr  ' 


1 

m 

il 

lin»' 

1 

1 

mm 

m 

^20  Co^^  noit. 

le  pratiqua  encore  dans  lefdltes  î/!e^ 
I3ne  fraude  préjudiciable ,  tant  aux 
négocians  qui  font  le  commerce  dH 
red  auxdites  liles ,  &  à  ceux  qui  font 
de  bonne  foi  la  traite  des  Nègres  # 
qu'aux  intérêts  des  Fermes  de  Sa 
Majeilé  ^  par  Pabus  que  font  quelques 
agens  auxdites  liles  ,  prépofés  à  la 
carg-ifon  de  Nègres  qui  y  font  Int 
troduitSy  des  certificats  expédiés  pat 
les  fîeurs  Intendans ,  CommiiTaires- 
Ordonisateurs,  ou  leurs  Subdéiégués, 
,  pour  les  raarchandifes  provenant  du 
troc  defdits  Nègres ,  en  les  appli- 
quant à  des  marchandifês  qui  ne  pE^o- 
viennent  point  de  ce  commerce  ;  & 
que ,  pour  y  parvenir,  ils  présentent 
auxdits  fîeurs  Intendans ,  ou  autres 
Officiers  qui  en  font  les  foiidions  '% 
des  bordereaux  ,  dans  lefquels ,  en. 
obmettant  plufîeurs  parties  de  mar- 
chandifês préalablement  expédiées 
à  compte  de  leurs  traites ,  ils  fur-^ 
pretinent  des  certificats ,  au  moyen 
desquels  il  leur  efî  aifé  de  Ce  proeuren 
rexemgtioîî 


Code  noir.  a^i 

l'exemption  de  moitié  de  droits  quî 
îe  payent  en  France  fur  ùqs  quanti- 
lés  de  marchandifès  beaucoup  plus 
confidérabies  que  celles  qui  doiven£ 
jouir  de  l'exemption  :  A  quoi  étant 
nécelTalrede  pourvoir  ;  Sa  Majeflé, 
«n  expliquant ,  en  tant  que  de  be- 
foin 5  ladite  Ordonnance,  &  y  ajou- 
tant ,  a  ordonné  &  ordonne , 

Art I c  le  Premier. 

Qu'à  l'avenir  5  &  à  commencèf 
du  jour  dp  la  publication  du  prélênt 
■teglemens ,  les  Capitaines  des  vaiP 
ieaux  qui  tranfportent  des  Nègres 
dans  les  liles  &  Colonies  ,  feront 
tenus  d'y  faire  à  leur  arrivée  ,  leuc 
déclaration  fbmmaire  &  certifiée 
ti'eux  5  du  nombre  de  Nègres  qu'ils 
J  introduiront,  fur  un  regidre  qui 
demeurera  dépofé  au  Greffe  à^s 
ileurs  Intendans  ,  CommiiTa Ires- 
Ordonnateurs  5  ou  Subdélégués  par 
€ux  commis  à  cet  effet  ;  &  que  ItC- 
&s  Capitaines ,  commiffionn aires  ou 

Il  M^rs  ijji^z^  Nn 
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agens  chargés  de  la  vente  du  recou-* 
vrement  defdits  Nègres ,  feront  te- 
nus de  faire  de  même  fur  ledit  re- 
filtre  une  déclaration  fommaire  & 
certifiée  d'eux,  du  prix  total  def^ 
dits  Nègres  ^  auflî-tôt  qu'ils  auront 
été  vendus  ;  lefquelles  déclarations 
feront  mention  du  iour  de  l'arrivée 
defdits  Nègres  ,  &  feront  tranfcrites 
pour  chaque  navire  négrier ,  au  haut 
d'un  feuillet ,  dont  le  reile  demeu- 
rera en  blanc  ,  pour  y  écrire  les 
notes  par  extrait ,  des  certificats  qui 
feront  par  la  fuite  expédiés  audit 
Greffe,  pour  les  marchandîfes  pro- 
venant du  prix  de  chaque  cargaifon 
de  Nègres. 

^  î  L 

Lorfque  les  Capitaines  ,^  commif- 
llonnaires  ou  agens  chargés  du  re- 
couvrement du  prix  d'une  cargai- 
fon de  Nègres  ,  voudront  faire  un 
envoi  de  marchandifes  en  prove- 
nant ,  ils  feront  obligés  d'apporter 
mu  Greffe  defdits  fleurs  Intendant  » 
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fa  fa(flure  delclices  marchandifes ,  & 
au  bas  de  ladite  fadure  ,  le  borde- 
reau du  montant  de  celles  précédern- 
ment  expédiées  à  compte  de  ladite 
cargaifbn,  dans  la  forme  des  mo- 
dèles prefcrits  par  rOrdonnance  du 
6  Juillet  1734  î  lequel  bordereai* 
contiendra  par  articles ,  la  date  de 
chaque  envoi,  le  nom  du  navire  fur 
lequel  il  aura  été  chargé  ,  &  fon 
prix  5  enfuite  le  montant  total  de(^ 
dits  envois  ,  ia  comparaïfon  de  ce 
iotal  avec  celui  du  prix  des  Nègres  , 
&  ce  qui  fè  trouvera  refier  dudit 
çrix  ;  ou,  à  défaut  de  marchandifes 
précédemment  expédiées  ,  ils  feront 
tenus  de  déclarer  qu'il  n*en  eu  point 
encore  parti  :  lefquelles  fadures  , 
bordereaux  ou  déclarations  defdits 
Capitaines^ ,  commiffionqaires  oiî 
agens  certifieront  par  écrit  être  vé-^ 
ritables,  &  l«s  marchandifes  y  énon- 
cées ne  provenir  que  de  la  vente  ou 
du  troc  defdits  Nègres  ;  fous  peine  » 
m  cas  de  fraude  ou  de  faux  expofé 


1 


^^2^  Cade  îtoir* 

dans  leflîtes   fadures ,  bor<îereau5C 
ou  déclarations  ,  de  cinq  cens  livres 
d'amende  ;  &  feront  iefdites  fadu- 
res ,   bordereaux   ou    déclarations» 
enregîflrés ,  ainfî    qu'il   eft    dit  en 
i'Articie  précédent  ,  à  la  fuite  deg 
déclarations  qui  y  font  prefcrites  , 
fur  le  blanc  du  feuillet  refté  à  cet 
eflPet ,  afin  que  par  ledit  enregiflre-- 
ment  lefdits  fieurs  Intendàns ,  Corn-» 
miflaires  -  Ordonnateurs  ,  ou  leurs 
Subdélégués,  puifTent  connoître  Té- 
tat  de  chaque  cargaifon  de  Nègres  ^ 
êc  ne  donnent  qu'en  connoiffance  ^ 
leurs  certifi^cats  au  bas  defdltes  fac-r 
tures  5  bordereaux  ou  déclarations  J. 
aînfî  certifiées. 

I  I  î. 
Sa  Majefié  défend  auxdîts  CapH 
taînes,  cammiflionnaires  ou  agens, 
de  s'ingérer  d'écrire  de  leur  main 
les  certificats  qui  doivent  être  don- 
nés par  lefdits  fîeurs  Intendàns ,  ou 
autres  Officiers  fuivant  leurs  fonc- 
tions ,  pour  les  raarchandifes  pro!:| 


^^H 
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Venans  de  la  vente  des  Nègres  ;  iei^ 
quels  certificats  ne  pourront  être 
écrits  que  par  eux ,  leurs  Secrétai- 
res 9  ou  autres  perfbnnes  par  eux 
prépofées  à  cet  effet  ,  &  contien- 
dront les  quantités  de  marchandifès, 
&  les^  fbmmes  en  toutes  lettres  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité, 
I  V. 
Veut  Sa  M^Jeflé  que  hs  Arma^ 
teurs  faifant  le  commerce  de  Gui- 
née, qui  préfenteront,  après  la  pu- 
blication de  la  préfente  Ordonnance 
aux  Mes,  dans  les  Bureaux  de  iss 
Fermes  en  France  ,  pour  des  mar- 
chandKès  provenant  de  k  traite  des 
Nègres  ,  des  certificats  des  fleurs 
îmendans  ou  autres  Officiers  prépo* 
fés  pour  les  donner ,  ne  puiiTent  les 
rapporter  que  dans  la  forme  cî-def- 
fus  preCcrlte ,  à  peine  d'être  déchus 
du  privilège  de  la  modération  de 
moitié  des  droits  des  marehandlfes 
qui  fè  trouveront  accompagnées  deA 
€its  certificats  ;  &  que  iefdits  certii 
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ficats  ;  cnfembie  ceux  quî  feront 
expédiés  à  l'avenir  aux  Mes  avant 
ladite  publication ,  ne  puiffent  être 
admis  dans  lefdits  Bureaux,  qu'après 
qu'ils  auront  été  certifiés  véritables 
en  tout  leur  contenu  par  lefdits  Ar- 
înateurs;  &  qu'en  cas  de  fraude  ou 
de  faux  expofé  dans  les  fadures  > 
"bordereaux  ou  déclarations ,  lefdits 
Armateurs  foient  condamnés  en  la 
confifcation  des  marchandifes  pour 
îefquelles  lefdits  certificats  auront 
été  expédiés ,  &  en  cinq  cens  livres 
d'amende ,  &  pourfuivis  extraordi^^ 
îiaitement ,  en  cas  de  faux  ,  confor- 
mément à  rOrdonnance  du  é  Juillet 

Les  certificats  n'auront  ^  d'efèt 
pour  l'exemption  de  la  moitié  des_ 
droits  ',  qu'après  qu'ils  auront  été 
vérifiés  par  les  Fermiers-Généraux  , 
qui  feront  tenus  de  donner  leurs 
ordres  fans  retardement  ;  à  l'effet  de 
^uoi  ces  certificats  leur  feroat  adreP 
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fés  à  THotel  des  Fermes  à  Pans  5^ 
par  les  Diredeurs  ou  Receveurs  des 
Fermes  dans  les  ports  admis  au  coei? 
merce  de  Guinée. 

Et  fera  au  iurplus  ladite  Ordon* 
îiance  du  6  Juillet  Z734,  exécutée 
lèlon  (à  forme  &  teneur ,  en  ce  qui 
n'y  ell  point  dérogé  par  la  préfènte^ 
Enjoint  Sa  Majeiîé  aux  fleurs  ïnten» 
dans  (les  îfles  ,  ou  autres  Officiers 
qu'il  appartiendra  ,  de  fe  confor- 
mer à  la  préfente  Ordonnance,  Sz 
de  tenir  la  main  à  Ton  exécution  ;  8c 
fera  la  préfente  Ordonnance  lue  ^ 
publiée  &  affichée  par-tout  où  beibin 
fera.  Fait  à  Verfailîes  le  trente-urî 
Mars  mil  fèpt  cens  quarante-deux» 
Signé  5  LOUIS.  £t  ^lus  has  5 

Ph  £  L  Y  P  EAUX, 


Collatîonné  àV  original  par  nous 
Ecuyer  y  Confeiller"  Secrétaire  die 
Roi  y  Maifon ,  Couronne  de  France 
&  de  fes  Finances, 
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DÉCLARATION 
DU    R  O I , 

Qtd  régie  la  manière  d^ élire  des 
Tuteurs  &  Curateurs  aux  Mi- 
neurs qui  ont  des  Mens  fitués  en 
France  &  d^ autres  Jitués  dans  les 

•     Colonies  m 


Donnée 


à    Verfâilîes    le 
Février  1743. 


premieîî 


Megijirée  en  Parlement  le  p' Septembre  2^4^» 

ouïs,  par  îa  grâce  de  Dieu  » 
Roi  de  France  &  de  Navarre  s 
A  tous  ceux  qui  ces  préfêntes  Let- 
tres verront  ,  Salut,  La  protec- 
tion que  nous  donnons  à  ceux  de 
nos  Sujets  à  qui  la  foibleffe  de  leur 
âge  ia  rend  encore  plus  nécefTaire 
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qu^aux  autres  ,  &  l'attention  que 
Nous  avons  pour  nos  Colonies  , 
nous  portent  à  régler  par  notre  Dé- 
claration du  15  Décembre  172-1  5  1^ 
manière  d'élire  des  Tuteurs  &  Cura- 
teurs aux  Mineurs  qui  ont  des  bieîjs 
iîtués  en  France ,  &  d'autres  fitués 
dans  les  Colonies,  &  nous  réglâ- 
mes en  même  temps  ce  qui.  doÎÉ 
être  ob(èrvé,  tant  par  rapport  à  Té- 
mancipation  de  ces  Mineurs  ,  que 
pour  leur  éducation  &  leur  maria- 
ge :  mais  l'expérience  Nous  ayant 
fait  connoître  que  les  différentes  di(^ 
pofitîons  de  cette  Déclaration  ne 
rempliffent  pas  entièrement  l'objet 
que  Nous  nous  étions-  propofé ,  les 
mêmes  motifs  doivent  nous  enga- 
ger a  y  fuppléer  par  une  nouvelle 
Loi.  j\  CES  CAUSES-,  &  autres  à 
ee  Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  no- 
tre Cônfeil  &  de  not«re  certaine 
fcience  ,  pleine  puiffance  &  autorité 
Royale  ,  Nous  avons  par  ces  Pré* 
|(èntes  fïgnées  de  notre  main  j  dit-j 
.î  Février  î743« 
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'déclaré  &  ordonné ,  di(bns ,  decla- 
rpns  &  ordonnons ,  voulons  &  nous 
çlaît  ce  qui  fuît  : 

'     Articie    premier, 

Xorfque  nos  Sujets  au(quels  ,  à 
fcaufe  de  leur  minorité,  il  doit  êtr^ 
pourvu  de  Tuteurs  ou  Curateurs, 
n'auront  plus  ni  père  ni  mère  ^  & 
qu'ils  pofféderont  des  biens  fîtués. 
en  France  ,  &  d'autres  fitués  dans 
les  Colonies  Françoifes  ,  il  leur  fera 
nommé  des  Tuteurs  ou  Curateurs 
dans  l'un  &  dans  l'autre  pays  >  la^ 
quelle  nomination  fera  faite  en 
France  par  les  Juges^  aufqueîs  la 
connoiïïance  en  appartient ,  &  ce  ,; 
de  l'avis  des  parens  &  amis  des  mi-^ 
tieurs  qui  feront  en  France ,  pQUC 
avoir  par  lefdlts  Tuteurs  ou  Cu-* 
rateurs  l'adminiUration  des  biens  de 
France  feulement ,  même  des  obli* 

fatîons ,  contrats  de  rente  &  autres 
rolts  &  aâlons  à  exercer  (iir  des 
gerfonnes  domiciliées  en  France  ^ 
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îùr  les  bsens  qui  y  font  /îtués  ;  ce 
qui  aura  lieu  pareillement  dans  les 
Colonies  où  la  nomination  des  Tu- 
teurs ou  Curateurs  fera  faite  par  les 
Juges  qui  y  font  établis,  de  l'avis 
des  parens  ou  amis  qu'ils  y  auront  ; 
îefquels  Tuteurs  ou  Curateurs  élus 
dans  les  Colonies ,  n'auront  pareil-». 
îement  l*adminîilration  que  des  biens 
qui  s'y  trouveront  appartenans  auf. 
dits  Mineurs  ,  enfèroble  des  obli- 
gations,  contrats  de  rentes  ,  &  au- 
tres droits  &  aâions  à  exercer  fur 
des  perfonnes  domiciliées  dans  les 
Colonies  &  fur  les  biens  qui  y  font 
fitués  5  &  feront  lefdits  Tuteurs  & 
Curateurs  de  France ,  ou  ceux  àes 
Colonies  Françoifês  ,  indépendans 
les  uns  des  autres ,  fans  être  Tef^ 
ponfàbles  que  de  la  gefllon  &  ad-» 
minidratîon  des  biens  du  pays  dans 
lequel  ils  auront  été  élus ,  de  la- 
quelle lis  ne  feront  tenus  de  ren- 
dre compte  que  devant  les  Juges 
qui  les  auront  nomincs, 
i  Février  i743t 
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En  cas  que  le  père  ou  la  merf 
foient  encore  vivans  dans  le  temps 
de  la  donation  de  tutelle  ou  de  cura- 
telle ,  il  fera  permis  au  Juge  du  lieu 
de  leur  domicile,  de  les  nommée 
Tuteurs  ou  Curateurs  mdeiinîment 
&  fans  reftriaion  ,  fi  les  parens  ou 
amis  des  Mineurs  en  font  d  avis  ; 
auquel  cas  lefdks  père  ou  mère  fur- 
vivans  auront  radminidration  géné- 
rale de  tous  les  biens  defdits  Mi- 
neurs,  en  quelque  lieu  que  lefdits 
biens  foient  fitués ,  enforte  qu  il  n  y, 
ait  en  ce  cas  qu'une  feule  tutelle 
ou  curatelle  ;  &  fi  ledit  Juge  ,  de 
ravis  des  parens  ^  amis ,  ne  luge 
pas  à  propos  de  déférer  la  tutelle 
&  curatelle  aufdlts  père  ou  mère  , 
ni  même  de  les  nommer  Tuteurs 
ou  Curateurs  en  partie,  1  article 
ci-deîTus  fera  exécuté- 

1  I  L  , 

Les  difpofitions  des  deux  articles 
grécédens  auront  pareillement  lieu 
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à  Tcgard  des  mineurs  ayant  pe^e  Se 
meve  vivans  aufqueis  il  ferok  né- 
ceiïaîre  de  nommer  un  Tuteur  ou 
un  Curateur  pour  des  biens  qui  leuî! 
appartiendroient  €n  France  Se  dans 
les  Colonies. 

î  V. 
SI ,  dans  le  C2s  de  PArtlcle  fé- 
cond,  ii  le  trouve  que  les  pere  ou 
niere  prédécédés ,  qui  avolent  leur 
domicile  en  France,  ayent  iailTé  des 
enfans  dans  les  Coionies,  011  qu'au 
contraire  Jeur^^domicile  étant  dans 
1er,  Colonies  ,■  ils  i^yent  laiiTé  des  en- 
fuis demeurans  en  France  ;  vou- 
ions que  par  provifion",  de  l'avis  de 
leurs  parens  ou  amis  ,  &  par  le 
Juge  du  lieu  de  leur  demeure  ,  il 
leur  fait  nommé  un  Tuteur  pour 
adminifîrer  les  biens  qu'ils  auronc 
dans  le  pays  où  ils  Irabitent  juC- 
qu'au  jour  que  le  Tuteur  élu  ,  ou 
îîîdiftiridt-ment  pour  les  biens  des 
mineurs ,  ou  feulement  pour  le  pays 
où  le  Tuteur  provi/ionneî  aura  été 
I  Février  1743»    '        O  0 
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nommé,  lui  ait  notifié  fa  qualité  en^ 
lui  faifant  donner  copie  de  Fade  de 
tutelle,  &   fera    ledit   Tuteur  pro- 
Tifionnel  tenu  de  rendre  compte  de 
fa  gelïion  ,  à  celui  qui  aura  été  nom- 
mé définitivement. 
V. 
Si  le  père  ou  la  mère  à  qui  la  tu- 
telle  générale    auroit   été   déférée, 
viennent  à  paiTer  à  de  fécondes  no- 
ces ,  il  pourra  être  pourvu  d'un  au- 
tre Tuteur  aufdits  mineurs  ,  (i  leurs 
parens  ou  amis    en  font  d'avis  ,  & 
ce  par  le  Juge  du  domicile  qui  avoit 
déféré    la    tutelle   générale    aurdits 
père  ou   fnere,   auquel  cas  il  fera 
procédé  fuivant    l'article   premier, 
à  la  nomination  de  deux  Tuteurs , 
l'un  pour  les  biens  fitués  en  France, 
l'autre  pour  le^  biens  fitués  dans  les 
Colonies,  à    quoi  le  Juge  du  pays 
où  les  mineurs  auront   des  biens , 
fans  y  avoir  leur  domicile ,  fera  tenu 
de  procéder  auffi-tôt  qu'il  fera  inf- 
truiîde  la  deaitution  du  père  ou  ds 
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la  mère,  &  de  la  nomination  d*un 
autre  Tuteur  fait  par  le  Juge  du  do- 
micile. 

V  ÎJ^ 

Le  Tuteur  nomoié  dans  le  pays 
où  les  mineurs  ne  feront  point  leuc 
demeure  ,  lera  tenu  d'envoyer  tous 
les  ans  au  Tutsur  nommé  dans  le 
pays  où  les  mineurs  feront  élevés^ 
des  états  de  fà  recette  &  dépenfè  : 
îi  fera  pareillement  tenu  jfi  les  pa- 
rens  ^c  amis  des  mineurs  ,  étant  dans 
ledit  pays,  le  jugent  à  propos,  & 
qu'il  (oit  ainfi  ordonné  par  le  Juge 
dudit  pays,  de  faire  remettre  audiè 
Tuteur  en  tout  ou  en  partie  les  re- 
venus qu'il  aura  reçus  ,  à  TexcepH 
tien  de  ceux  qu'il  fera  obligé  d'em-» 
ployer  à  l'entretien  des  biens  dont 
Tadminiflration  lui  efl  confiée  ;  à 
i*effet  de  quoi  ledit  Tuteur  fera  te-» 
nu  audit  cas  d'alTurer  fes  envois,  & 
!es  frais  de  l'aiTurance  lui  feront  paf^ 
ïh  en  dépen(e  dans  Ion  compte  ; 
comme  aufli  lera    tenu   le  Tuteui; 

i  Février  ijj^i.  O  qïi 
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auquel  les  envois  auront  été  faits; 
de  s'en  charger  en  recette  dans  fon 
compte  ,  &  d'en  faire  emploi  fu.- 
vant  Tavis  des  parens  &  amis  def- 
dits  mineurs, 

VÎT. 
Lorfque  les  mineurs  feront  élevés 
'dans  les    Colonies  ,  le    Juge  de  la 
tutelle  dasis  lefdites  Colonies^  pour- 
ra ,  de  Tavis  des  parens  &  amis  de f- 
dits  mineurs  ,  ordonner  Temploi   de 
leurs  revenus ,  même  des  fonds  qui 
leur  feroient  rentrés  en  acquifition 
des   biens   fitués  audit   pays.    Mais 
lorfque  les  mineurs  feront  élevés  en 
France,  l'emploi  d^ns  les  Colonies 
ne  pourra  être  ordonné  que  de  F i^ vis 
des  parens  &  amis  defdits  mineurs 
siTemblés  à  cet  effet  devant  le  Joge 
de  la  tutelle   qui   aura  été  déférée 
en  France. 

V  î  I  I. 
L'éducation   des   enfans  mineurs 
appartiendra  à  leur  père  s'il  a  fur- 
5récu  à  la  mère?  dont  la  mort  aura 
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*  donné  lîeu  à  i'éiedion  d*un  Tuteur 
ou  d'un  Curateur,  ce  qui  fera  ob- 
fèrvé  en  quelque  pays  que  les  en- 
fans  (oient  élevés,  lî  ce  n'eil  néan- 
moins que  fjr  Favis  de  leurs  parens 
ou  amis ,  &  pour  de  grandes  corifi- 
dérations^  le  Juge  du  pays  où  le 
pere  aura  Ton  domicile  ,  n'en  aÎ£ 
autrement  ordonné  ;  &  îorfque  ce 
fera  ia  mère  qui  aura  furvécii  ,  Pé- 
ducation  de  fès  enfans  lui  appartien- 
dra pareillement  ;  en  cas  qu'elle  foit 
nommce  Tutrice,  ou  que  fi  elle  ne 
Ve&  pas  ,^'  iefiîîts  parens  ou  amis 
ayent  jugé  à  propos  de  lui  en  défé- 
rer Féducation.  Laiifons  à  la  pru- 
dence du  Juge  du  pays  ,  où  le  pere 
avoit  Ton  domicile  au  jour  de  fou 
décès,  dérégler,  par  Fa  vis  des  pa- 
rens ou  amis  defdits  enfans  mineurs  » 
il  leur  éducation  fera  confiée  à  la 
ïîiere  en  quelque  pays  qu'ils  habi- 
tent,  ou  il  elle  n'aura  Fédocation 
qiie  de  ceux  qui  feront  dans  le  pays 
©K  Q\le  fait  fa  demeure. 

1  Février  17 Al*        O  0  ii| 
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I  X. 
Lorfque  les  mineurs  n'auront  plus 
nî  père  niniere,  leur  éducation  fera 
déférée  au  Tuteur  élu  dans^  le  pays 
où  le  père  avoit  Ton   domicile   au 
temps  de  Ton  décès  ,  fi  tous  iefdits 
enfans  ont  leur  demeure  audit  pays; 
Se  en  cas  que  les  uns  demeurent  en 
France ,  &  les  autres  dans  les  Colo- 
nies ,  l'éducation  des  uns  ou  des  au- 
tres appartiendra  au  Tv^teur  nomme 
dans  le  pays  qu'ils  habitent ,  le  tout 
à  moins  que  les  parens  ou  amis  de 
run  &  de  Tautre  pays  ,  n'eftiment 
également    que    l'éducation    defdits 
enfans  doit  être  confiée  à  un   feui 
defdits  Tuteurs, 

X. 
Les  Lettres  d'émancipation  ou  de 
bénéfice  d'âge  qui  feront  obtenues 
p^T  les  mineurs ,  ne  feront  enthéri- 
nées  ,  fur  l'avis  de  leurs  parens  & 
amis ,  que  par  les  Juges  du  heu  ou 
les  mineurs  auront  leur  domicile  y 
foit  en  France  ou  dans  les  Colonies  » 
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8<  Ils  ne  feront  tenus  que  de  les  faire 
fêulemerit  enreglUrer  dans  les  Sièges 
d'où  dépendent  les  lieux  où  ils  ont 
des  biens  fans  y  avoir  leur  domi- 
ciie  ;  faute  de  quoi  les  Lettres  pac 
eux  obtenues,  n'auront  aucun  effet 
â  regard  defdits  biens. 

XI.       ^ 

Les  mineurs,  quoique  émancipés,; 
ne  pourront  difpo/êr  des  Nègres  qui 
fervent  à  exploiter  les  habitations 
dans  les  Colonies,  îufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  atteint  Fige  de  vingt-cinq  ans 
accomplis,  fans  néanmoins  que  lefclits 
Nègres  ceiTent  d*être  réputés  meu- 
bles oar  raoport  à  tous  autres  effets, 
X  I  I. 

Les  mineurs  qui  n'ayant  plus  de 
père  voudront  contraâer  mariage  9 
foit  en  France,  (oit  dans  les  Colonies 
Françoifes,  ne  pourront  le  faire  fans 
Tavis  &  le  con(èntement  par  écrit  du 
Tuteur  ou  Curateur  nommé  dans  le 
pays  où  le  père  avoiî  (on  domicile  au 
jour  de  (qtl  décès  ,  fans  néaninolnai 
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que  ledit  Tuteur  ou  Curateur  pulfïe 
donner  Ton  confentement  que  de 
l*avis  des  parens  alTemblés'pardevant 
ie  Juge  qui  Taura  nommé  ;  Se  fauf 
audit  juge,  avant  que  d'homolog'jer 
îeur  avis,  à  ordonner  que  l'autre  Tu- 
teur ou  Curateur  qui  aura  été  établi 
dans  le  pays  où  le  père  des  mineurs 
îi'avoit  paS  (on  domicile  ,  ensemble 
îes  parens  ou  amis  que  les  mineurs 
auront  dans  ledit  pays  ,  feront  pareil- 
lement entendus  dans  le  délai  corn- 
'  pètent  5  pardevant  le  Juge  qui  aura 
nommé  ledit  Tuteur  ou  Curateur  , 
pour  leur  avis  rapporté,  être  iîatué 
ainfî  quil  appartiendra  ,  fur  le  ma- 
riage propofé  par  iedit  mineur ,  ce 
que  Nous  ne  voulons  néanmoins  être 
ordonné  que  pour  de  grandes  con- 
iidérations  ,  dont  le  Jog^  fera  tenu  de 
faire  mention  dans  la  Sentence  .qui 
lèra  par  loi  rendue. 

X  I  I  î. 
N'entendons  rien  innover  par  no^ 
ÉTê  préfente  Déclaration  y  en  ce  qui 
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concerne  les  difpofitions  des  Lois 
Romaines,  (bit  fur  les  t^roits  de  la 
puiiTance  paterneile  ,  Toit  au  fujet 
de  la  dation  &  de  la  privation  des 
tutelles  ou  de  l'âge  auquel  elles  doi- 
vent finir  :  Voulons  que  îeidites  dil^ 
positions  continuent  d'être  obfer- 
vées,  ?.în(î  que  par  le  paffé  ,  dans  les 
Provinces^ &  lieux  de  notre  Royau- 
me ,  qui  fe  rég  iïent  par  le  Droit 
écrit  -,  &  ce  ,  à  l'égard  des  biens  iî- 
tués  en  France,  ou  des  effets  dont 
îe  recouvrement  y  doit  être  fair,  fans 
préjudice  de  Texécution  de  notre 
préfènte  Déclaration  ,  tant  pour  c@ 
qui  regarde  les  tutelles  ou  curatel-  . 
les  qui  feront  déférées  dans  les  Co- 
lonies Françoiiès  ,  que  pour  celles 
qui  auront  lieu  en  France  ,  dans  les. 
Provinces  &  îîeux  qui  fuivent  la 
Droit  coutumier,  à  la  ré^rve  néan- 
moins de  ce  qui  fera  dit  dans  l'arti-n 
de   fuivant, 

X  î  V.. 

^     N^entendons    pareiiiement    àho% 

p  -  .  fi  Février  1743^     ^ 
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ger  aux  difpofitîons  de  la  Coutume 
de  Bretagne  ou  autres,  fur  ce  qui 
concerne  rautorité  des  pères  on 
mères  fur  leurs  enfans,  &  les  régies 
qui  y  font  dbfervées  au  fujèt  de  la 
Tutelle  ou  Curatelle,  lefquellesdiP 
pofitions  continueront  d'être  fuivies, 
ainfî  qu'elles  l'ont  été  jufqu'i  pré- 
sent ,  notamment  celles  de  notre 
Edit  du  mois  de  Décembre  173-  * 
en  ce  qui  concerne  notre  Province 
de  Bretagne.  Sx  donnons  en  man- 
DEMEî^T  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
lêillers  les  Gens  tenans  notre  Couc 
de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  Pré- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier 
&  regiilrer,  &  le  contenu  en  icelles 
garder,  obfèrver  Se  exécuter  fèloïî 
leur  forme  &  teneur,  nonobftanc 
cous  Edits,  Déclarations,  Arrêts ^ 
Ordonnances,  Réglemens,  &  autres 
chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
ces  Préfentes  :  Car  tel  eft  notre  pîaî- 
fir.  En  témoin  de  quoi  Nous  y  avons 
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fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à 
Verfailles  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier ,  l'an  de  grâce  mil  fêpt  cens 
quarante-trois,  &  de  notre  Règne  le 
vingt-huitième.  Signé  ,  L  O  Ù  î  S. 
Et  plus  bas  y  Par  le  Roi,  Phely- 
PEAux.  Et  fceiiée  du  grand  Scea» 
de  cire  jaune» 


Kegijîrée  ^  oill  ^  (?  ce  requérant 
le  Procureur  Général  du  Roi^  pour 
itre  exécutée  félon  fa  forme  &  te- 
neur ;  &  Copies  collationnées  en^ 
voyées  dans  les  Bailliages  &  Séné- 
chaujfées  du  R  effort^  pour  y  être  lue  y 
■publiée  ù  reg'îflrée  :  Enjoint  aux 
Suhfdtuts  du  P rocureur  Général  du 
Roi  d'y  tenir  la  main,  &  d^en  cer- 
tifier la  Cour  dans  le  mois  ^fuivant 
l'Arrêt  de  ce  jour»  A  Paris ^  en  Par- 
lement ,  le  fept  Septembre  mil  ftpt 
cens  quarante  trois. 

Sîgné,  YsA  B  E  AU* 

î  lévrier  1743- 
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ORDONNANCE 
D  U    R  O  I  , 

pz/i  défend  aux  Gouverneur  Lieu* 
"  tenant  -  Général ,  Intendant  & 
Gouverneurs  particuliers  des  Jjles 
fous  le  Vent  de  V Amérique^  de 
percevoir  le  droit  de  deux  pour 
cent  fur  les  Ntgres  :  tt  réunit 
aux  Caifes  de  la  Colonie  lepro- 
duit  des  Fermes  des  Cafés ,  Bou- 
cheries &  Cabarets, 

Du  23  Juillet  17^9. 

DE    FAR    LE    R  O  L 

A  MAJESTÉ  ayant,  par  fon 
..^  Ordonnance  en  date  de  ce  jour , 
Ijxé  les  appointemens  du  Gouver- 
neur Ton  Lieutenant-Générai  ,  In- 
tendant 5  Gouverneurs  particuliers, 
Lieutenani 


Code  noir.  ^a.^ 

Lîeutenans  de  Roi ,  8c  autres  Gin- 
ciers-iYiajors  des  ifies  fous  le  Vent 
de  TAmérique,  ainfi  que  des  Com- 
niifFaires  &  Ecrivains  de  ia  Marine 
fervant  auxdites  Ifles ,  Elle  a  eu  en 
■vue,  d'une  part,  de  retrancher  d© 
leur  traitement  tout  ce  qui  pourrois 
provenir  d'émolumens  particulfers 
ëc  extraordinaires  ;  &  as  raiitre  , 
de  faire  cefier  les  charges  que  la 
perception  ées  droits  fur  les  Nègres 
a  fait  tomber  Cm  le  'coînoierce  de 
France^,  &  dont  les  habitans  dei- 
dites  nies  ont  fupporté  tout  le  poids 
juiQu'à  pré^ènr:  Et  Sa  Majeflé  vou- 
lant expliquer  plus  particulièrement 
fes  intentions^  tant  fur  ce  droit  qu@ 
for  celui  des  Cafés,  Cabarets  &  Bou- 
cheries ,  Eiie  a  ordonné  Ôc  ordonne 
ce  qui  fusit  : 

A.aTICLE     PREMIER. 

Le  droit  de  deux  pour  cent  qin  a 
Clé  perçu  iofqii'à.prérent  fur  les 'Nè- 
gres introdints  aiix  îfles  fous  le  Vent 
23  Juillet  175 <?.  -^  P 


44^  C^^^  ^^^^* 

de  l'Amérique  ;  favoir  y  un  pout 
cent  par  le  Gouverneur-Lieutenant- 
Général,  demi  pour  cent  par  l'In- 
tendant, 8c  demi  pour  cent  p-^r  les 
Gouverneurs  particuliers  ,  demeu- 
rera éteint  &  fupprimé  à  commen- 
cer du  premi<-r  janvier  17*5^0  :  Fait 
Sa  Maiefté  très-exprefies  inhibitions 
8c  défenfes  auxdits  Officiers  de  per- 
cevoir ledit  droit ,  &  d  exiger  ni  re- 
cevoir des  Capitaines  des  Navires 
négriers  ,  ni  de  qui  que  ce  puifle 
être,  aucune  efpece  de  droit,  pré- 
lènt ,  don  gratuit  pour  les  Nègres 
qui  feront  introduits  auxdites  liles  » 
ni  pour  tout  autre  objet ,  direâe- 
ment  ni  indiredement  ;  ni  iouffric 
qu'aucun  Secrétaire  ,  Commis  ou 
antre  Employé  feus  leurs  ordres  ,  le 
procure  aucune  femblable  rétribu- 
tion ,  fous  peine  d'être  traités  com- 
me concuiTionnaires  :  Fait  pareille- 
ment défenfes  auxdits  Capitaines  de 
navires  &  à  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  payer  aucun  droit ,  ni 
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de  donner  ou   propofèr   aucun  don 
ou  pré/ènt,  fous  peine  d*étre  privés 
pendant  dix  ans  de    toute  naviga» 
iion  Se  réfîdence  dans  la  Colonieo 
I  I. 

Les  fermes  des  Cafés,  Cabarets  8c 
Boucheries,  &  toutes  autres  fermes  5 
continueront  d'être  exploitées   fui- 
vant  les  adjudications  qui  en  ont  été 
feites  ,  Se  les  deniers  en  provenant 
^ront  remis  dans  les  différentes  caif^ 
iès  deCdhes  lues  >  fans  qu'il  en  puiffa 
«tre  dïiîrait  aucune  fomme  en  fa- 
veur de  qui  que  ce  puiffe  être,  à  titre 
me  don  ^  gratifîcaiion  ,  indemnité  , 
«u  fous  quelqu'autre   prétext®   qua 
ce  foit  ;  mais  fera  le  produit  defdits 
^droits  uniquement  employé  aux  dé- 
penfès  néceffaires  au  bien ,  avantag© 
^  entretien  de  la  Colonie, 
II  L 
Ordonne  Sa  Majeflé  que  dans  les 
lïftux  qui  feront  pafTés  pour  les  fer-- 
«nés  des  Cafés ,  il   foit  inféré   une 
condition  particulière  portant  défeîi« 

^l  Juillet  iT^ 9^         Ppî| 
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fes  aux  Adiudkatalres  de  donner  a 
iouer  à  aucun  Jeu  de  bafard  ,  con- 
formément aux   Ordonnances    ren- 
dues à  ce  fuiet  ,    &   à  rexécutioii 
defquelles  Sa  Mamelle  enioint^  fpe- 
cialement  aux:  Gouverneur-L'ieute- 
îianî-Général  &  Intendant  detdites 
îQes,  de  tenir  exadement  la  main  : 
Leur  enioint  paTeiilement   Sa  Ma- 
îefté  de  fe  conformer  à  la  prelente 
Ordonnance,  &  de  la  faire  exécuter, 
chacun  en  droit  foi  *.  Veut  Sa  Ma- 
ielîé  qu'elle  foit  enregiftvée  aux  Con- 
feils  ftipérieurs  àQ^^^t.^  ^les  fous  le 
Vent.  Fait  à  Verfaiiles  le  vingt- 
trois  Juillet  mil  fept  Cent  cinquante 
sieu£  Signé,  LOUIS*  Et  plus  bas^ 
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DE  FAR  LE  ROI. 

ORDONNANCES 

DE     MObSSFîG'NEU.R 

LE  DUC  DZ  ?-^:NTHIÉVRE5^ 
Aniiral  de  F'-imce; 
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îhiévre,  Amiral  de  France,  Salut^ 
Les    Gens    tenant    l'Amirauté    d® 
France  ,    au   Siège   Générai  de  Ja 
Table  de  Marbre  d';s  Palais  à  Paris^ 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  :  $ç,avoir  faifons ,  qu'entre 
Louis ,  Mulâtre  de  l'iHe  Saint  Do- 
mingue,  demandeur  &  défendeur; 
&  Jean- Jacques  le  Febvre  ,  Bour- 
geois ds  Paris,  défendeur  &  deman- 
deur ;  Louis  de  Leflang  ,  Avocat 
dudit  Louis ,  &  Hutteau  v  Avocat 
dudit  le  Febvre,  enfemble  M^GmU 
laume   Poncet   de  la  Grave ,  Pro- 
cureur du  Roi  en  Tes  concluiions ,; 
qui  a  dit ,  en  outre  ,  que  les  cbnclu- 
fions  qu'il  vient  de   prendre   fur  la 
conteitation  particulière ,  &  deman-^ 
de  en  liberté  dodit  Louis  ,  peuvent 
bien'' déterminer  la  Chambre  à  pro- 
noncer en  faveur  de  la  liberté  dudit 
Louis  ;  mais  que  la  Sentence  que  Ja 
Chambre  rendra  ne  remédiera  point 
aux  abus  auffi  odieux  que  multipliés 
<|m  fe  commettent  journellement , 
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tant  à  Pans  y  que  dans  le  refTort  de 
la  Chambre ,  a  Toccaiion  des  Nè- 
gres &  Mulâtres  :  Que  les  établif- 
ièmens  des  Monarchies  éprouvent 
toujours  des  contre-tems,  la  puiP- 
ïànce  des  Rois  mal  affermie  ne  lailTe 
^oint  un  Kbre  cours  à  la  ûgeffe  des 
lolx  ;  obligés  de  céder  aux  circonP 
tances  5  les  Rois  ne  peuvent  fuppri- 
8ner  &  anéantir  que  par  gradation 
«out  ce  qui  cd  contraire  i  l'eiTence 
Igj:  à  la  confliîBtîon  d'un  bon  Gou- 
vernement ;  de-là  (bu vent  la  conti- 
nuation de  piu£eurs  abus  coiîtraires 
â  la  loi  naturelle  &  a  la  religion» 
î^a  France  n'a  pas  été  exempte  de 
ces  inconvéniens.  Nos  premiers 
Rois,  mai  affermis  iur  le  trône,  & 
«niêvelis  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
ïiifme  ^  ont  laiffé  vivre  leurs*  iujets 
à  leur  gré.  Les  Loix  Romaines  5  les 
«fâges  des  Gaules ,  confondus  ,  & 
fie  faifânt  qu'un  sfTemblage  monl^ 
trueux  de  plufieurs  loix  contraires 
îes  unes  aux  autres ,  ont  néanmoins 
§î  Mars  5  Avril  ijôz. 
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fervi  à  îa  conduite  des  peuples.  Sî 
le  flambeau  de  la  religion  chrétienne 
a  éciaiîé  Clovis  premier,  ce  Monar- 
que n*a  pu  en  reconnoître  l'effet  que 
dans  Ton  cœur-,  il  eût  été  difficile, 
înênie  dangereux  pour  ce  Monarque 
d'en  établir  Fempire  avec  trop  de 
rapidité.  Rarement  voit- on  des   fu-^ 
îets  embraiTer  d'6n  commun  accord 
une   nouvelle    reb'gion    naiiTante   ; 
auiïî  Clovis,  premier  Roi  chrétien, 
n  étabiitril  l'empire  de  notre  fainte 
religion  ,  que  pas  à  pas^  avec  ^pru- 
dence, îl  eut  le  bonheur  de  réuiïic 
en  partie.  Mais  il  n'en  fut  pas  de 
même  des   mœurs,    ^<  des^  uiages 
des  pénales  fournis  à  fa  domination, 
ïi  eût  été  dangereux  d'innover  fuc 
ce  point;  on  eût  ietté  dans  Tinilant 
une  religion  qui  dépouilloit^fes  pro- 
féiites  de  leur  bien.  L'intérêt  eÛ  une 
pierre  d'achoppement   à    laquelle  il 
îie  faut   toucher  qu'avec   beaucoup 
de  prudence.  La  France  éioit  alors 
partagée  en  autant  de  petits  Etais 


qii*!î  y  avoîL  de  Vil 'es  S:  Villages» 
Les  Seigneurs  François  régno;ent 
en  de(';>otes  ,  fe  faifbient  la  guerre 
Ses.  uns  àiîx autres.  Nos  Rois  Te  t^ou-  . 
Toicnt  foîivcnt  ob  igés  de  (è  défen- 
dre eux-sî^ém-ïs  contre  ie«3r«  hijers. 
Ces  Seigneurs  n*éîoîent  puiiTans  qut> 
p-iiF  rauerv-fTÊrnent  de  leurs  Vriffaox, 
Ces  derniers  réduîcs  à  ia  pUîs  dure 
fèrvirud"  ,  éf oient  cofitr-iints  d^o- 
Béir  en  efclaves,  à  k  preme-^^e  vo-« 
îonté  de  ieur  rirsirre.  La  F'°arice  de- 
meura dans  cet  ét;U  pendant  toute 
îa  prerrîîere  R:.ice  de  n^^s  Rois,  La- 
HRflinteiHgente  ^  ;es  d.iIentio3;s  des 
Princes  de  1^  Maifon  Royale  ,  ne 
permir-ent  point  d'y  ren>édier.  Les 
Bois  de  !a  (ecande  race  devinrent 
plus  pîi'iT-îns  ;  ni^is  tantôt  foibles  ^ 
tantoï  r-op  puifïiins ,  l'étendue  de 
leu'-s  Fiatà  D'y  pe^i"siit  point  de 
-T^eilier  a  tour.  Les  Pu  (Tances  parti- 
cnlieres  ér  re'clav^ge  (e  peroétue-- 
rent.  II  étoit  réfervé  aux  Monar-^ 
g[ues  de  la  troifieme  Race  afferraiâ 
3i  ^'farj  f  ^vr//  1761a 
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fur  ie  trône,  &  à  la  reilgîon  chré- 
tienne ,  aiors  univerfeliement  re-< 
connue  par  tous  les  Fran(^0)S  ,  d'a- 
néantir un  droiî  odieux  &  contraire 
à  la  Loi  divine  &  naturelle.  L'efcla- 
vage  dont  le  nom  feul  révolte  tou- 
jours, fubfiilant  malgré  ks  adoa- 
ciffemens  que  des  loix  fages  y  avoient 
apoortés  ,  reçut  une  atteinte  mor- 
teUe.  L'Abbé  Suger  ,  Régent  du 
Royaume  en  1141^  affranchit,  pac 
un  Diplôme  ^  tous  les  gens  de  main-* 
morte  ;  Louis  X ,  en  13155  ^^^J^r 
ri  II ,  en  1 5  5  3  5  terminèrent  définiti- 
vement la  profcription  de  toute  fortQ 
de  (èrvitude  corporelle^ 

Le  cri  de  la  liberté  devint  alors 
général;  &  B  celui  de  refclavagefê 
faifoit  quelquefois  entendre  ,  il  étoit 
bientôt  profcrit  par  les  Arrêts  de  cet 
augufle  Corps  qui  fait  le  bonheur  Sc 
le  repos  de  la  France.  Le  Parlement 
rejetta  toujours  toute  demande  qui 
avoit  le  plus  léger  rapport  à  la  fervi- 
aide  corporelle.  On  ne  connut  dorni 
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plus  d*eiclaves  en  France,  Tous  les 
hommes  y  vécurent  en  frères.  li  n'y 
eut  plus  de  différence  entre  les  fujets 
du  même  Monarque.  L'étranger  ré- 
duit à  ia  fèrvitude  y  trouva  même 
un  afyle  ;  &  il  a  toujours  iuffi  depuis 
qu'il  foit  entré  dans  ce  Royaume, 
pour  y  recouvrer  un  bien  qui  eii 
commun  à  tous  les  hommes.  C'efi 
ce  qui  a  été  jugé  par  le  Confèii  de 
nos  Rois,  parle  Parlemenc,  &  par 
plufieurs  Sentences  de  ce  Tribunal  5, 
le  plus  ancien  du  Royaume, 

Ors  n'eût  jamais  penfé  que  des 
loix  auiïi  (âges  ,  auiïi  conformes  à 
notre  religion,  à  la  loi  naturelle  Se 
à  la  pureté  de  nos  mœurs  ,  puiTent 
recevoir  la  plus  légère  atteiite  ; 
néanmoins  la  découverte  du  nou- 
veau Monde  a  déterminé  nos  Rois 
a  former  une  exception  à  la  loi  ^ 
aux  maximes  du  Royaume,  en  fa- 
veur de  plufieurs  Compagnies  de 
commerce  qui  ont  entrepris  de  faire 
des  étahlîfTemens  dans  nos  Colonie  Sa 
:^i  Mars  ^  ^vïil  1761^ 
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Louis  Xîlî,  en  iéiç  ,  Louis  XîV, 
€îi  1685  ,  &  le  Roi  régnant  en  171^5 
1717,  ï7^5  ^  &  ^'^^s  d'autres  oc- 
caiions ,  ont  concédé  des  terrains  à 
pliiiieiirs  Compagnies  de  commerce  ; 
peninsia  traite  des  Nègres,  &  établ: 
Ferdavag^  dans  nos  Colonits  dV\iBé' 
rique» 

La  chaleur  de  ces  climats,  la  tem 

pérature   du   notre  ,    re  permettoi 

pas  aux   François   un   travail    auO 

pénible    que     le    défrichement,  de 

terres  incO'-tes  de  ces  pays  brûkns 

iifalioit  y   luppiéer  par  desjioftiire 

accoutumés  à  Fardeur  du  foleil ,  t 

à  la   fatigoe  la  plus  e-Htrii ordinaire 

De  ià,  limpoïtaticn  des  N^g'-es  d 

l'Afrique  dans  nos  Cohnies   De-b 

îa  néceiïité  de  iVfclav?ge  ocur  (bi 

mettre  une  mi^ltitude  dlionMi^es  r< 

bulles  à  une  petite  quantité  de  Frar 

^ois  tranlpiaritésvd^ns  ces  lOes.  I 

©il  ne  pem  difconvenir  que^i'eiclï 

vage^  dans  ce  cas,   n'ait  été  dicî 

par  la  prudence ,  &  P^r  la  poiitiqi 
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îa  plus  C^ge.  Cet  efciavag?,  au  jbr- 
plus  ,  n'a  rien  de  comparable  à  celui 
des  Romains,  que  relativement  aux 
effets  publics  de  la  volonté  ;  car  re- 
lativement iiux  perfonnes  des  efcia- 
ves ,  lis  y  feront  traites  avec  toute 
la  douceur  naturel  Je  aux  François  ; 
lis  y  font  inilruits  dans  notre  fainte 
religion  ,  k  baptifés»  Des  loix  diâées  - 
par  VA  bonté  de  nos  Rois,  ont  pourvu 
eur  fureté  ,  à  leur  éducation  $l  à 
^.  .ir  entretien. 

Uniquement  deflinés  à  la  culture 
de  nos  Colonies  ^  la  nécellir.é  les  y 
a  introduits  ,  cette  même-  néceffiré 
les  y  co5iferve,  ^  on  n'avoit  jamais 
peqfé  qu'ils  vinlK-nt  traîner  leurs 
chaînes  jufqufsdans  le  feiii  duRoyau-  „ 
nie.  C'efi  néanmoins  ce  qu'ont  voulu 
introdu-re  parmi  nous  quelques  ha- 
biîans  de  nos  Colonies,  dont  For- 
goeil,  refferrédans  ce  nouveau  Mon- 
de, a  voulu  s'étendre  iufques  dans 
îa  capitale  de  cet  Empire,  &  dans  h 
rel!e  de  fon  étendue. 

3 1  Murs  $  Avril  ij6i.    Q  g 
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Le  voîîe  &  rutiiité  des  Colonlef 
leur  fèrvit  de  prétexte.    En  1716, 
celui  de  îa  religion  vint  à  Tappuî. 
Ils  demandèrent  au  Roi  îa  permit 
fîon   de  faire  paiTer  en  France  quel- 
ques Nègres,  pour  les  confirnier  dans 
les  inilrudions  ,  &  dans  les  exercices 
du  Chriflianifme  ;  comme  (i  dansnos 
Colonies   on   n'avoit  pas  de   pareils 
exemples,  &  pour  leur  îAve  appren- 
dre quelques  métiers.  Le  Rci  toujours 
perte  à  faire  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer au  bonheur  de  les  peuples  >  leur 
octroya  leur  demande  ,  par  Edit   du 
roois'd'Oaobre;  Edit  fubreptice  & 
obreptice  ,    rendu   fur  ui  faux^  ex- 
pofé ,  &  fans  aucun  motif  de  néceP 
fité,  A  rabri  de  cet^e  loi .  non  en- 
regidrée,  un  déluge  de  Nègres  parut 
en^'France,  &  bientôt  on  oublja  les 
formalités  prefcrites   par  cet  Edit  , 
depuis  renouvelle  par  une  Déclara- 
tion de  1738.  La  France,   fur-tout 
la  capitale,  eft  devenue  un  marché 
public  5  où  Voïi  a  vendu  les  hommes 
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au  plus  offrant  &  dernier  enchérif^.  j.  \i; 

feur  ;  il  n'sû  pas  de, Bourgeois  ,  ni  \   '-' 

d'Ouvrier  qui   n'ait  eu   Ton  Nègre  ; 

efdave.  Nous  avons  été  inflruits  de  ^^  .  i 

plulîeurs  achats  de  cette  nature  ^  de  '   [ ,  *,; 

nous  avons  eu  la  douleur  de   voie  i^    ■ 

pluiieurs  ordres  obtenus,  &  furpris 
à  la  religion  du  Lieutenant  Générai 
de  Police  ,  au  moyen  defqueis  plu-  |     '  ; 

fieurs  particuliers  ont  fait  conflituer  ?    'i: 

prifbnniers   leurs    Nègres  ;   en(brta 
que  i'efclavage ,  fi  vous  n'y  remé- 
diez promptement  ^  reprendra  bien-.  ,  ! 
tôt  fes  droits   en   France  ,    contre                        '' 
îes  (aines  maximes  de  ce  Royaume  ,  i 
qui  n'admettent  aucun  Enclave  en 
France. 

Nous  fômmes  continueîIemenÉ 
occupés  à  faire  ouvrir  les  prifons 
aux  Nègres  qui  y  font  détenus  y  fans 
zutre  formalité  que  la  volonté  de 
leurs  maîtres ,  qui  ofent  exercer , 
fous  vos  yeux  ,  un  pouvoir  contraire 
à  Tordre  public,  &  à  nos  loix%  De 
ièmbiables    abus^  ne    peuvent   étr^i 

3 1  Mars  5  ^vril  176%.  Q  q  ij 
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tolérés  ;  rintrocliiâ:îon  d'une  trop 
grande  quantité  de  Nègres  en 'Fran- 
ce, Coït  en  qualité  d'enclaves,  foit 
à  tout  autre  égc^rd  ,  eil  d'une  dan- 
gereufe  conféquence.  Nous  verrons 
bientôt  la  nation  Fran^^oife  défi- 
gurée ,  fî.un  pareil  abus  e(l  toléré» 
è'ailleurs  ,  les  Nègres  en  général 
font  des  hommes  dangere^ix  ,  pres- 
que pas  un  de  ceux  auxquels  vous 
avez  rendu  ia  liberté  ,  qui  n'en  ait 
abufé .  &  qui  ne  fe  Toit  porté  à  des 
excès  dangereux  pour  la  fôciété. 
.  Pourquoi  requéroit  que  toutes 
perfonnes  ayant  à  leur  (ervice  des 
Nègres  de  Ton  ou  de  l'autre  ieUe  ^ 
euïïf  nt  à  en  faire  leurs  déclarations 
nu  Greffe  de  ia  Chambre,  ou  des 
Amiraurés  du  refîort ,  dans  tel  délai 
qu'il  plairoit  à  la^  Chambre  de  prei^ 
crire  ;  pour  ce  fait ,  ou  faute  de  ce 
faire  dans  iefdits  délais ,  erre  par  lui 
requis  ce  qu'il  avifêra  bon  être  ,  & 
par  la  Chambre  ftatué  ce  qu'il  ap- 
partiendra. Et  cependant ,  qu'en  or- 
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donnant  dès-à-préfent  rexécution 
^es  îolx  fondamentales  du  Royau- 
me ,  ïi  fut  iaJt  défenlès  par  provi- 
sion à  toutes  perfbîioes  de  qoe'que 
qualité  qu'ils  foient ,  de  vendre  & 
acheter  à^s  Nègres  &  Mulâtres  ^ 
comme  les  prétendans  enclaves. 

La  Chambe.e  a  ordonne  qu'il  en 
fera  déLbéré  fur  le  champ.  Et  après 
en  avoir  délibéré,  &  que  de  Leilaog 
&  Hiuteao  ont  repris  leurs  conclu- 
rions ,  la  Chambre  reçoit  la  partie 
de  Leuang  ,  oppolànte  à  Texécution 
de  la  Senience  par  défaut  :  Faifânt 
droit  au  principal,  attendu  la  ni^xi-* 
me  confiante  ,  que  tout  eiclave  en-f 
trant  en  France  devient  libre  de 
plein  diûit  ;  déclare  la  partie  de 
l.eftang  libre  de  la  perforine  &  biens  ;_ 
lin  permet  de  fe  retirer  où  bon  lui 
fembiera  :  Fait  défeniês  à  la  partie 
de  Huueau  ,  d'iittenter  à  la  perfônne 
&  biens  de  la  partie  de  Leflang  ; 
condamne  la  partie  de  Hutteao  à 
payer  dès-à-préfent  à  ia  partie  de 

5  i  Mars  5  Avril  iféz^  Q  ^  jl 
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Leilang^k  fomme  de  750  livres^ 
pour  fept  années  Se  demie  de  g^ges^ 
à  railcn   de   loo  livres  par  an  ,    à 
compter  du  jour  que  îa   partie^  de 
LeiL^ng  eft  arrivée  en  France,  )uC- 
qu'au  jocr  q»;'elle  efl  fortie  de  chez 
ia  parde  de  Hutteau ,  avec  les  inté- 
rêts ,  à  ccrapter  du  jour  de  la  deman- 
de ;  Oîf  donne  que  fur  la  demande  for- 
mée fur  le  Batreau  ,  par  la  partie  de 
Hoîteau  ,  affiliée  de  Ton  Procureur  , 
à  îin  de  compenfation  fur  le  montant 
défaits  gages ,  des  fomtnes  dont  elle 
fe  prétend  créancière  de  la  partie 
de  Leflang  ,  les  parties  conteHeront 
plus  amplement:  condamne  la  par- 
tie de  Hiitteaiî  aux  dépens  de  con- 
tumace ;  enfemble  en  ceux  téfervéa 
par  la  Sentence   du   14  Décembre 
dernier  ,  8c  aux  deux  tiers  des  autres 
dépens  ,   Taotre   tiers    réfervé.   Et 
pour  faire  droit   fm  le   réquifitoire 
du  Procureur  du  Roi ,  ordonne  qu'il 
en  fera  délibéré  au  rapport  de  M.  le 
J^ieutenant  partIciiHer.  Ordonne  ^u© 
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la  Sentence  lera  exécutée  nonobihnÊ 
©ppofîtibns  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  &  fans  y  préjudicier.  Fait  & 
donjjé  en  l'Amirauté  de  France  ,  an 
Siège  générai  de  la  Table  de  Marbre 
du  Palais  à  Paris,  PAudlence  tenan-- 
te  le  Mercredi  3  i  Mars  ijéz. 

Et  depuis ,  en  jugeant  le  Délibéré 
ordonné  par  la  Sentence  dudit  jour 
3  I  Mars  dernier ,  Se  oiii  le  rapporÊ 
de  M.  le  Lieutenant  particulier  :  La 
Chambre  faifânt  droit  fur  le  réqui- 
iitoire  du  Procureur  du  Roi ,  ordon- 
ne que  toutes  perfônnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'elles  Ibient  ^ 
François  ou  Étrangers  ,  demeuran- 
tes dans  toute  Férendue  du  reffort  de 
îa  Chambre  5  feront  tenus  de  faire 
enperfonne,  ou  par  Procureurs  fon- 
dés de  leurs  procurations  fpéciales  » 
?u  Greffe  de  la  Chambre  ,  ou  aux 
Greffes  des  Amirautés  particulières 
eu  reifcrt,  leurs  déclarations  préci- 
lès  des  Nègres  ou  P^ulatres ,  de  Vum 

3i  Mars  5  Avril  ii6x^ 
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ou  de  Paiître  fexe ,  demeorans  chez 
elies ,  &  en  queUe  qualité  lis  y  de- 
îneurent  ,  depuis  quel  temps  ,^  pat 
quel  vaiifeau  ces  Nègres  ou  Mulâ- 
tres font  arrivés  en  France  ;  ieur 
âge  >  noms  &  furnoms  ;  fi  lerdits 
Nègres  ou  Mulâtres  font' baptlfés  , 
&  de  quelle  Colonie  ow  lieux  ils  ont 
été  exportés:  Lesquelles  déclarations 
elles  liront  tenues  de  faire  .  f^avoir 
à  l'égard  des  perfonnes  demeuran- 
tes à  Pans ,  dans  un  mois  ,  de  à  Té- 
gard  des  perfonnes  demeurantes  dans 
les  V'iiesdu  reluit  dans  deux  ojois  , 
du  jour  de  la  publication  &  affiches 
des  préfentes  dans  lefdites  Villes  : 
Eniolm  aux  Greffiers  des  Amirautés 
du'reiiort,  d*envoyer  au  Greffe^de 
ia  Chambre  des  expéditions  defdltes 
déclarations^,  dans  le  mois,  à  comp- 
ter du  jour  qu'elles  auront  été  faiies  ; 
ordonne  en  outre 5  que  tous  autres 
Nègres  &  Mu^.âtres  de  quelque  pro- 
feiTion  qu'ils  foient  ,  &  qui  ne  (ont 
au  fer  vice  de  perfoane  5  feront  tenus 
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de  faire  pareîileraent  en  perfonne 
ou  par  Procureur  ,  fondés  de  îeuc 
procuration  r'>éciale  aufdits  GrvîfFes  , 
Si  dans  ielciits  délais ,  ieurs  déclara- 
tions de  leurs  noms  ,  furnoms  ,  âge 
&  profe/llon  5  lieu  de  leur  jiaifTaîîce» 
temps  de  leur  arrivée  en  France,  Se 
par  quel  vaiiTeau  ,  &  s'ils  font  bap- 
tiles  ou  non  ,  derquelles  déc  arations 
lefdits  Greffiers  defdîtes  Amirautés 
particulferes  qui  les  auront  reçues  » 
feront  pareillement  tenus  d'en  en- 
voyer aufifi  dans  le  mois  ,  des  expé- 
die ions  au  Greffier  âe  la  Chambre  ;. 
pour  iefciites  déclarations  faites  & 
envoyées,  Se  communiquées  au  Pro- 
cureur du  Roi ,  ou  faute  de  ce  faire 
dans  ledit  teni'ps,  êt^'e  par  lui  pris 
telles  conclurions  qu'il  avisera  ,  & 
par  la  Clrambî^e  flatué  ce  qu'il  ap* 
partiend  a  :  Et  cependant  fa'.t  àéfen- 
fès  par  provi^on  à  toutes  perfonnes  j 
de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient  ,  de  vendre  ou  aehe* 
ter  aucuns  Nègres  ou  Mulâtres  5  de 
3  i  Mars  5  Avril  1762.0 
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Vun  ou  de  î'aiure  lexe  ,  fous  telles 
peines  qu'il  apv^artiendra,  Ordoone 
que  la  préfenie  Ordonnance  fera  im- 
primée -j  public  e  &  ?  lâchée  dans  la 
;Vii^e  Se  Faiîxbourgs  de  Paris  ^  &  dan? 
les  Villes  du  refïort  de  la  Chambre  ; 
&  copies  coiiationnées  d'icelie ,  fe- 
ront envoyées  aux  Sièges  des  Ami- 
raor.és  particulières  du  reifort  de  la 
Chambre^  pour  y  être  lues  rAudieiî- 
ce  tenante ,  pubHées  &  affichées  par- 
tout où  beibin  (era  :  Enjoint  aux 
Subiiît'its  du  Pï-ocureur  du  RoV  à'y 
tenir  là  mam.  S(.  d'en  certifier  le  Pro^ 
cureur  do  Koi  dans  le  mois;  Ordon-«, 
ne  que  la  préfenie  Ordonnance  fera 
exécutée  par  proviiion  ,  comme  Or- 
donûince  de  Police,  nonobilant  ap- 
potitioiis  ou  appeliations  queicon- 
qnes  ,  &  (^ri^-  y  préjudicier.  Fait 
'&dn"^r^  ,.>;:  \.  Chambre  du  Confèiî 
de  i'i-L^v.xi.:uA  ée  France  au  Siège 
général  de  la  Table  de  .Marbre  dii 
Palais  à  Paris,  le  5  Avril  ï7^i. 

Signé  ^  Bottée  ^  Gte^Qt^ 
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A  R  R  E  s  T 

DU    CONSEIL    D»ÉTAT 

DU    ROI, 

Concernant  le  commerce  des  Noîts 
d   la   côte  d' Afrique ^ 

Du  3 1  JiîiUet  Î767. 

ijE  ROI  s'étant  fait  repréfenter, 
enihn  Confiii,  les  Arrêts  rendus  en 
iceliii,  les  10  Janvier  1719  &  2,7 
Septembre  17^0,  par  lefqiiels  Sa 
MsieOié  accorde  à  perpétuité  ^  la 
Compagnie  des  Indes /je  privilège 
exclufîf  du  commerce  des  Noirs  au 
Sénégal  &  à  la  côte  de  Guinée  ,  avec 
une  gratification  de  treize  livres  par 
the  de  Noirs  introduits  dans  lefdites 
îOes  &  Colonies  françoifes  :  &  Sa  Ma- 
jeilé  étant  informée  que  depuis  long- 
51  Juillet  1767. 
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temps  cette  Compagnie  ne  fait  pîii^ 
ce  commerce  par  elle-même,  mais 
qu'elle  accorde,  ainfï  qu'elle  y  a  été 
autofiiee  >  des  permiffions  a  tous  Né- 
gcciirm  f'îmçols  qui  veulent  le  faire  , 
à  la  charge  de  iui  payer  dix  livres  par 
tête  de  Hoi^s;  Sa  Maîei*é  h  mgé  qu'il 
étoit  de  l'avantage  de  ceux  de  les  fu- 
îets  qoi   le  livrent  à  ce   commerce, 
;  d'acbevt^r  de  le   rendre  totalement 
*  libre  ,  en  faifant  percevoir  à  ion  pro- 
fit, cetîe  même  Comme  de  dix  livres 
par  têie   de  Noirs,  afin  de  pouyoir 
encourager  ceux  de  fes  fuit-ts  qui  en 
auront  belbin  ,  par  rexempticn  qu'elle 
en  accordera  dans  îe  casoù  ell^^  le  JH; 
géra  à  propos  :  Sa  Ma jefté  a  penfé  auilî 
qu'Êlie  devoir  fe  charger  de  T^entre- 
tien  des  forts  &    comptoirs  qui  tom 
ou  feront   par  la  fuite  érabiis^dan? 
toute  retendue  des  côtes  de' Guinée 
Et  comme  fon  intention  eu  d'encou 
rager  de  plus  en  plus  l'exportation  & 
le  débouché  des  roarchandifes  &  den 
ïées  de  fon  Ro/aume ,  en  continuai! 

d' 
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3e  donner  à  la  Compagnie  âes  Indes 
,  des  marques  deia  proseâion  particu- 
lière qu'gde  iui  accorde,  Elle  a  jugé 
à  propos  ;,  en  fad?,nt  des-â-préien£ 
cefîer  h  gratification  de  treize  iivres 
par  tête  de  Noirs,  à  laque  le  cette 
Compagnie  n  a  plus  aucun  droit  ,  ' 
■étant  déchargée  des  Hépenies^  aux* 
quelles  elle  étoit  obHgée  pour  Ja  hcU 
lité  de  ce  commerce  ,  d  y  (qbiîituer  , 
ai^.n  qu'elle  ne  icjuffi-e  aiicime  perte 
de  fon  revenu,  Une  nouvelle  gvmB,- 
Càilon  Cm  Texportatron  des  mal^chan- 
dl(èsdu  crû  ou  maoufacture  do  royau- 
me. A  quoi  défirant  pourvoir  :  Oui  le 
rapport  du  lieur  de  FAverdy  ,Con- 
feiller  ordinaire  e<  au  Confeil  royal , 
Contrôleur  général  des  Finances;  le 
Roi  ETANT  EN  son  Conseil  ,  a  or-.  ^ 
donné  &  ordonne  ce  ï^uî  fuk  : 

Article  premier. 

Tous  les  Négocians  $z  Arnsateurg 
du  royaume ,  pourront  à  l'avenir  h{re 
librement  le  commerce  &  la  traite  dgs- 


mil 
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Noirs  fur  toute,  la  côte  d'Mrique  i 
fans  pouvoir  y  être  troublés  ni  inquje- 
îés  par  la  Compagnie  des  Indes  ,  fous 
prétexte  du  privilège  exclufif  a  eUe 
Iccordé,  q«e  Sa  Majefté  annuhe  & 
«'voque  en  vertu  du  préfent  Arrêt,  e« 
payant  par  iefditsNégoaans&  Ar- 
mateurs,au  profit  duRoi,  la  femme 
de  dix  livres  par  tète  de  Noirs    ?mfî 
&  de  la  même    manière    qu  Us    la 
pavoient  à  ladite  Conjpagnie  desîn- 
des ,  conformément  aux  délibérations 
par  elle  prifès  ,  &  aux  permiffions  pat 
ke  concédées  ;   fe  refervant  ,  Sa 
Maiefté  ,  d'accorder  1  exemption  de 
cette  redevance  à  ceux^de  fes  fujets  s 
qui  elle  le)ugera  néceffaire,  pour4ei 
encourager  dans  ce  commerce. 
II. 
Ladite  Compagnie  des  Indes  fer 
'&  demeurera  à  l'avenir,  detharge 
de  toutes  dépenfes  de  conilrua.on  . 
d'entretien  des  forts  &  comptoirs  ets 
/blis  fur  la  côte  d'Afrique,  ou  qui 

feroient  pat  la  fuite  i  Sa  Majelle  i 
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i'éfèrvant  d*y  faire  pourvoir  fut  les 
fonds  qu'elle^  deftînera ,  &  de  rem-i 
ècurfèr  à  ladite  Compagnie  le  prix 
des  effets  à  elle  appartenans  dans  lefi 
dits  forts  &  comptoirs  ;  au  moyen  de 
quoi  3  ladite  Compagnie  ne  pourra 
plus  prétendre  à  aucun  droit  ni  pro-^ 
priété  dans  les  établiiïèmens  faits  Se  à 
faire  fur  la  côte  d'Afrique  ,  depuis  le 
Cap  Blanc ,  jufqu'au  Cap  de  Bonite- 
Efpérance, 

I  î  T. 

La  gratification  de  treize  livres  pat 
tête  de  Noirs  introduits  dans  les  Co- 
lonies, étabiiepar  T Arrêt  du  27  Sep* 
tembre  1720,  &  autres  Arrêts  &Rc-* 
glemeiis  rendus  à  ce  fujet ,  celTera  du 
jour  de  la  publication  du  préjfênt  Ar-^; 
rêt  5  d'être  payée  à  ladite  Compaq 
gnie. 

î  V. 

Veut  Sa  Majeflé  que  pour  donner 
à  ladite  Compagnie  une  marque  de 
la  proteaion  particulière  qu'elle  lux 
accorde ,  il  lui  (oit  payé  une  (omin©, 
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de  trente  livres  02r  chaque  tonneau 
de  mPTchandlfès  du  crû  ou  manufac- 
ture du  royadiiie  qu'elle  portera  dans 
îes  p?ys  de  fa  conceffion  ,  en  outre 
des  cinquante  livres  a  elle  accordées 
par  TAnicle  XLÎV  de  la  Déc)ar?.tioti 
du  mois  d'Août  y  ^^4^  laquelle  (bm- 
me  de  trente  livres  d*?ugmentation 
îui  i^ra  payée  d^;:^  I2  niémo  forme 
Si  manière  que  les  ^^~' '..cation::  ci- 
devxint  3  elle  ace  a'-es  pa'*  tonneau 
d'Iin^:i---^--  :^.  .l'exportîirion* 

Enjoins  Sa  ?vla!eité  aux  Tnfendans 
'&  Commifnûres  départis  dans  les  pro-, 
vînces  ,  &  \  tous  autres ^  de  tenir  la 
main  A  V^xccuv^'  ^'•;,.  ^-  tnt  Arrêt» 
déro^?-^^"  '  ■^'  ^.icrs  &  Réglemens 
précfdcrnracnr  rendus  en  ce  qui  v  fe- 
roit  contraî'-e.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi,  Sa  Maiefté  y  étant  .  tenu  à 

'  Compiegpp,  'e  r  rente  unième  jour  de 
JuTiler   pjil   Cç^t  cent  roixantefèpfcr 

'  S^g^zé .  C  H  c  I  S  £  u  L  5  D  u  c  li.m 

P  H  A  s  L  î  N. 
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LETTRES  PATENTES 

D  U     R  O  I, 

Qui  ordonnent  qu'il  fera  fur  fis  aie 
Jugement  des  conteflations  con- 
cernant Les  Noirs  de  L'un  &  de 
T autre  fexe  ,  jufqu'd  ce  que  Le 
Roi  ait  fait  connoître  fes  inten- 
tions par  un  nouveau  F^églemeîit^ 

Dannées  à  Veffailles  le  3  Septembre  i77<^, 

Fyegifirées  en  Parlement  le  6  du 
même  mois. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  5 
Roi  de  France  6:  de  Navarre  i 
A  tous  ceux  qui  ces  Préfêntes  Lettres 
verront  ,  Salut.  Nous  iommes  in-. 
formé  que  les  Juges  de  rAmirauté 
de  Paris  (ont  a  du  elle  aient  fai/is  de 
pluileurs  conteQations  entre  les  Habi- 
3  Septembre  1776,       R  r  iij 
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tans  des  Colonies  YtznçoiCes  en  Amé-^' 
rique  ,  qui  font  venus  en  France  pour 
leurs  affaires ,  &  les  Noirs  de  Pun  & 
de  Tautre  fêxe  qu'ils  y  ont  amenés 
avec  eux  ,  pour  leur  fervice  ;  que 
ces  conteflatioos ,  &  autres  de  pa* 
reille  nature,  concernant  l'état  deï^ 
dits  Noirs,  deviennent  tous  les  jours 
plus  fréquentes,  qu'elles  retardent  le 
retour  des  Colons  fur  leurs  habita- 
tions ,  &  ^es  confomment  en  frais; 
que  le  long  réjour  des  Noirs  dans 
l'intérieur  du  royaume,  &  fur-tout 
dans  la  ville  de  Paris,  efl  éfalement 
préjudiciable  à  l'ordre  public  &  à  la 
profpérité  des  Colonies  qui  fe  trou- 
vent privées  d'un  grand  nombre  de 
cultivateurs.  Ces  dlftérentes  coniîdé- 
Tatîons  nous  ont  paru  ïnériter  d'au- 
tant plus  d'attention,  que  lajurif- 
prudence  de  nos  Cours  ,  &  autres 
Juges  ,  tant  de  l'intérieur  de  notre 
Royaume  ,  que  de  nos  Colonies,  ne 
peut  point  être  uniforme  ,  attendu 
que  l'Edit  de  17 î6  &  la  Déciarattoa 
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3e  î 738 ,  &  autres  Régbmens  poiîé- 
rieurs,  n'ont  pas  été  adreffés  à  notre 
Parlement  de  Paris ,  ni  à  plufieurs 
de  nos  Cours  ou  Con/eîls  Supérieurs* 
C'eft  pour  faire  cefler  cette  diver- 
£ié  de  Jugemens ,  &  pour  fixer  ir- 
révocablement les  principes  fur  une 
matière  auifi  intéreffante,  que  nous 
avons  chargé  des  Magistrats  de  notre 
CoJifeil  de  nous  rendre  compte  des 
différefîs  Mémoires  qui  nous  ont  été 
préfèntés  à  ce  iiijet,  &  de  nous  pro- 
pc5lèr  le  projeÉ  d*un  nouveau  Régle-^ 
ment ,  qui  puifîe  prévenir  ces  diffé- 
rens  inconvéniens,  &  concilier  les 
avantages  de  nos  Colonies  ,  &  la 
■protedioîî  à  ceux  qui  les  habitent 
avec  la  faveur  que  mérite  la  liberté. 
Nous  avons  en  même  temps  jugé  eon- 
venable  de  furfeoir  au  Jugement 
des  contedatîons  nées  ou  à  naître  , 
tant  en  première:  ioilance  que  pac 
appel  ,  concernant  Tétat  défaits 
Noirs  de  Tun  ou  de  l'autre  fexe  ^ 
&  d*ordonner  que  ceux  c^  celles  qui 
5  Septembre  177^»  ' 
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n'auroîent  pas  obtenu  leur  liber!!' 
jufqu'à  ce  jour  ,  demeureront  pac 
provision  dans  le  même  état  qu'ils 
étoient  avant  léTdites  conteilations. 
A  CES  CAHSES,  vouions  Si  nous 
pbit,  qu'il  foit  furfis  au  Jugement 
de  toutes  coules  ou  procès  concer- 
nant rétat  des  Noirs  de  i'un  ou  l'autre 
ièxe,  que  lesHabitans  de  nos  Colo-» 
rsies  ont  amenés  avec  eux  en  France  >' 
pour  leur  (èry'ce ,  &  qu'il  ne  foit  riesi 
innové  à  leur  égard  »  jufqu'â  ce  que 
sious  ayons  fait  cdnnoître  nos  ia- 
tentions  par  le  Règlement  que  nous 
nous  propofons  d'adrelTer  incefiâm- 
ment  à  nos  Cours,  en  la  forme  or- 
dinaire. Si,  dcnîsîons  eh  mai^de- 
MENT  à  nos  amés  &  féaux  Confeii- 
îers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris  ,  que  ces  piéfen- 
tes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8c 
regidrer ,  même  en  temps  de  vaca- 
tions, &  le  contenu  en  icelles  gar- 
der, ob(êrver  &  exécuter  ielon  ùt 
forme  &;  teneur  ;  Cak  tel  efl  notre 
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{)laî(ir  ;  en  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  mettre  notre  î^el  à  cefdi- 
tes  pré(entes  Domné  à  Verfailies  le 
troifiéme  jour  du  mois  de  S^ptem-^ 
bre ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante-feize ,  &  de  notre  Règne  I0 
|:roifiéme.  Signe  ^  LOU^S.  Et  plus 
IfjSy  Par  ;e  Roi  ^  de  Sartîne.  Et 
fceliées  du  grand  Iceau  de  cire  jaune» 

RegiJIre^s .  ouï  &  ce  requérant 
le  Procureur  General  du  Roi  ,  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  G'.  Copies  collaùonnées  en- 
voyées aux  àiéges  des  Amirautés 
du  Rejpjrt ,  pour  y  être  lues  ^^  pu- 
bliées &  r^gljîrées  :  Enjoint  aux 
Suhfîituts  du  P rocureur  C énéral  dit 
Roi  tfdits  6  iéges  d'y  tenir  la  main, 
é^  d'en  certifier  la  Cour  dans  le 
mois  ,  faivant  V  Arrêt  de  ce  jour* 
A  Paris  en  Parlement ,  le  fix  Sep-- 
temh're  milfept  cent  foixante-fei-^^ 

Signé  ,    y  S  ABEAU, 

l-  ■    I  S^J^temhre  177^? 
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A  R  R  E  s  T 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
D  U  R  O  I, 

Concernant  la  police  des  Noirs  m. 
Du  8  Septembre  i77^« 

LE  ROI  ayant  jugé  à  propos  ï 
par  Tes  Lettres  -  Patentes  du  $ 
de  ce  mois,  &  pour  les  caufèsy  con- 
tenues, d'ordonner  qu'il  fèrolt  ^rfîs 
au  jugement  de  toutes  conteftations 
concernant  les  Noirs  ,  de  l'un  ou 
î'autre  fexe  ^  jufqu'à  ce  que  Sa  Ma- 
|efté  ait  fait  connoître  (es  intentions 
par  un  nouveau  Règlement;  à  quoi 
voulant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  ; 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil^ 
a  ordonné  &  ordonne  que  les  dif- 
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férens  Mémoires  qui  ont  été  pré- 
Icntés  à  Sa  Majefté  au  fujet  de  Tétat 
&  condition  des  Noirs ,  que  les  ha- 
bitans  des  Coionies  font  dans  le  cas 
d'amener  en  France  pour  leur  fer- 
vice  ,  &  des  régies  qu'il  convient 
de  fiiivre  à  cet 'égard  ,  Jferont  remis 
es  mains  du  laeur  Chardon  ,  Maître 
des  Requêtes  ,  que  Sa  Majeilé  a  com- 
mis à  cet  effet ,  pour ,  après  qu'il  en 
aura  communiqué  aux  iieurs  d'Â- 
guefleau ,  Joly  de  Fieury  ^  de  Ber- 
rage,  Taboureau  ,  8c  le  Noir ,  Con- 
feiilers  d'État ,  que  Sa  Majeilé  a  pa- 
rti lement  com.mis  ;  &  après  avolc 
eatendu  le  fieurPoncet  de  la  Grave, 
Procureur  de  Sa  Majefté  au  Siège 
de  l'Amirauté  de  Paris ,  être  ,  au 
rapport  dudit  iieur  Chardon  ,  prc- 
pcfé  à  Sa  Majeilé  tel  projet  de  Rè- 
glement qu'il  appartiendra.  Faït  au 
Conseil  d'État  du  Roi,  Sa  Majeilé  y 
étant  5  tenu  à  Veriàllles  le  huit  Sep- 
tembre mil  fèpt  cent  iôîxants-fèize* 
Signé ^  DE  Sartïne, 
B  Septemhe  ij7^^ 
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ORDONNANCE 

D  E     No  S  S  El  G  N  E  URS 

DE'   L'AMIRAUTÉ 

DE    FRANCE, 

portant  prorogation  du  délai  ac- 
cordé par  celle  dit  i6  Avril 
l 'j'jy^  aux  perfonnesayant  à  leur 
fervice  des  Nègres.^  N é greffes  ^ 
Mulâtres^  ou  autres  Ltns  de 
couleur,  ainfi  quaux  iSégres  y 
Négreffes  ou  Mulâtres  ,  71  étant 
au  fervice  de  perfonne  ,  pour 
faire  leur  déclaration  au  Greffe 
de  r  Amirauté  de  France  ara- 
ris,  ou  aux  Greffes  des  y^ miran- 
tes particulières  de  fon  reffort , 
â  peine  de  trois  cents  livres 
d'amende  contre  les  Maîtres  , 
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&  de  prifoji  contre  les  Nègres  ^ 
Négrejfes ,  ÂlulâtreSj  ou  autres 
^    .    Gens  de  couleur» 

Extrait  des  Reglilres  de  l'Amirauté 

de  France. 

Du  7  Juillet  1777* 

V-i,E  jour  ,  les  Gens  du  Rsî  Cont 
entrés  dans  la  Ghacrî-bre  du  Confeiij 
^  M^  Poîicet  de  la  Grave  ,  Avocat  ' 
^  Procureur  de  Sa  Majeiléj  poiicant 
h.  parole,  ont  dit: 

Messieurs, 

Votre  Ordoiimmce  do  16  Avril- 
dernier,  coîicernanî  les  déclarations  à 
■faire  ai3  Greffe  de  la  Cour  par  ton- 
.  tes  perfonnes  de  quelque  rang  &  qua- 
lité qu'elles  puiffënt  être,  Ûgs  Nè- 
gres ^.Ncgreiles  ,  Mulâtres,  ou  autres 
Gens  de  couleur  qu'ils  ont  à  leur 
lè'f-YÎce  ,  &  celles  à  faire  pat  iefdits 
^  Juillet  if'j'jn    ^  ^€ 
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Gens  de  couleur  gui  ne  font  an  fei^ 
vice  de  perfonne,  quelqu^état  &  pro- 
feffion  qu*iis  renipiiCTent ,  à  peine  de 
cent  livres  contre  les  Traîtres  ^  & 
de    telles  peines  qu'il  appartiendra 
contre  les  autres,  a  été  imprimée > 
^  publiée  &  affiché©  dans  la  ville ^  êc 
fauxbourgs  de  Paris;  mais  ^  le  délai 
prelcntpar  icelle  étant  expiré,  fans 
,  que  vos  vues  ayent  été  remplies  qu'en 
partie  ;   &  étant  informé  qu'il  y  a 
encore  pluiieiirs  perfonnes  qui  n'ont 
pas   fàtisfait   à  votre    Ordonnance , 
^  nous  croyons  qu'il  ed  autant  de  votre 
juftice  que  de  votre  bonté  qu'il  plaide 
à, la  Cour,  en  la  renouvellant,  ac- 
corder un  nouveau  délais   tant  aux 
Maîtres  qui  ont   à  leur  fèrvlce  des 
Nègres  ,  N^greffes  ,  Mulâtres  ,   eu 
autres  Gens  de  couleur ,  qu'auxdits. 
Nègres,  Négreffesj  n'étant  au  fervice 
de  perfonne  ,  pour  Tatisfaire  à  votre 
première  Ordonnance  qui  fera  affi- 
chée dans  les  Provinces,,  avec  celle 
que  vous  ailes  rendre ,  pour  proro« 
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ger  ïe  délai  aux  peines  qu'il  appar« 
tiendra  : 

Pourquoi , 

Je  requiers  pour  le  Roi  être  ac- 
cordé un  délai  d'un  mois  pour  la 
ville  Se  fauxbourgs  de  Paris  ,  &  lis 
ièmaines  aux  Habkaos  des  Provin- 
ces du  refTort  de  la  Cour,  à  compter 
du  jour  de  la  publication  de  votre 
Ordonnance 5  pendant  lequel  temps 
les  Maîtres  ou  MaitrefTes  ,  de  quei- 
^ue  état  &  condition^ qu'ils  puinènt 
être  5  François-  ou  Étrangers  5  qui 
€ïnt  à  leur  (èrvice  des  Nègres  ,  Né-^ 
greffes ,  Mulâtres ,  ou  autres  Gens 
de  couleur ,  feront  tenus  d'en  faire 
îeur  déclaration  en  perfbnne ,  au  par 
Procureur  ,  au  Greffe  de  PAmirauté 
de  France  du  Palais  à  Paris ,  pour 
deux  qui  y  font  domiciliés ,  ou  aux 
environs^  &  aux  Greffes  des  Ami» 
rautés  du  reifort ,  pour  ceux  qui  re- 
ndent en  Province  ;  laquelle  décla- 
ratîoiî  contiendra  les  noms  5  âge  ^ 
iiirnoms  &  qualités  defdits  Nègres  ^ 

7  Juillu  IT77.  Sfii 
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Né^reffes  ou  Mulâtres,  depuis  quel 
temps   ils   font   à  leur  fervice ,  de 
quelle  Colonie  ils  ont  été  exportes» 
par  quel  valffeau  ils  font  arrives  en 
France  ,  &  s'ils  font   baptiles  ;  les 
Nègres  ,  Négreffes  ou  Mulâtres ,  qui 
font  dans  le  reffort  de  ia  Cour  ,   & 
me  Corn  point  en  fervice  ,  tenus  de 
faire  ia  même  déclaration  en   per- 
fonne  ,  le  tout  à  peine  d^etre  décla- 
rés réfradaires  aux  ordres  du  Koi , 
de  trois  cents  livres  d'amende  con- 
tre les   Maitres,  &  de  Pj;^^on  pouc 
les  autres  Nègres ,  NegreiTes  ou  Mu- 
lâtres ;  krquelles  déclarations  ,  pour 
cette  fois  ,  feront  reçues  fans  frais, 
)    tant  par  le  Greffier  en  chef  de  l  A- 
ïTîirauté   de    France  ,    que   par    les 
Greffiers  des  Amirautés  particulières 
-   du  reiïort  ,    ^    dont    copies  colla- 
îionnées  feront  envoyées  au  A^rette 
de  la  Chambre  ,  pour  ,  lefJites ^dé- 
clarations à   nous    communiquées  ; 
être  par  nous  pris  telles  concilions 
^110  nous  aviferons  bon  être  ,  &  psE 
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la   Ccur  ordonné    ce   qu'il  appar- 
tiendra. 

Eux  retirés ,  8z  leurs  concîuiions 
IsaxiTées  fur  ie  Bureau. 

La  matière  miiê  en  délibération, 

La  Chambre  ,  faîfânt  droit  fut 
les  conclufions  du  Procureur  du  Roî , 
ordonne  que  fon  Ordonnance  du  i^ 
^  "ilYrll  dernier  ,  fera  exécutée  félon 
li  forme  &  teneur  ;  en  conféquence^ 
ifee  toutes  perfonnes  ,  de  quelque 
<^aîîté  ou  condition  qu'elles  îbient, 
François  ou  Étrangers, ,  demeurantes 
&ns  îa  ville  de  Paris  &  dans  ie  ref^ 
fct  de  la  Chambre ,  feront  tenues 
^e  faire  en  perfonnes,  ou  par  Pro- 
cureurs fondés  de  leurs  procurations 
pédales ,  au  Greffe  de  la  Chambre  ^ 
©K  en  ceux  des  Amirautés  particu- 
leres  y  reifortiflan tes ,  leurs  décla- 
«tions  précifcs  des  Nègres  &  Mulâ« 
nts,  de  l'un  &  Fautre  fexe  »  demeu^ 
'^  Juillet  Mil •  Sfiil 
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tans  chez  elles ,  en  quelle  qualité 
ils  y  demeurent ,  à  quel  titre ,  depuis 
quel  temps  ^par  quel  valïïeau  jef- 
dits  Nègres  ouMulâtres  font  arrivés: 
€!î  France  t  leurs  âges ,  nonis  &  iiit- 
îîoms  5  Fépoque  de  leur  débarque^ 
ment,  s'ils  font  baptifés,  &  de  quelle 
Colonie  ils  ont  été  exportés  ;  ief- 
quelles  déclarations  elles  feront  te- 
nues de  faire  5  à  peine  de  trois  cents 
livres  d'amende ,  fçavoir ,  dans  m 
mois  pour  toute  préfixion  &  délai  à 
l'égard  des  petfonnes  demeurîintes  à 
Paris,  &  dans  fix  femaines  égale- 
ment pour  toute  préfixion  &  délai 
à  l'égard  des  perfonnes  domiciliées 
dans  les  villes  &  autres'lieux  du 
reiTort  de  la  Chambre  ,  iefquels  pei- 
ne &  délai  ne  pourront  être  réputés 
comminatoires.  Ordonne  pareille- 
ment  que  tous  autres  Nègres  &  Mu- 
lâtres ,  de  Ton  &  l'autre  fexe ,  de 
quelque  profeÛlon  qu'ils  ibient ,  8C 
qui  ne  font  au  ièrvice  de  perfonne, 
feront  t^nus  5  iôus  peine  de  prifoiî ,. 
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■Se'faîre  en  personne,  ou  par  Procu-  :r  || 

■  xeurs  {péciaux  ,   auxdits  Greffes   &  '^'Itifi; 
ians  ielciits  délais,  leur  déclaration'  '-'é 
ée  leurs  noms,  furnoms  ,  âges ,  va-^     -  î 
srations ,  lieu  de  leur  naiOance ,  temps 

de  leur  arrivée  en  France  Se  par 
<|uels  vailîeauXy  &  s'ils  font  JDaptiies.  | 

mm  non  ;  lefquelles  déclaraticns  le- 
ïont  reçues  fans  frais.  Ordonne  en  i  f;', 

^utre  que  les  expéditions  des  décla»  :;i,lij. 

latlons  qui  auront  été  reçues  parles 
Greffiers  defdites  Amirautés  parti- 
culières ,  feront  par  eux  envoyées 
éaiîs  le  mois  au  Greffe  de  îa  Cham- 
ire,.  pour,  îefdites  déclarations  fai- 
tes y,  envoyées  &  communiquées  aiï: 
Frocureur  du  Roi ,  ou  .0iute  de  ce 
lâire  dans  ledit  temps ,  être  par  lui 
pris  telles  conclufions  qu'il  avifera  , 
^  par  la  Chambre  ilatué  ce  qu'il  ap- 
l^artîendra.  Ordonne  que  la  préfènte 
Sentence  fera  imprimée,  publiée  8c 
affichée  dans  la  ville  &  fauxbourgs 

■  '  ée  Paris  ,  Se  que  copies  coilationnées 

è'icelle  feront  envoyées  par  le  Pro«=^ 
j  Juillet  1777» 
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ciireur  du  Kdî  à  fès  Subdituts  dan§ 
les  villes  du  reffort  de  la  Chambre,' 
pour  s'y  conformer ,  à  Peffet  de  quoi 
îa  préi^nte  Sentence  fera  pareille- 
ment  publiée  &  affichée  en  leur  rel-^ 
font  :  Enjoint  anx  Subilltuts  du  Pro- 
cureur do  Roi  d'y  tenir  k  main ,  & 
d'en  certifie?  la  Chambre  dans  le 
mois  ;  ordonne  au  (urplus  que  ia 
préfenîe  S-entence  (èra  exécutée  par 
proviiîori  ,  comme  Ordonnance  de 
Police  ,  nonobftant'  oppo/itions  ou 
appellations  quelconques,,  &Tans  y 
préjudicier.  Si  m  a  î^  dons  au  pre- 
mier Huiffier  de  TAmirauté  de  Fran- 
ce 5  ou  autre  HuiiTier  ,  ou  Sergent 
Royal  fur  ce  requis ,  mettre  ia  pré- 
fente  Sentence  à  exécution  ;.de  ce 
faire  donnons  pouvoir, &.Gommiffiorî. 
Fait  &  donné  en  la  Chambre  du 
Conlêii  de  FAmirauté  de  France  au 
Siège  général  de  la  Table  de  Marbre 
du  Palais  à  Paris ,  le  Cept  Juillet  mil 
ièpt  c^t  loixante-dix-fept. 

';     Signe ^  B  OTTJÉE, 


i.M 
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DÉCLARATION 
DU     ROI, 

Pour  la  Police  des  Avoirs» 

Donnée  à  Verûîlles  le  ^  Août  !7772 

Regïftrée  en  Parlement  le  zj  défi 
dits  mois  &  an^ 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dkui 
Roi  de  France  &  de  Navarre  t, 
'A  tous  ceux  qui  ces  préfèntes  Let- 
tres verront ,  Salut,  Par  fios  Lettres- 
patentes  du  3  Septembre  , dernier  ^ 
Nous  avons  ordonné  qu'ii  fer  oit  fur-- 
fe  au  Jugement  de  toutes  caulès  ois 
procès  concernant  Fétat  des  Noirs  , 
ée  Fuo  &  de  l'autre  ièxe  5  que  les 
Habîtans  de  nos  Colonies  ont  ame- 
nés avec  eux  en  France  pour  ku^  :'|'|l!|']  .  ^  ^ 


^■li-i' 


iervîce  :  Nous  fommes  informés  au* 
jourd'hoi  que  le  nombre  ^  des  Noirs 
s'y  eil  tellement  multiplié  ,  par  la 
\  facilité  de  la  communication  de  l'A- 
niériqye  avec  la  France  v  qu]on  en- 
levé iouroeliement  aux  Colonies  cette 
portion  d'hommes  la  plus  néceifaire 
pour  la  culture  des  terres,  en  même 
temps  que  leur  répur  dans  les  villes 
de  notre  Royaume  ,  fiir-tout  dans  la 
Capitale  ,  y  caufe  les  plus  grands 
défordres  ;  Se ,  lorfqu'ils  retournent 
dans  les  Colonies  ,  ils  y  portent  i'eP 
prit  d'indépendance  &  d'indocilité , 
Se  y  deviennent  plus  nuifibles  qu'uti- 
les :  li  nous  a  donc  paru  qu'il  étoit 
de  notre  fageffe  de  déférer  aux  fol- 
licîtations  des  Habitans  de  nos  Co- 
lonies, en  défendant  l'entrée  de  no- 
tre Eoyaume  à  tous  les  Noirs  ;  nous 
voulons  bie4î  cependant  ne  pas  pri- 
irer  ceux  defdlts  Habitans,  que  ieurs 
^affaires  appellent  en  France,  du  iè- 
cours  d'un  domeftique  Noi^r  pour  les 
f&ïYk  pendant  la  traverfée  ,  à  la 
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cîi?!Tge  toutefois  que  îefdlts  doineiiH- 
ques  ne  pourront  £brtir  da  Port  où 
ils  auront  été  -débarqués  ,  que  pooc 
retourner  dans  la  Colonie  d'eu  ils 
auront  été  amenés  :  Nous  pourvoi- 
rons auiïi  à  l'état  des  domediques 
Koirs  qui  font  achiel'ement  en  Fran- 
ce ;  enfin  nous  concilierons,  par  touy' 
tes  ces  difpofîtions  ^  la  bien  générai 
de  nos  Colonies  ,  l'intérêt  particu- 
iier  de  leurs  Habiîans  5  &  la  protec- 
tion que  nous  devons  à  l'd  conferTa- 
îîon  des  mœurs  êe  du  bon  ordre  dans 
notre  Royaume.  A  ces  causes  ,  & 
autres  à  ce  Nous  mouvant,  de  ravis 
de  notre  Confell ,  &  dq  notre  eef-. 
taille  fcîence,  pleine  puiiTance  &  au- 
torité  royale  ,  Nous  a?ons  ^  par  ces 
préieutes  ,  lignées  de  notre  main» 
^\t  ,i  déclaré  S^  ordonné  ,  difons  » 
déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  ^ 
ïîous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premïer^ 


talions  detenies  exprelies  a  tous 

^  éiout  1777* 
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nos  Sujets  ,  de  quelque  qualité  ^ 
condition  qu'ils  foient ,  même  à  tous 
Étrangers,  d'entrer  dans  notre  Royau- 
me ,  après  la  publication  &  enre- 
giflrement  de  notre  préfènte  Décla- 
ration 5  aucun  Noit  ,  Mulâtre  ,  on 
autres  Gens  de  couleur ,  de  i'un  & 
de  Fautre  iêxe ,  Se  de  les  y  retenir  3 
leur  fèrvice  ;  le  toîit  à  peine  de  trois 
mille  livres  d'amendée ,  même  de  plus 
grande  peine ,  s'il  y  échoit. 

Défendons  pareillement ,  iôus  ïes 
mêmes  peines,  à  tous  Noirs,  Mulâ- 
tres j  ou  autres  Gens  de  couleur ,  de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  qui  ne  ie- 
roient  point  en  fèrvice ,  d'entrer  à 
Fa  venir  dans  notre  Royaume  ,  fous 
Quelque  caufè  &  préte:jite  que  ce  fbit. 
I  î  L 
Les  Noirs  ou  Mulâtres  qui  au- 
roieat  été  amenés  en  France  ,  on 
qui  s'y  ièroient  introduits  depuis 
ladite  publication  ,  feront  ^  à  la  re- 
<|uéte  de   nos  Procureurs  es  Siège? 
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ides  Amirautés ,  arrêtés  &  recondtwts 
dans  le  Port  le  plus  proche ,  pour 
être  eniuite  rembarques  pour  nos 
Colonies ,  à  nos  frais  y  fûivant  les 
ordres  particuliers  que  nous  ferons 
expédier  à  cet  effet, 
I  V. 

Permettons  néanmoins  à  tout  Ha- 
bitant de  nos  Colonies  y  qui  voudra 
pafTer  en  France ,  d'embarquer  avec 
lui  un  iêul  Noir  ou  Mulâtre  ,  de  l'un 
ou  de  Fautre  fèxe  ,  pour  le  fevYii 
pendant  la  traverfée  ^  à  la  charge  de 
le  remettre,  à  Ion  arrivée  dans  le 
Poft ,  au  dépôt  qui  fera  à  ce  delliné 
par  nos  ordres  5  &  y  demeurer  juC- 
qu'à  ce  qu'il  piiiiïe  être  rembarqué  : 
Enjoignons  à  nos  Procureurs  des 
Amirautés  du  Fort  où  lefdits  Noirs 
auroient  été  débarqués ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  dé  la  préfente 
difpo/îtion ,  &  de  ies  faire  rembar- 
quer fur  le  premier  vaifTeau  qui  fera 
voile  ûudit  tort  pour  la  Colonie  d^ 
laquelle  ils  auront  été  amenés. 

9  Août  i-jT^^  Té 
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V. 

Les  Habltans  defdltes  Colonies  i 
dul  voudront  profiter  de  rexceptrorî 
contenue  en  Farticle  précédent ,  le- 
ront  tenus,  ainii  qu'il  a  toujours  ete 
d^îfage  dans  nos  Colonies  ,  de  con- 
iivrnerla  fomme  de  raille  livres ^ar- 
£?nt  de  France  ,  es  mains  du  Tre- 
forier  de  la  Colonie  ,  qui  s'en  char«^ 
géra  en  recette,  &  de  fe  retiref^en- 
faite  pardevers  le  Gouverneur  gêne- 
rai ou  Commandant  dans  ladite  Co- 
lonie ,  pour  en  obtenir  une  'f^^}^^" 
fîon ,  qui  cotitiendra  le  nom  de  i  Ha- 
bitant^, celui   du   domeiHque  î^oir 
ou  Mulâtre  qu'il  voudra  emmener 
avec  lui,    fou  âge  &  Ton  %na.e- 
ment  ;  dans  laquelle  permidion  la 
quittance  de  conllgnation  fera  viiee, 
à  peioe  de  nullité  ,  &  feront  lefdites 
permiffion  &  quittance  ,  enregiftrees 
lu  Greffe  de  F  Amirauté  du  heu  du 
départ.  ^  ^^ 

Falfons  très-expreffes  défenfes  à 
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to^s  Officiers  de   nos  valffeaux  de 
recevoir  à  bord  aucun  Noir  ou  Mu» 
Etre ,  ou,  autres  Gens  de  couleur  ^ 
s'ils  ne  leur  reçtéfentent  ladite  per- 
jîiiffioa  dûement  enregiârée  ,    amfi 
^ue  la   quittance  de   confi^nation  5 
defquelles  mention  fera  faite  fur  is 
rôle  d*embarquemenî. 
VIL 
•  Défendons   pareillement    à    tom 
Capitaines  de  navire  marchand,  de 
recevoir  à  bord  aucun  Noir  ,  Mula- 
tre  ,  ou  autres  Gens   de   couleur  .> 
s'ils  ne  leur  repréfenteiit  la  permif- 
lion    enre^lfttée  ,    enfemble    ladite 
quittance  de  condgnatlon ,  dont  men- 
tion fera  faite  dans  le  rôle  d'embar- 
quement ;  le  tout  \  peine  de  mille 
livres  d'amende  pour  chaque  lNor£ 
ou  Mulâtre  ,  &  d'être  interdits  pen- 
-  dant  trois  ans  de  toutes  fondions  ^ 
même  du  double  defdites  condamna^* 
îions  en  cas  de  récidive  :  Enjoignons 
à  nos  Procureurs  es  Sièges  des  Ami- 
rautés  du  lieu   du    débarq^uement  ^ 
f  Août.  î77f.»  T  ti| 
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de  temr  îa  main  à  l'exécutioii  de  hi 

préfènte  difpofitîon. 

V  I  I  î. 

Les  frais  de  garde  defdîts  Noirs 
dans  le  dépôt ,  &  ceux  de  leur  retour 
dans  nos  Colonies ,  feront  avancés 
par  le  Commis  du  Tréfbrier  générai 
de  la  Marine  dans  le  Port ,  lequel 
en  fera  rçmbourfé  fiir  la  fbmme 
confîgnée  en  exécution  de  l'article  V 
cî-delTus,  &  le  furplus  ne  pourra, 
être  rendu  à  THabitant ,  que  fiir  le 
.vu  de  l'ex trait  du  rôle  du  bâtiment 
fur  lequel  le  Noir  ou  Mulâtre  do-^ 
^efîique  aura  été  rembarqué,  peut 
ïepaiTer  dans  les  Colonies ,  ou  de  fon 
extrait  mortuaire  ,  s'il  étoît  décédé  ; 
Et  ne  fera  ladite  fbmme  paiTée  eit 
dépenfe  aux  Tréforiers  généraux  de 
notre  Marine ,  que  fur  le  vu  def3itsi 
extraits  en  bonne  &  dâe  forme. 
IX. 

Ceux  de  nos  Sujets  ^  ainiî  que  le^' 
Etrangers,  qui  auront  des  Noirs  à' 
leur  fèrvîçe ,  lors  de  la  pubiicatioi^; 
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^  enregîdreitient  de  fiotre  prélente 
Déclaration  ,  feront  tenus  dans  uîi 
îîiols ,  à  compter  du  jour  de  ladite 
publication  &  enregiilrement,  de  fa 
pré  Tenter  pardevant  les  Officiers  de 
TAmirauté  dans  le  reffort  de  laquelle 
lis  font  domiciliés ,  &  s'il  n*y  en  a 
pas ,  pardevarit  le  Juge  Eoyai  dudit 
îieu ,  à  Feffet  d'y  déclarer  les  noms 
&  qualités  des  Noirs ,  Mulâtres ,  ou 
autres  Gens  de  couleur ,  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe ,  qui  demeurent  chez 
eux  ,  le  tem|)s  de  leur  débarque-^ 
ment ,  &  la  Colonie  de  laquelle  ils 
ont  été  exportés:  Voulons  que,  paiTé 
Isliit  délai ,  ils  ne  puiffent  retenir  ^ 
îeur  fêrvice  iefHits  Noirs  j  que  de  leus: 
eonfentement. 

^\ 
Les  Noirs  ,  Mulâtres ,  ou  autres 

Gens  de  couleur  ,  qui  ne  lêroienÊ 

pas  en  lèrvice  au  moment  de  laditQ 

publication  ,   feront  tenus  de  faire 

aux  Greffes  deiclites  Amirautés  oti 

Jurifdidions  Royales^  &  dansie  m.èm^> 

l  Août  1777»  Tî'ûl 
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jàéiaî  ,  îïne  pareille  déclaration  de 
leurs  noms  5  furnoms  ,  âge  ,  profef- 
flon,  du  lieu  de  leur  naiffance,  SC. 
de  ia  date  de  leur  aqrivée  en  France* 
X  L- 

Les  déclarations  prefcrîtes  par  les 
'deux  arîîckss  précédent ,  feront  re- 
çues fans  aucun  frais  ,  &  envoyées 
par  nos  Procureurs  efdlts  Sièges  ,  au 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  départe--^ 
ment  de  la  fflarine  ,  pour  y  fur  Je 
compte  qui  nous  en  iera  rendu,  être 
par  Nous  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendra. 

X  ï  L 

Et  attendu'  que  la  permiffion  que 
~  nous  avons  accordée ^a^x  Habitans 
de  nos  Colonies ,  par  Farticle  ÏV  de 
notre  préfente  Déclaration  ^  n*a  pou? 
objet  que  leur  fervice  perfonnel 
pendant  la  traverfée  ;  Youlons  que 
îefdits  Noirs ,  Mulâtres ,  ou  autres 
Gens  de  couleur,  demeurent  pen- 
dant leur  féjour  en  France^^  Sl  lut^ 
^u'à  leur  retour  dans  les  Colonies  5 
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en  l'état  où  ils  étoient  lors  de  leur 
départ  d^keile ,  fans  que  ledit  état 
puiîTè  être  changé  par  leurs  Maîtres 
ou  autrement. 

X  I  ï  î. 
Les  dlfpofitlons  de  notre  préfente 
Déclaration,  feront  exécutées  nonob- 
flant  tous  Édits ,  Déclarations  ,^  Ré- 
gîemens  ou  autres  à  ce  contraires  ^ 
auxquels  nous  avons  dérogé  ^  de-- 
logeons  expreiTément,  Si  dowî^oî^s 
Y.^  MAî^rEMEî^T  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces 
prélentes  ils  aient  à  faire  regiflrer  ^ 
&  le  contenu  en  icelles  garder  & 
cbferver  lelon  fa  forme  &  teneur  , 
nonobilant  toutes  cbofes  à  ce  con- 
traires :,Cak  tel  eil  notre  plaîfir; 
en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfen- 
tes. Donné  à  Verfailks  le  neuvième 
jour  d'Août,  Fan  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante-dîx-fept,  &  de  notre 
Règne  le  quatrième.  Ji^r.e^ LOUIS» 
p  Août  111 'U 
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Mt  plus  las ,  Par  le  Roi.  Signe  ^ 
DE  Sartine,  Et  fcellée  du  granl. 
fceau  de  cire  jaune, 

Kegifirée  ,  ouï  &  ce  requérant  le' 
Procureur  Générai  du  Roi  ,  pour 
être  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur  ;  &  copies  cdllationnées  en- 
voyées aux  Bailliages  ^  Sénéchauf 
^  Jées  &  Sièges  des  Ajnirautés  du 
r effort  de  la  Cour ,  pour y^ê ère  Vue  y 
publiée  &  regiflrée  :  Enjoint  aux 
Suhjlituts  du  Procureur  Généréil  du 
Roi  d'y  tenir  la  main^G*  d'en  cer- 
tifier la  Cour  dans  le  mois ,  fui- 
vant  V Arrêt  de  ce  joiu%  A  Paris  j 
en  Parlement ,  Its  Grand'Chamhre 
&  Tourne  lie  ajfemhlée  s  ^  le  vingt" 
fept  Août  mil  fept  cent  folxante-- 
dix-fept. 

Signé  ,  Y  S  A  B  E  A  Uat 

1/ 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  DÉTAi: 
DU    ROI, 

Qui  accorde  pour  le  terme  &  efpact 
de  quinze  ans  ,  aux  Syndics  , 
Adminiftrateurs  &  Imérejfésdans 
la  Compagnie  de  la  Guyane ^ 
frmçoife  ,  le  privilège  exclufif 
de  la  Traite  des  Noirs  &  du 
commerce  en  Vîjle  de  Gorée  & 
fur  les  côtes  d'Afrique ,  depuis 
le  Cap  Verd  jufqu'à  la  rivkrt 
de  Cafamanccm 

Du  14  Août  1777* 

SUR  ce  qui  a  été  représenté  an 
Roi ,  étant  en  fon  Confeit,  pac 
îes  Syndics^  Adminiârateurs  &  înté^ 
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reifés  dans  la  Compagnie  de  la  Gyya* 
ne  françolfê  >  que  m  entreprifes  qu*ils 
forment  pour   la  culture  du  tetreiîî 
qu'il  a  pin  à  Sa  Majeflé  dejeur  con- 
céder dans    la    Guyane    françoifè  y, 
entre  les   rivières    d'Aprouague    & 
d'Oyapoc  ,  exigent  mu  très  -  grand, 
nombre  d^EfclaVes  ;  qu'ils  ne  peu- 
vent fe  les  procurer  qu'en  les  ache- 
tant des  Armateurs  français ,  ou  ea 
les  trar  ant  en  concurrence  avec  eux  ;, 
qu'ils  ieiolent  ainn  obligés  d'acheter 
ces   Efclaves  à   un   trop  haut   prix 
pour  uo  cîabi;{îement  qui  ^  avec  peu 
de  reiloiirces ,  préfente  de  grandes 
avances  à  faire  &  beaucoup  d'obUa- 
cles  à  furmonter  ;  &  que ,  d'un  au- 
îre.  côté,  la  difficulté /l'ef^afTem- 
bler  une  quantité  ruffifantePIcadon- 
îieroit  des  délais  très-prémdiciables 
aux  fuccès  des  opérationsde  la  Com- 
pagnie :  Lefdits  Syndics^  AdminiP. 
trateurs    &    Intéreffés    auroîent   en 
conféquence  fupplié  Sa  Majeflé  -àû- 
youloic  bien  leur  accorder ,  pendaE| 
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qisînze  ans ,  le  privilège  excînfif  du 
commerce  &  de  la  Traite  en  Plile 
de  Corée,  &  (ur  toute  la  partie  de 
la  côte  d'Afrique  ,  fituée  entre  le 
Cap  Verd^  &  la  rivière  de  Cafa*-; 
mance  :  Sa  Majeilé  con/idéraot  que 
les  entreprifes  de  ladite  Compagnie 
ayant  pour  objet  d'etendse  ies  diffé^ 
rentes  cultures  connues  dans  la  Goya,- 
îîe,  &  d'y  en  introduire  ée  nouvel- 
les dont  ie  foLferoit  ]ugé  fiifcepti-,- 
ble,  ne  peuvent  qu'accélérer  les  pro- 
grès de  cette  Colonie  naiffante,  Elle 
s'eil:  déterminée  d'autant  plus  volo:j- 
-tiers  à  accorder  le  privilège  demandé 
par  la.dite  Compagnie  ^  qa'Eile  eil 
informée  que  les  cotes  furleîquelles 
il  doit  s'éterrdre,  (ont  preiqu'eatiere- 
ment  abandonnées  par  les  Négocians 
françois.  A  quoi  voulant  pourvoir  r 
Oui  le  rapport  ;  Le  R^oï  étant  im 
soî^i  Conseil,  a  accordé  &  accorde 
pour  le  temps  &  elpace  de  quinze 
ans ,  aux  Syndics ,  Adiïiiniilrateurs 
&  întéreifés  dans  la  Compagnie  d@ 
14  Août  1777» 


r 
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la  Guyane  françoife  ,  le  privilège 
excl'ufif  de  la  Traite  des  Noirs  &  du 
commerce  en  ilile  de  Corée  &  au- 
tres comptoirs  en  dependans ,  &  îur 
toutes  les    côtes    d'Afrique   où    ies 
François  ont  le  droit  de  faire  le  com^- 
merce,  depuis  le  Cap  Verd  iurqu;a 
îa  rivière  de  Cafamance  :  irait  de- 
fenfes  Sa  Majefté ,  à  tous  Tes  autres 
Sujets  5  de  troubler  ladite  Compa- 
gnie dans  rexercice  de  ce  privilège , 
1^  de  faire  aucune  Traite  &  com- 
merce dans  les  comptoirs   établis  , 
&  ceux  qu'elle  établira  par  la  fuite  , 
dans  retendue  de  ladite  concefTion  ; 
à  la  charge,  par  la  Compagnie,  de 
ne  porter  qu'à  la  Guyane  francoife , 
&  d'employer  uniquement  aux  cul- 
tures qu'elle  doit  y  entreprenare  ^ 
îous-  ies  -Noirs  qu  elle'  pourra^  traitée 
dans    rétendue    de    ^bn    prmlege. 
Mande    &    ordonne    Sa  MajeUe    a 
M.  le-Duc  de  Penthiévre  ,  -Amiral 
de'  France  ,    aux    Gouverneurs    & 
Ordonnateurs  des  îflês  de  Cayenne 
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&  Gorée ,  aux  Commîfîaîres  géné- 
raux, CommifTaires  des  Ports  &:  Ar- 
fenaux  ,  CominllTaifes  des  QaiTes  ^ 
8c  à  tous  autres  qu*il  appartiendra  ^ 
de  tenir  la  main  5  chacun  en  droit 
foi ,  à  Texécution  du  préfènt  Arréu 
Fait  au  Confcil  d*Ètat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfaii-» 
les  le  quatorze  Août  mil  fept  cenfi 
roixante»dix~(ept. 

Signé ,  DE  SaRTine; 

LE  DUC  DE  PENIHIÉVRE^ 
uémiral  di  France ,  Gouverneuf 
&  Lieutenant  Général  pour  lu 
Roi  en  fa  Province  de  Bretagne^ 

VU  rArrct  du  Confeil  d'Et# 
du  Roi ,  ci-defliîs  &  des  autres 
parts  ,  à  Nous  adrefTé  :  Mandons 
îux  Gouverneurs  &  Ordon^iateurg 
b  îlîes  de  Cayenne  &  de  Gorée  ^ 
lUX  CommifFaires  généraux  ,  Com- 
îiiffaires  des  Ports  &  A-fênaux  ^ 
SommifTaires  des  Glaffes  ,  &  à  ioug 
i^4oâc  1777.  V¥ 
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IVxT.-'tr-'r    .0  prélenr  A.net.  FAixa 
p,/^  i,.  .  ,    ^t  l?x  Aoîu  iviljept  cent 

îj'-:  BOl  î  ^.C^X^N.  Ar  ^'//^^  ^^^^,  Par 
Son  AueRc  Sèréî  .(Ilrne. 

^V.-'/^e'î   L£    &IIA1ÎBL0URG. 
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A  R  R  E  S  T 

DU    CONSEIL   D'ÉTAT 
DU     ROI, 

Concernant  le  retour  des  Noirs  3 
Mulâtres  ,  ou  autres  Cens  de 
couleur,  aux  Colonies. 

Du  7  Septembre  1777, 

Extrait  des   Hegîftres  dû  Confeîl  d'Etat» 

X  J  E  R  O  î  étant  Irxformé  que  pîu- 
fîeurs  Iiabitans  de  Ces  Colonies  , 
qui  ont  amené  avec  eux  des  do- 
meflîques  Noirs  ,  Mulâtres  ou  au- 
tres Gens  de  couleur  ,  &  qui  fe  font 
conformés  à  l'article  IX  de  la  Dé- 
claracicn-du  mois  d'Août  dernier. 
Te  propofent  de  renvoyer  lefdits 
7  Septembre  ij'/j,       V  v  i] 
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domeflîques  fur  leurs  habîtatîoQ&  ; 
mais  que  différentes    circonfiances 
les  ayant  empêchés  de  profiter  du 
délai  d'un  mois  porté  en  ladite  Dé- 
claration ,   ils  craignent  qu'on   ne 
leur  oppofe  la  difpofîtion  dudit  ar- 
ticle ,  par  laquelle  les  domefiiques 
Koirs ,  Mulâtres  ou  autres  Gens  de 
couleur ,  dont  il  n'auroit  pas  été  fait 
de  déclaration  ,  ne  peuvent  être  re- 
tenus que  de  leur  confentement , 
au  fervice  de  leurs  maîtres.  A  quoi 
voulant  pourvoir  :  Oui  le  rapport  ; 
%E  Roi  étaî^t  en  soî^  Coi^seil, 
Z  accordé  &  accorde  aux  habitans 
de   Tes    Colonies ,  qui   ont^  amené 
flivec  eux  des  Noirs  ,  Mulâtres  ou 
autres  Gens  de  couleur  de  l'un  ou 
de  Tautrç  fexe  pour  leur  fervice  .^ 
&  qui  k  feront  conformés  à  Tarti» 
de  IX  de  la  Déclaration  du  mois 
d'Août  dernier,  un  nouveau  délai 
de  deux  mois ,  à  compter  du  jour 
de  la  publication  du  préfent  Arrêt  ^ 
f  çnda^tlequellafdits  habitons  pour^ 
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ront  faire  repafTer  lerdlts  donielîi- 
ques  Noirs  ,  Mulâtres  ou  autres 
Gens  de  couleur,  dans  les  Colonies 
d'où  ils  les  auroient  amenés.  Veut 
Sa  Majefté  que  ceux  defdits  do- 
melliques  qui  n'auroiemt  pas  été 
remis  dans  deux  mois  pour  tout 
délai,  aux  dépots  établis  dans  les 
Ports ,  en  exécution  de  ladite  Dé- 
claration ,  ne  puifTent  être  retenus 
que  de  leur  confentement ,  au  fer- 
vice  de  leurs  maîtres  :  Enjoint  Sa 
Majefté  â  Tes  Procureurs  aux  Siè- 
ges des  Amirautés  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  préfent  Ar- 
rêt ;  8r  feront  fur  iceîui  ,  toutes 
Lettres  patentes  néceffaires  expé- 
diées ,  fi  befoin  eu.  Fait  au  Con- 
feii  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeflé  y 
étant  ,  tenu  a  Verfailles  le  fept 
Septembre  mil  fept  cent  foixan^e- 
dix- fept.  Signé  j  de  Sartike^ 

7  Sepnmhrc  1777.       V  v  iij 
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A  R  R  E  S  T 

DU  COiNSEIL  D'ÉTAT 
DU      ROI, 

Pour  la  Police  des  Noirs,  3Iidâ' 
très  y  ou  autres  Gens  de  couleur^ 
qui  font  dans  la  ville  de  Paris. 

Du  II  Janvier  1778. 

Extrait  des  R&giftres  du  Confeil  d'Etat. 

l.„.>E  ROI  s'étant  fait  repréfen- 
ter  fà  Déclaration  du  p  Août  ^der- 
nier ,  par  laquelle  Sa  Majeilé  a 
ordonné  que  tous  les  Noirs  ,  Mu- 
lâtres ou  autres  Gens  de  couleur , 
qui  feroient  à  Favenir  amenés  dans 
ion  Royaume  5  ou  qui  p-ourroie-nt 
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s'y  Introduire  ,  lero.ent  arrêtés  & 
conduits  au  Port  le  plus  prochain 
pour  y  être  reniDarqués  ,  &  néan- 
moins auroit  peniiib  à  toas  ceux 
qui  a^'Oient  à  Iqvt  ùrviLC  des 
NoTS  ,  Mulâtres  ou  autres  Gers  de 
couleur  ,  d'en  faire  ta  déciaradon 
aux  Greffes  des  A:riirautés  ,  Se  à 
Cfux  defuks  Noirs  ou  MuLitres  qui 
nétoient  po':nt  en  iervke  ,  de  fe 
faire  pareideoieni  enrcgiltrer  aux- 
dits  Greffe  s  ;  Sa  Pvlajcité  a  jjgé  ne- 
cefEîire  de  prendre  des  précautions 
qui  puiiïent  faire  dîilii^giier  ceux 
défaits  Noirs  ,  Muiâtrci.  ou  autres 
Gens  de  coiùeur  ,  qin  ont  été  en- 
regidrés  en  exécution  de  ladite 
Déclaration  ,  &  dans  le  délai  prei- 
crit  par  icel  e  ,  d'avec  ceux  qui  n'y 
ont  pas  fatisfait  ,  ou  qui  fe  feroiepz 
introduits  depuis  dans-  fa  Ville  de 
Paris.  A  quoi  voulant  pourvoir  : 
Oui  le  rapport  ;  Le  Roi  étant 
EN  SON  Conseil  ,  a  ordonné  & 
ordonne  a  tous  les  Noirs,  MElàtres 
îi  Janvier  177^9 
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ou  autres  Gens  de  couleur  de  l'un 
ou  de  Tautre  fexe  ,  étant  aduelle- 
ïnent  dans  la  Ville  de  Paris,  qtû 
ont  été  enregiflrés  en  exécution  de 
ïa  Déclaration  du  9  Août  dernier , 
de   le   préfenter  audit   Greffe    de 
l'Amirauté  dans  Tefpace  d'un  mois, 
à  compter  du  jour  de  la  publica- 
tion du  préfent  Arrêt ,  à  TefFet  de 
fe  faire  délivrer  un  certificat, lequel 
contiendra  leurs  noms,  leur  âge, 
leur  iîgnalement  ,  leur  profefTion  , 
le  nom  de  leur  Maître  (  s'ils  font 
en  fervice  ) ,  avec  la  date  de  la  dé- 
claration faite  au  Greffe  ;  &  fera , 
ledit  certificat ,  vifé  par  le  Lieu- 
tenant Général  de  l'Amirauté  ,  & 
délivré  gratis  &  fans  aucun  frars 
par  le  Greffier  audit  Siège.  Veut 
Se   entçnd  Sa   Majeflé  ,  que  paffé 
ledit  délai  ,   les  Noirs ,  Mulâtres 
ou   autres   Gens   de  couleur ,  qui 
feront  trouvés  ians  être  munis  dudit 
certificat,  ou  qui  ne  pourroient  pas 
f  n  jufiifiçr  à  la  preniiere  réquifitiort  ^ 
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foîent  arrêtés  &  conduits  au  Porc 
du  Havre  ,  à  l'effet  d'y  être  embar-v^ 
qués  pour  les  Colonies  :  Enjoint 
Sa  Majeflé  au  fîeur  Lenoir,  Con^ 
feiller  d'Etat,  Lieutenant  Général 
de  Police  de  la  Ville  ,  Prévoté  & 
Vicomte  de  Paris  ,  de  tenir  la  main 
n  l'exécution  du  préfent  Arrêt, 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  , 
Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Ver- 
failles  le  onze  Janvier  mil  fept 
cent  {bixante-dix-huit. 

Signé j  DE  Sartine» 


îî  Janvier  177^^ 
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ORDONNANCE 
DU    ROI, 

Vortant  défenfes  aux  Capitaines 
de  Navires  de  iaifer  débarquer 
aucun  Noir^  Mulâtre  ou  autres 
Gens  de  couleur  ^  avant  d'avoir 
fait  leur  rapport  à  V Amirauté. 

Du  23  Février  177s» 

DE    ?  A  R    LE    RO  L 

SA  MAJESTÉ  ayant  ordon- 
né ,  par  fa  Déclaration  du  mois 
d'Aoïk  dernier  ,  que  les  Noirs, 
Pvlulâtres  &  autres  Gens  de  cou- 
leur de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  que 
ies  habitans  des  Colonies  amene- 
roient   en  France    pour  ies  fervir 
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pendant  la  traveriee,  rerolent  a  leur 
arrivée  dans  les  Ports ,  placés  dans 
les  dépots  qui  ont  été  deitinés  à 
cet  eflet  ;  Se  Sa  Majeué  étant  infor- 
mée que  les  Capitaines  des  Navires 
marchands  iailTent  débarquer  les 
Noirs ,  Mulâtres  &  autres  Gens  de 
couleur  qui  font  fur  leur  bord, 
avant  que  d'avoir  fait  leur  rapport 
aux  Amirautés  ,  &  que  les  Officiers 
defdits  Sièges  fe  trouvent  par-là 
hors  d'état  d'exécuter  ladite  Décla- 
ration du  9  Août  dernier  ;  Sa  Ma- 
jeflé  voulant  faire  celTer  cet  abus  , 
Elle  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
fuit  : 


Les  Maîtres  8c  Capitaines  de 
Navires  qui  auront  à  leur  bord  des 
Noirs  ,  Mulâtres  ou  autres  Gens 
de  couleur  ,  de  l'un  8c  de  Tautre 
iexe  ,  ne  pourrc  nt  les  laiiTer  débar^ 
quer  avant  d'avoir  fait  leur  rapport 
aux  Greffes  des  Amirautés  ,  &  que 
les  Officiers  defdits  Sièges  ne  le 
23  Févrkr  177S. 


51^  Code  noir. 

foient  tranfportés  à  bord  des  Na-» 
vires ,  pour  y  vérifier  le  nombre 
defdits  Noirs  ,  &  les  faire  trans- 
férer au  dépôt  ;  à  peine  ,  contre  lel^ 
dits  Maîtres  ou  Capitaines ,  de  cinq 
cents  livres  d'amende  ,  oC  d'être  in- 
terdits pendant  trois  mois  de  leurs 
fondions  ;  lefquelles  peines  auront 
également  lieu  contre  ceux  qui  re- 
céleroient  des  Noirs  à  leur  bord. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefié  à 
M.  le  Duc  de  Penthiévre  ,  Amiral 
de  France  ,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  la  préfente  Ordon- 
nance, qui  fera  regiftree  aux  Greffes 
des  Amirautés ,  lue  ,  publiée  &  affi- 
chée par-tout  où  befoin  fera,  Fait 
à  Verfâilles  le  vingt-trois  Février 
mil  fept  cent  foixante  -  dix  -  huit. 
Signé  j  LOUIS,  Et  plus  bas^  db 
Sartike. 
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LE  DUC  DE  FENTHIÉFRE^ 

Amiral  de  France  ,  Gouverneun 
&  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  fa  Frovince  de  Bretagne» 

VU  rOrdonnarxe  du  Roi ,  cî- 
defTus  &  des  autres  parts ,  à 
Nous  adrelTée  :  Mandons  &  ordon- 
nons aux  Officiers  des  Amirautés 
du  Royauine  de  s'y  conformer ,  de 
la  faire  enregiflrer  au  Greffe  de 
leur  Siège  ,  lire  ,  publier  &  afficher 
par -tout  où  befoin  fera.  Fait  à 
Vernon  le  fix  Mars  mil  fept  cent 
foixante-dîx-huit.  Signé ^  L,  J.  M. 
D  E  B  O  U  R E  O  N.  Et  plus  bas. 
Par  Son  Aitefîe  Séréniffime. 

Signé  ^  DE  Graisdeourg, 
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A  R  R  E  S  T 
DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU      ROI,- 

Concernant  les  Mariages  des  Noirs,, 
Mulâtres  5    ou  autres   Gens  de 

couleur. 

Du  5  Avril  1778. 

Extrait  des  Reg'ifires  au  CoP-fùl  d^Eînî, 

L/E  ROI  s'étant  fait  repréfen- 
ter  fa  Déclaration  è.M  9  Août  der- 
nier 5  par  laquelle  Sa  Majefié  au~ 
roiî  défendu  a  ravenir  rintrodudioa 
de  tous  Noirs ,  Mulâtres  011  autres 
Gens  de  couleur ,  de  l'un  ^  de  Tau- 
tre  fexe  ^  dans   fou  Royaume  5  #r 
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le  ferolt  néanmoins  réfervé  d'expli- 
quer fes  intentions  îur  ceux  qui 
l'ont  r.diiellement  en  France  ;  &' 
Sa  Majeflé  étant  informée  que 
quelques-uns  des  Noirs ,  de  Vnn  & 
de  fautre  (exe ,  qui  s'y  trouvoieiit 
svan£  ladite  Déclaration  ,  fe  font 
propofé  de  contraâer  mariage  ayec 
des  Blancs  ,  ce  qu'il  feroiï  contre 
le  bon  ordre  de  tolérer.  A  quoi, 
•^cv'  i'-r  ">ci'-Yoir  «  O-  i  le  rapport  ; 
L^  >i  f^'îT  Eîv,  SON  Conseil, 
c-  ia._  a-ior^^s  à  tous  Tes 
3.9rc<^  5  dt^  i  L'  &  d"  dautre 
c' e  c  c  r/ r:  a " r  m?.v  Ai^e  ^ vec 
'^^-r. ,  y_v  itrcs  ou  autres  Gens 
^j  ccLlriir  ,  iufqid^  ce  qui!  ait  été 
pcrrvu  ,  pa-  telle  Loi  qu'il  ar^par- 
t  sodra ,  fur  l'état  defdlts  Noirs  , 
_  dâtr.  s  ou  autres  Gens  de  cou- 
.-.nr,  de  Tiin  &  de  Fautre  fexe  ^ 
qui  éîoient  en  France  avant  la  ' 
Déclaration  au  5?  Août  dernier  ;  fait 
défenfes  &  tous  Notaires  de  paffer 
miçnn  contrat  de  maria pre  entr^eux. 


Hijers 
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à  peine  d'amende  :  Veut  Sa  Majeilé 
que  fi  aucun  de  Tes  fujets  contre- 
vient auxdites  défenfes  ,  les  con- 
tradans  foient  fur  le  champ  ren- 
voyés dans  Tes  Colonies*  Enjoint 
Sa  Majeflé  au  fieur  Lenoir,  Con- 
feiller  d'Etat  ^  Lieutenant  Général 
de  Police  de  la  Ville  de  Paris ,  & 
aux  Intendans  &  CommifTaires  dé- 
partis dans  les  Provinces ,  de  tenîc 
la  main  à  Texécution  an  préfent 
Arrêt ,  &  de  donner  fur  le  champ 
avis  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
département  de  la  Marine^  ,^  des 
contraventions  qui  auroient  été  faî- 
tes au  préfent  Arrêt  y  pour  y  être  ^ 
par  Sa  Majefté ,  pourvu  ainfî  qu'Elle 
avifera  bon  être.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi  V  Sa  Majefté  y  étant, 
«enu  à  Verfailles  le  cinq  Avril  mil 
ftpt  cent  foixante-dix-huit. 

Signé  y  DE  Sartime. 


^8?5M-/^ 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU     ROI, 

Vour  le  renouvellement  des  Cartou- 
ches des  Noirs ,  ou  autres  Gens 
de  couleur  qui  font  à  Paris* 

Du  23  Mars  17 83» 

Extrait  des  Reg'Jires  du  Confe'd  d'État. 

1>-^E  ROî  s*étant  fait  repréfen- 
ter  FArrét  de  Ton  Confeil  du  îi 
Janvier  1778 ,  par  lequel  Sa  Ma  je  (lé 
aurolt  ordonné  que  tous  les  Noirs , 
Mulâtres  ou  autres  Gens  de  cou- 
leur ,  de  l'un  &  de  Fautre  fexe  , 
qui  fe  tTOUvoîent  à  cette  époque 
x^MarsijZi*         Xxiij 
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dans  la  Ville ,  de  Pans  ,  &  qui 
'avoieîit  été  eiiregiltrés  en  exéciïiieîi 
de  la  Déclaration  du  5^;Août  ï777>  ^ 

feroient  teiiiis  de  le  faire  délivrer 
^ao  Greffe  de  rAmirauté,  un  cerd- 
ficat  viie  par  le  Lieutenant  Général 
dudit  Siège ,  contenant  leur  nom, 
âgé  5  iigîialement  ,  profeilioB  ,  le 
non>  de  leur  Maître  s'ils  étoient  en 
ferviee ,  avec  la  date  de  la,  déclara- 
îion  de'  leur  pcrfbnîie  raite  au 
Greffe  de^  Amfrautés  ;  &  que  les 
Noirs  ,  Mulâtres  &  autres  Gens  de 
couleur  5  qiâ  ne  feroîeiit  pas  miinis 
deiiiiîs  certificats  .,  ou  qui  ne  pour- 
roient  pas  en  juiîîlier  à  la  première 
réquîlition  ^  feroient  arrêtés:'  &  ren- 
voyés aux  Colonies';  &  Sa  Majeilé 
étant  informée  que  beaucoup  de 
Maîtres  ont  négligé  de  fe  coiiïûr-- 
mer  aux  difpolitions  audit  Arrêt  du 
Gonfeil  pour  les  Noirs  ,  ou  autres 
Gens  de  couleur  qui  iont  â  leur 
iervice,  &  que  ceox  qui  ?ie  fout 
point  en  iervice  îie  fe   font   pas 
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P.on  plus  conformés  â  cette  dilpo- 

fnkm  :  Et  Sa  Majeiié  voulant  faire 
cefler  un  abus  auili  contraire  au 
bon  ordre  ,  qui  exige  que  tous  les 
Noirs  qui  fe  trouvent  dans  Paris 
ibient  connus.  A  quoi  voulant  pour- 
voir :  Ou'i  le  rapport ,  Se  wm  coîi- 
iidéré  ;  Le  Eoî^  etai-ix  e^  son 
CcNS>jL  ,  a  ordonné  &  ordonne 
dans  qu:ni-'?-re,  à  ccmpier  du 
'r  «^^  ;p,\-,L!i'.i"ion  du  préfent 
es  N)ir3  5  Muid-es  , 
s  ci?  ccùlur  qji  font 
iro.  î  r-niio  à:  fe  pré- 
>.^:j  lie  xj\ni's  11  te  5  â 
'-Mrs  déV'vror  un  cer- 
'^j^ine  '^.n'iée  au  pré- 


qus 


v-'i  autres 

fciuer  ?.i^ 
Feil^t  de 


tiilcztdans  :n  M 
fen.t  Arrêt  ^  po  .■'  cliacun  defquels 
il  v^e  pourr,;  èr-,  e^gé  pbjs  de 
iïx  ious  de  la  part  \v  Greiner  de 
rAriiiratiié  :  Veut  «5:  entend  Sa  Ma- 
^efté  que  tous  les  Noirs  ,  Mulâtres 
ou  autres  Gens  de  couleur ,  de  Vnn 
&  de  l'autre  fexe  ,  qui  ne  feronÉ 
pas  munis  dudit  cerdficat ,  foient 
13  M^irs  1783* 


i  'f 

Il  tj , ,. 
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arrêtés  &  conduits  dans  les  PorO 
les  plus  prochains  ,  &  remis  dans 
les  dépots  qui  y  font  établis  ,  jus- 
qu'à leur  rembarquement  pour  les 
Colonies  ,  fuivant  les  ordres  que 
Sa  Majefté  fera  expédier  à  cet  effet. 
Mande  &  ordonne  Sa  Majeflé  à 
M.  le  Duc  de  Penthiévre ,  Amiral 
de  France,  au  fieur  Lenuir ,  Con- 
fêiller  d'Etat ,  Lieutenant  Général 
de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  8c 
Vicomte  de  Paris  ,  au  CommifFaire 
départi  pour  robfervation  des  Or- 
donnances dans  les  Amirautés ,  & 
auxdits  Officiers  des  Amirautés ,  de 
tenrr  la  main  ,  chacun  en  droit  foi , 
à  l'exécution  du  préfenjt  Arrêt , 
lequel  fera  enregiUré  aux  Greffes 
des  Amirautés ,  lu  ,  publié  &  •affi- 
ché par-tout  où  befoin  fera  ,  afin 
que  perfonne  n'en  ignore.  Fait  au 
Confeii  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majeilé 
y  étant ,  tenu  à  Verfàiiles  le  vingt- 
trois  Mars  mil  fept  cent  quatre- 
yingt-trois.  Signe  j  Castrîes. 
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MoD-ELE  DE   Certificat 

mentionné  en  V Arrêt  du  Conjeil 

des  autres  parts. 

Amirauté 
t>  E    Fraîîce.      Annse  ly 


POLICE   DES   NOIRS. 
Certificat  pour  un  an» 


u  mil 

Jept  cent  le 

nommé 
natif  de 

âgé  de  ans , 

haptifé ,  arrivé  en  France  au  mois 
d  mil  fept 

cent  par  h 

Vaijftaii  le 

fc$  Mars  17S5* 
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débarqué  au  ton  de  -  - 

a  fui  e Hem  en  t  a  u  fc  rvlce 

de 

cil  B'ét^iîit  an  lervîce  de  perfonne, 

demeurant  à  Fans^  rue  de 

déclaré  au  Greffe^ 

en  exécution  de  la  Déclaration  du 

Roi,  le  mîlfept 

cent 

Vu  par  nous  Lîeu-'CeriIfîe  ^  dclîYTé 
tenant  Génériili  par  lious  G-refer 
de  FAmirauté.   |  de  rAoïirauté. 

Arrêté  au  Confeil  le  virgî-îrols 
Mars  mil  Tept  cent  quatre --vingt- 
trois.  Signé,  È-A  Ckoix-Castries, 

LE  DUC  DE  PENTFsIÉrRE, 
Amiral  de  France ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  pour  le 

Roi  en  fa  Province  de  Bretagne. 

'V   FArret   du   Confeil  d'Etat 
du  Roi  ,  des   autres  paits  ,  à 
Nous  adrciie  :  Mandons  à  tous  ceux 
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lor  qui  rotre  pouvoir  s'étend  ,  de 
Fèxécater  &  faire  exécuter  chacu!! 
en  droit  loi  ,  iuivant  la  ferme  & 
seneiir  :  Ordonnons  aux  Officiers 
des  Amirautés  ds  le  faire  enreglilrer 
aux  Greftes  de  leurs  Siège»; ,  lire  ^ 
publier  3c  aine  lier  par-tout  où  befoin 
fera.  Fatt  à  Paris .,  le  dix-fept  Avril 
mil  fept  cent  qiiitre-vlnat-trois, 
6^i^i^,.L;  J.  M.  DE  BOmmON. 
Ec  plus  bas  y  Par  Son  Altelfe  Séré- 
niûiCie.  Signé ^  Fekieu. 


1 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
D  U      R  O  I , 

Qui  j^ermet  aux  Bâdmens  étran-' 
gers  arrivans  dlreciement  des  cô- 
tes d'Afrique  ,  avec  des  cargai- 
fons  de  cent  quatre-vingts  Noirs, 
'au  moins  ,  d'aborder  dans  U 
Fort  principal  de  chacune  des 
Jjles  de  la  Martinique ,  la  Gua- 
deloupe j  Sainte-Lucie  &  Taba- 
go^  jufquau  premier  Août  i  jSS^ 
&  d'y  vendre  lefdits  Noirs ,  m 
payant  pour  chaque  tête  dt 
Noirs ,  Négreffes ,  Négrillons  ou 
NégritiiS^  un  droit  de  cent  livres, 
argent  de  France ,  dont  le  pro- 
duit 
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duît  fera  employé  en  primes  fur 
les  Noirs,  provenant  de  la  Trai- 
te françoife  ,  qui  feront  intro^ 
duits  pendant  le  même  temps 
auxdites  IJlss  du  Fent. 

Du  i8  Juin  1783. 

Extrait  des  Regijîns  du  Confêîl  d'JEtaU 

JLj  E  R  O  I  s'étant  fait  repréfen- 
ter  ,  dans  Ton  Confeii  ,  l'état  des 
Nègres  qui  ont  été  introduits ,  par 
le  commerce  de  France,  dans  Cqs 
Colonies  d'Amérique,  depuis  17^3 
jufqu'en  1778  :  Et  Sa  Majefté  ayant 
reconnu ,  qu'entre  ces  deux  épo- 
ques ,  la  IVaite  françoife  aroit  à 
peine  fufE  aux  befoins  de  Saint- 
Domingne  ,  &  que  le  commerce  , 
entraîné  vers  cette  Colonie  ,  aban- 
donnoit  les  ifles  du  Vent,  Elle  a 
jugé  devoir  fuppléer  a  leur  fîîua- 
tion  ,  &  s'occuper  des  moyens  d  y 
xemplir  les  vuides  que  la  guerre 
%Z  Juin  ïtZ^^  y  y 
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avoit  occalîonnés  :  Elle  fe  propole, 
pour  cet  eftet  >  d'y  admettre  ,  pen- 
dant refpace  de  trois  ans, les  Nègres 
de  Traite  étrangère  :  Sa  Majerté  a 
voulu  néanmoins  coftferver  au  com- 
merce de  France  ,  les  moyens  de 
foiitenir   la    concurrence   avec    les 
étrangers  ,  afin  qu'à  l'expiration  du 
îienne   Hipuié  ,  on  puiffe   fe  paiTer  _ 
d'un  fecours  qu'une  abfolue  néceP 
filé  peut  feule  a^tori^er ,  &  Elle  a 
pris^des    mefures    pour    que   cette 
exception  forcée  &  paffagere.  aux 
ioix  prohibitives ,  ne  puifTe  pas  être 
étendue    aux    denrées    coloniales  , 
dont  le   commer-ce   &  le  tranfport 
doivent  être  excluiivement,  réfervés 
à   la  , Métropole.    A   quoi   voulant 
pourvoir  :  Ouï  le  rapport  ;  le  Roi 

l^FA'NT    EN    SON    CoNSEÎL  ,  a  OrdoU- 

né  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 


Article    premîih. 
Les  Régleaiens  intervenus  fur  îe 
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commerce  &  la  navigation  des 
e.trangers  dans  les  ifîes  &  Colonies 
françoifes  ,  feront  exécutés  félon 
leur  forme  &  teneur  :  Veut  ,  en 
conféquence  ,  Sa  Majefté,  que  tout 
commerce  &  navigation  des  étran- 
gers ,  foient  &  demeurent  prohibés 
dans  lefdites  ifles  &  Colonies  fran- 
çoifes en  Amérique,  fous  les  peines 
portées  par  iQQïts  Réglemens. 
I  î. 

Permet  néanmoins  Sa  Majeilé  , 
aux  Capitaines  des  Navires  étran- 
gers du  port  de  cent  vingt  ton- 
Jieaux^  &  au-delTus,  uniquement 
chargés  de  Noirs  ,  &  au  nombre  de 
cent  quatre-vingts  au  moins  ,  arri- 
vant diredement  des  cotes  d'Afri- 
que ,  fans  avoir  touché  dans  leurs 
Colonies  propres,  d'aborder  aux  ifles 
de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe, 
de  Sainte -Lucie  &,de  Tabago^ 
dans^le  feu!  port  defdites  îfles' où 
fera  établi  le  Gouvernement,  &  d"y 
débarquer  &  vendre  leurfHites  car- 

i8  Juin  Î783.  Y  y  ij 
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gaifons  de  Noirs ,  en  payant  cent 
-livres  argent  de  France,  par  cha- 
que tête  de  Noirs  ,  Négreffes ,  Né- 
grillons ou  Négritesj,  dontlefdites 
cargaifons  feront  compo fées. 

Ne  pourront ,  les  Capitaines  def- 
dits  Navires ,  fous  peine  de  coTifif- 
cation  defdits  Navires  &  cargaifons, 
entrer  dans  les  Ports  qu'avec  leur 
pavillon  au  haut  du  grand  mât , 
qu'ils  .arboreront  à  trois  lieues  de 
diftance  ,  pour  indiquer  leur  qualité 
de  Négriers  étrangers ,  &  il  fera  , 
fur  le  champ  ,  envoyé  à  leur  bord  , 
au  moins  deux  Commis  pour  en 
faire  la  vifîte  ,  &  empêcher  qu'il 
n'en  foît  rien  déchargé  :  Seront 
tenus  lefdits  Capitaines  ,  de  faire 
au  Bureau  du  Domaine  ,  dans  les 
vingt-quatre  heures  ,  une  déclara- 
tion exade  du  nombre  de  Noirs  de 
toutes  efpeces,  dont  les  car  ga  Ton  s 
feront  compo  fées  ,  fans  qu'il  puiffe 
en  être  débarqué  aucuns ,  qu'en  la 
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préfence  des  deux  Commis  ,  &:  fur 
le  permis  ou  congé  du  Bureau  ;  le 
tout  fous  les  mêmes  peines. 

I V.  ;; 

Si  lors  de  la  vifite  faîte  avant,  v 

pendant  ou  après  le  débarquement ,  :" 

il  fe  ^trouvoit  fur  lefdits  Bitimens 
Négriers  étrangers  aucunes  mar- 
chandifes,  veut  Sa  Majedé  qu'il  foft 
procédé  â  la  faiiie  des  Navires ,  des  f 

Nègres  &  defdites  marcbandlfes  , 
par  les  Officiers  de  l'A-mirauté  ,  & 
que  la  confifcation  du  tout  foit  par  } 

eux  prononcée  ,  avec  amende    de  ' 

trois  mille  livres^  ^ 

Permet  Sa  Majefîé  aux  Capîtaînes  - 

dcCdits  Bàtimens  Négriers  étran- 
gers ,  de  charger  dans  les  Ports  où 
ils  auront  vendu  leurs  cargaifons  , 
lur^  les   permis  du  Bureau  du  Do-  4. 

maine  y  &  en  préfence  de  deux 
Commis,  des  fyrops  &  taffia  ,  & 
des  marchandifes  apportées  d'Eu-  ; 

ro.pe ,  pour  être  exportés  à  Tétran-  \'i  , , 


^ 
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ger  feulement,  en  payant  à  h  lot- 
tie  un  pour  cent  des  marchandiles 
d'Europe  ,  &  les  droits  établis  fur 
les   fyrops    &  tafSa    à   ia  fortie    à 
l'étranger  :  Veut  Sa  Majefté  que  le 
furplus  de  ia  valeur  des  Noirs  ven- 
dus ,  foie  acquitté  en  argent  ou  en 
lettres  de, change  ^    fans  qu'il    foit 
permis  auxdits  Capitaines  de  char- 
ger aucunes    autres   denrées    colo- 
îiiaies  5  fous  peine  de  confifcation 
^des  Bâtimens  8i  cargaifons^  chargées 
en  retour  ,  &  de  trois  mille  livres 
d'amende* 

V  ]. 
Les  deniers  proveoans  du  droit 
de  cent  livres  ,  argent  de  France, 
impofè  pour  chaque  tète  de  Noirs  , 
feront  mis  en  réferve  ,  peur  être 
appliqués  uniquement  au  payement  - 
"d'une  pareille  prime  de  cent  livres 
que  Sa  MajeFié  accorde  aux  Capi- 
taines des  Bâtimens  Négriers  Fran- 
çois ,  pour  chaque  tête  de  Noirs  , 
Kégreffes  ^  Négrillons  ^  Négrites 
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qu'ils  Introduiront  dans  lefdites  Ifies 
du  Vent  ,  fur  les  certificats  ,  tant 
des  OfSciers  de  FAmirauté  Se  du 
Reeeveur  du  Domaine  ,  que  des 
CommifTaires  du  Commerce  ,  vifés 
par  rintendant  ou  l'Ordonnateur  : 
Les  Capitaines  Négriers  françois  ne 
pourront  néanmoins  exiger  le  paye- 
ment de  ladite  prime  entière  ,  fi  le 
produit  des  droits  perçus  fur  les 
étrangers  n'efi:  pas  (lïffifant  pour 
f  acquitter  ;  &  en  ce  cas  il  fera  fait 
chaque  année  ,  au  3  ï  Juillet  ,  un 
calcul  des  droits  perçus  dans  les 
quatre  Ifles  du  Vent ,  pour  en  être 
îe  montant  réparti  ,  par  une  réduc- 
tion proportionnelle  ,  aux  Capitai- 
nes françois  qui  auront  Introduit 
des  Noirs  dans  les  mêmes  quatre 
Mes. 

V.I  L  ^  ^ 
L'admiffion    des    Eâtlmens    Né* 
griers  étrangers  permife  par  le  pré» 
fent  Arrêt,  n'aura  plus  lieu  au  pre- 
mier Août  178^  ;  mais  les  Capital- 
28  Juin  1783, 


5*5^  Code  noir* 

nés  qui ,  à  cette  époque  ,  fe  trou- 
veront dans  les  Ports  refpedifs  des 
îiles  Françoifes  du  Vent  ,  auront 
la  faculté  d'achever  la  vente  de 
leurs  Noirs ,  &  de  prendre  en  re- 
tour les  cargaifons  fpéciliées  par 
farticie  V. 

VII  I. 
Ordonne  Sa  Majeilé  que  les  àif-' 
poiîtions  du  préfent  Arrêt  ,  feront 
exécutées  félon  leur  forme  &  te- 
neur ;  dérogeant  ,  à  cet  effet  ,  à 
tout  ce  qui  pourroit  y  être  con- 
traire. 

Mande  Sa  Majefié  a  M.  le  Duc 
de  Penthîévre  ,  Amiral  de  France  , 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
préfent  Arrêt ,  en  ce  qui  concerne^ 
les  droits  de  fa  charge. 

Mande  &  enjoint  aux  Gouver- 
neurs ,  Commandans ,  Intendans  8c 
Ordonnateurs  des  îfles  du  Vent  de 
TAmérique  ,  de  tenir ,  chacun  en 
ce  qui  les  concerne  ,  la  main  à 
l'exécution  dudit  Arrêt,  lequel  fera 
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lu  ,  publié  &  affiché  par- tout  oh 
befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  M^jefté  y  étant ,  tenu 
à  Verfailies  le  vingt-huitième  jout 
du  mois  de  Juin  mil  fept  cent 
quatre-vingt-trois. 

Signé j  LA  Croix,  Maréchal 
DE  Castries. 

LE  DUC  DE  PENTHIÉFRE, 
amiral  de  France ,  Gouverneur 
6*  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  e?i  la  Province  de  Bretagne* 

VU  TArrét  du  Confeil  cî-defFus 
&  des  autres  parts  ,  à  Nou» 
adreffé  :  Mandons  à  tous  ceux  (ur 
qui  notre  pouvoir  s*étend ,  de  Texé- 
cuter  &  faire  exécuter  ,  chacun  en 
droit  foi ,  fuivant  fa  forme  &  te- 
neur ;  &  ordonnons  aux  Officiers 
des  Amirautés  de  le  faire  enregil^ 
trer  au  Greffe  de  leur  Siège ,  lire  , 
publier  &  afficher  par-tout  où  be- 
foin fera.  Fait  à  Kambouiiiet  ^  le 
a8  Juin  1785. 
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îept  Juillet  mil  fept  cent  quitte - 
Vin gt-îi'ois.  S igné^  L.  J.  M..  DE 
BOURBON.  Et  plus  bas ,  Par 
Son  Aitefie  Sérérsiffiiiiev 

Signé  5  P  E  R  î  E  Pv» 
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AERE  S  T 

DU   CONSEIL    D'ÉTAT 
DU     ROI, 

Qui  fiip prime  le  privilège  exclufif 
de  la  Traite  des  Noirs  à  G  orée 
&  dépendances ,  é*  accorde  en 
dédommagement ,  pour  le  terme 
&  efpace  d^t  neuf  années  ^  â  com- 
mencer du  premier  Juillet  prO" 
chain  ,  aux  Conceffionnaires ,  în- 
téreffes  &  Adminijîrateurs  de  la 
Compagnie  de  la  Guyane  fran^ 
foife  y  celui  de  la  Traite  de  la 
Gomme  feulement,  dans  la  rivière. 
du  S^énégal  &  dépendances, 

Dujî  Janvier  1784. 

U  au  Confeii  d'Etat  du.  Roî\- 
Sa  Majeilé  y  étant ,  les  oifres 
en  renonciation  faites  par  le.s  Cori-» 
II  Janvier  17S4. 
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ceffionnaîres  ,  IntérefTés   &  Admî-  • 
lîifltateurs  de  la  Compagnie  de  la 
Guyane  françoife,  au  privilège  ex- 
ciufif  de  la  Traite  des  Noirs  à  Co- 
rée êc  le  long  des  cotes  d'Afrique^ 
depuis  le  Cap  Vert  juiqu  à  la  rivière  ' 
de  Cazamance  ,  qui  leur  avoit  été 
accordé  par  Arrêt  du  14  Août  i777y 
pour  le  terme  &  efpace  de  quinze 
années  ;  enfemble  leurs  ToumifTions 
nouvelles  pour  le  commerce  exclu- 
£f  de  la  Gomme  au  Sénégal  :   Sa 
Majefté  voulant   concilier  la   pro- 
tedion  qu  Elle   doit^  au   commerce 
national ,  avec  une  jufte  compenfa- 
tîon  des  engagemens  anciennement 
pris    envers   la   Compagnie    de    la 
Guyane  françoife  ;  confidérant  qu'il 
refteroit  encore  neuf  années  à  cou* 
rir  du  privilège  auquel  ladite  Com- 
pagnie renonce  ,  &  que  ,  par  la  ré- 
îrocefïion   qu'elle   en    fait   aujour- 
d'hui ,  il  eu  également  équitable  en 
foi  &  avantageux  au  bien  de  l'Etat 
ll«  le  tranfpgrter  ,  pour  le  même- 
e%acô 
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cfpace  de  temps ,  fur  la  Traite  de 
la  Gomme  dans  la  rivière  du  Séné- 
gal &  dépendances  ,  au  profit  de 
ladite  Compagnie ,  attendu  la  na- 
ture de  cette  Traite  qui  exige  des 
établiffemens  ,  des  avances  confidé- 
rables ,  des  Agens  ,  des  magaiins 
fur  les  lieux  ,  des  envois  d'afTorti- 
mens  iucceflifs  &  réglés ,  pour  IqC- 
quels  on  ne  pourroit ,  quant  à  pré- 
fent,  fe  repofer  fur  les  fpéculations 
îfolées  des  Armateurs  des  diiFçrens 
Ports  du  Royaume  :  Ouï  le  rapport  ; 

lE    Rûl    ÉTANT    EN    SON    CoNSEIL  , 

Sa  Majeflé  a  concédé  &  concède  , 
pour  le  temps  &  efpace  de  neuf 
années  conlecutives ,  à  compter  du 
premier  Juillet  prochain ,  aux  Gon- 
ceffionnaîres  ^  IntérefTés  &  Admi- 
niârateurs  de  la  Compagnie  de  la 
Guyane  françoife ,  le  privilège  ex- 
clufif  de  la  Traite  de  la  Gomnie 
leulement,  dans  la  rivière  du  Séné« 
gai  &  dépendances  ,  aux  claufes  , 
charges  ^  conditions  contenues 
1 1  Janvier  178  /.  Z  z, 
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dans  le  Réfuitat  du  Confeii  de  Sa 
Majefté,  de  ce  jour;  fupprime  ,  en 
conféquenee  ,  le  privilège  exclufif 
de  Corée  &  dépendances  ,  accorde 
à  ladite  Compagnie  ,  par  Arrêt  du 
14  Août  1777  :  Veut  &  entend  Sa 
Majefté  qu'à  Fexception  de  la  Trai- 
te de  la  Gomme ,  le  commerce  du 
Sénégal  puiffe  fe  faire  librement  par 
les  Armateurs  des  différens  Porcs  du 
Royaume,  ainfi  que  celui  de  Corée 
&  c6tes  d'Afrique  ,  depuis  le  Cap 
Vert  iufqu  à  la   rivière    de  Serra- 
lionne  ,  &  au-delà  ;   ordonne  que 
tout  le.  produit  de  la  Traite  de^la- 
dite  Comme    ne  pourra   être  im- 
porté par  ladite  Compagnie  ,  que 
dans  les   Ports  du  Royaume  ;   lui 
permet  de  prendre   dorénavant   le 
nom  de  Compagnie   de  la  Traite 
de  la  Gomme  au   Sénégal,  &  de 
21'employer  celui  de  Compagnie  de 
k  Guyane  francoife  ,  que  dans  les 
opérations  relatives  à  la  liquidation 
des  Maires  de  ladite  Compagnie  ^ 
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ancienne  ;  lui  défend  d'introduire 
directement  ou  indiredement ,  dans 
les  Colonies  de  Sa  Majefté  ,  les 
Noirs  qu'elle  pourroit  traiter  ea 
concurrence  avec  le  commerce  na- 
tional ,  au  Sénégal  ,  à  Gorée  & 
dépendances,  à  l'exception  de  la 
Colonie  de  Cayenne  &  de  la  Guyane 
franco! fe  :  Et  pour  rendre  1*  i<  prin- 
cipales places  du  commerce  parti- 
cipantes ,  /î  bon  leur  fembie  ,  aux 
bénéfices  qu'il  y  a  lieu  d'attendre 
de  la  Traite  de  la  Gomme,  ordonne 
Sa  Majèllé  qu*il  fera  ouvert  une 
foufcrlption  dans  chacune  d'icelles 
pen'dant  trois  mois ,  à  compter  de 
la  publication  du  préfent  Arrêt  , 
pour  concourir  à  remplir  le  nombre 
de  trois  mille  adîo ns ,  de  mille  li- 
vres, par  adion  ,  à  quoi  Sa  Majeilé 
a  fixé  le  montant  des  fonds  à  faire 
par  ladite  Compagnie  pour  l'exploi- 
tation dudit  privilège,  fans  que  ledit 
fonds  puiiïe  jamais  être  dîverd  à 
d'autres  objets,  ni  employé  au  payé- 
si  Janvier  1784.         Z  z  ij 
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ment  des  dettes  de  ladite  Compa- 
gnie ancienne  de  la  Guyane  /ran- 
^oifé  :  Fait  Sa  Majefté  défenfes  à 
tous  Tes  autres  Sujets,  de  troubler 
ladite  Compagnie  du  Sénégal  dans 
Texeicice  dudit  privilège  excluiif 
de  la  Gomme  ,  à  peine  de  confifca- 
tion  des  objets  traités  ^n  fraude  & 
de  trois  mille  livres  d'amende  ; 
continuera  au  furplus  d'être  exé- 
cuté 5  félon  fa  forme  &  teneur  ,  le 
Réfultat  du  Confeii  de  Sa  Majefté", - 
du  6  Janvier  1776  ,  concernant  les 
concefTîons  &  défrichemens  de  la 
Guyane  ;  fera  le  préfent  Arrêt  im- 
primé ,  publié  &  affiché  par-tout 
où  befoin  fera,  &  feront  fur  iceluî 
toutes  Lettres  nécelfaires  expédiées. 
Faït  au  Confeii  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Maiefté  y  étant ,  tenu  à  Verfaii- 
les  le  onze  Janvier  mil  fept  cent 
quatre-vin^t- quatre. 

Signéy  LA  Croix  ,  Maréchal 
'    J5E  Castrïe§^ 
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A  R  R  E  s  T 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU    ROI, 

Concernant  le  Commerce  étranger 

dans  les  Ijles  Franc oif es  de 

V  Amérique. 

^  Du  jo  Août  1784. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d*État» 

J— ^E  ROI,  toujours  occupé  du 
foin  de  concilier  raccroiiTement  des 
cultures  de  Tes  Colonies  d'Amm- 
que  ,  avec  Texten/îon  du  commerce 
général  de  fon  Royaume,  n'a  jamais 
perdu  de  vue  les  moyens  qui  poU'- 
voient  contribuer  à  la  profpérité  de 
$0  Août  if 2^,    ,       Ziiij 
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fes  poîTeffions  au-delà  des  Mers  ,    a 
fans  diminuer  les  avantages  que  la 
Métropole  devoit  retirer  de  fes  éta- 
bliffemens^;  mais  les  principes  à  fui- 
vre  pour  parvenir  à  ce  but^  préfen- 
coient  des   difficultés  qui^  ne  pou- 
voient   être  vaincues  quà    mefure 
que  rexpérierxe  auroit  éclairé  fur 
les  changemens  à  introduire  dans 
cette  partie  importante  de  i'admi- 
ïiîflration  :  Par  le  compte  que  Sa 
Maiedé  s'eft   fait  rendre    de   ceux 
qui  ont   eu   lieu    jufquà^  préfent  » 
Elle  a  reconnu  qu'il  avoit  été  né- 
ceifaire  de  tempérer  fucceflivement 
la  rigueur   primitive   des  Lettres- 
patentes  du  mois  d'Odobre  i7^7  ^ 
dont  les  difpofitioEs  écartent  abfo- 
îument  TÉtranger  du  commerce  de 
fes  Colonies  ;  &  que  pour  mainiemr 
dans  un  )\iûe  équilibre  des  intérêts 
qui  doivsnt  fe  favorifer  mutuelle- 
ment,  il   avoit  fallu   en  dlfférens 
temps  apporter  des  modifications  à 
la  févérité  des  Réglemens  prohibi- 


Codi  flair.  ^  5-47 
tifs  :  Confîdérant  que  les  clrconilan- 
ces  adueiies  foliicitent  de  nouveaux 
adouciireiTiens  ,  Elle  a  jugé  qu'en 
ks  accordant ,  il  convenoit  encore 
de  multiplier  les  Ports  d'entrepôt 
dans  les  liles  françoifes  du  Vent  & 
fous  le  Vent ,  d'en  redifier  ie  choix^, 
&  de  les  ouvrir  dans  des  lieux  ou 
ils  fuïïent  fous  la  main  du  Gouver- 
nement &  fous  rinfpeâion  du  com- 
merce national,  afin  de  prévenir 
l'abus  d'une  contrebande  de'ilrudi- 
ve,  ou  de  la  réprimer  avec  d'au- 
tant plus  de  révérité,  que  Sa  MajeÛé 
ayant  pourvu  aux  befoins  de  Tes 
Colonies,  les  infradeurs  de  Tes  ioix 
en  deviendroient  plus  inexcufables. 
A  quoi  voulant  p.. iirvoir  :  Oui  le 
rapport  ;  Le  Roi  ixANT  en  so» 
Conseil,  Sa  Majeflé  a  ordonné  âl, 
ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

L'entrepôt  ci-devant  îifTigne  au 

carénage  de   Sainte  -  Lucie  ,  fera 

jo  Août  1784. 
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maintenu  pour  ladite  lile  (eulement, 
&  i\  en  fera  établi  trois  nouveaux 
aux  Ifles  du  Vent ,  favoir  ,  \M^  à 
Saint-Pierre  pour  la  iVIartinique,  un 
à  la  Pointe  à  Pitre  pour  la  Guade- 
loupe &  dépendances ,  un  à  ScaF- 
boroug  pour  Tabago  :  Il  en  fera 
pareillement  ouvert  trois  pour 
Saint-Domingue,  favoir,  un  au 
Cap  François ,  un  au  Port  au  Prin- 
ce.  un  aux  Cayes  Saint-Louis  ;  celui 
qui  ej^fle  au  Mole  Saint  -  Nicolas 
dans  la  mêrne  Colonie  ,  fera  &  de« 
meurera  fupprimé. 

Permet  Sa  Majefîe ,  par  proviiiort 
&  jufqu'à  ce  qu'il  lui  plaile  d'en 
ordonner  autrement ,  aux  Navires 
étrangers,  du  port  de  Soixante  ton- 
neaux au  moins ,  uniquement  char- 
gés de  bois  de  toute  efpece ,  même 
de  bois  de  teinture ,  de  charbon  de 
terre,  d*animaux  &  beHiaux  vivans, 
de  toute  nature  ,  de  falaifbn  de 
b<3eufs  &  non  de  porcs ,  de  aïoiu© 
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&  poîflbn  falés ,  de  riz ,  mais ,  lé- 
gumes, de  cuirs  verds  en  poils  ou 
tannés,  de  pelleteries,  de  refînes 
&  goudron  ,  d^alier  dans  les  feuls 
Ports  d'entrepôts  déiîgnés  par  lar- 
ticle  précédent ,  &  d'y  décharger  & 
commercer  lefdites  marchandifes. 

1 1  r. 

Il  fera  permis  aux  Navires  étran- 
gers qui  iront  dans  les  Ports  d'en- 
trepôts ,  foit  pour  y  porter  les  mar- 
chandifes permifes  par  Tarticie  II, 
foit  à  vuide  ,  d'y  charger  pour  TÉ- 
tranger ,  uniquement  des  fyrops  k 
taffiag  ,  &  des  marchandifes  venues 
de  France, 

I  V. 

Toutes  les  marchandifes  ,  dont 
l'importation  &  l'exportation  font 
permifes  à  l'Étranger  dans  lefdits 
Ports  d'entrepôts  ,  feront  foumifes 
aux  droits  locaux,  établis  ou  à  et  a- 
biir  dans  chaque  Colonie  ,  &  paye- 
ront en  outre  un  pour  cent  de  leuf 
valeur. 

^Q  Août  1784. 
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Indépendamment  du  droit  d'un 
pour  cent  ^  porté  en  Farticle  ci- 
defTus ,  les  bœufs  falés  ,  la  nriorue 
&  le  poiffoii  laies  ,  payeront  trois 
Jîyres  par  quintaî  ;  &  fera  le  pro- 
duit dudit  droit  de  trois  livres,  con- 
verti en.  ?primes  d'encouragement 
■pour  r? vn.ro duCtion  de  ia  morue  & 
du  pohT:}n  ia^és  ^  provenant  de  ia 
pèche  françoife. 

V  I.  ^ 

Les  chairs  Talées  étrangères  qui 
feront  introduites  dans  les  Colonies 
par  des  Eâtim^ns  françois ,  expédiés 
diredeoient  des  Ports  du  Royaume, 
ne  feront  point  afTujetties  au  paye- 
ment des  droits  mentionnés  dan,s 
les  deux  articles  précédens. 
VIL 

Il  fera  établi  dans  chaque  Port 
d'entrepôt,  un  nombre  fuffifant  de 
Commis  ,  pour  veiller  à  ce  qu'il  ne 
{bit  introduit  ni  exporté  d'autres 
marchandjfes  que   celles  qui  font 
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fpécifiées  dans  les  articles  lî  &  ÎII 
du  préfent  Arrêt;  &  afin  qu'il  ne 
refte  aucun  foupçon  d'inexactitude 
dans  cette  Curveiiiance  ,  autorife  Sa 
Majeilé  les  Négocians  françois  réfî- 
dans  dans  chacun  defdits  Ports 
d'entrepôts,  ainfi  que  les  Capitaines 
de  Navires  qui  pourront  s'y  trou- 
ver ,  à  nommer  refpedivement  eri- 
tr'eux  ,  des  Commiffaires ,  iefquels 
feront  chargés  de  dénoncer  les  né- 
gligences eu  abus  qu'ils  pourroient 
reconnoître,  &  alTiileront ,  lorfqu'iis 
feilimeront  convenable  ,  à  toutes 
les  Tifites  qui  auront  lieu,  foit  à 
Farrivcç ,  ioit  au  départ  des  Navires 
étrangers. 

^  V  î  I  î.  ^ 

Les  Capitaines  de  (Hits  Navires 
étrangers ,  qui  iront  dans  les  Ports 
d'entrepôts ,  feront  tenus ,  fous  pei- 
ne de  confifcation  defdits  Navires 
&  de  leurs  cargaifons ,  &  de  mille 
livres  d'amende,  de  fe  fignalerau 
làTçre  &  d^avertir  dans  Finâant  de 
30  Aûût  Î784, 
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leur  arrivée ,  pour  qu'il  Coït  (ur  le 
champ  envoyé  deux  Commis  ,  & 
autant  que  faire  fe  pourra  ,  une 
g^rde  à  leur  bord ,  à  Teffet  d'empê- 
cher qu'il  ne  foit  rien  déchargé 
avant  la  vifîte  :  Si  iefdits  Capitaines 
arrivent  le  matin ,  ils  feront  dans 
le  jour ,  &  s'ils  arrivent  le  foir  ,  au 
plus  tard  dans  la  matinée  du  len- 
demain ,  une  déclaration  exade , 
tant  au  Bureau  de  Sa  Majefté  , 
qu'au  Greffe  de  l'Amirauté ,  où  ils 
rempliront  d'ailleurs  toutes  forma- 
lités d'ordonnance  ,  de  Kefpece  8c 
de  la  quantité  des  marchandifes 
dont  les  chargemens  feront  com- 
pofés  ;  repréfenteront  leurs  connoif^ 
femens  &  chartes  -  parties  ^  &  ne 
pourront  procéder  au  déchargement 
que  fur  le  congé  ou  permis  du 
Bureau ,  en  préfence  de  deux  Com- 
mis qui  vifîteront  les  marchandifes , 
&  dreflferont  procès-verbal  de  leur 
afîlilance  audit  déchargement  :  LtorC" 
que  lefd*ts   Navires   s'expédieront 

€n 
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€n  retour^,  il  re  pourra  être  iait 
aucun  chargement  fans  une  pareille 
déclaration  ,  fans  la  prcfence  d'un 
rombre  égal  de  Commis ,  fans  un 
femblable  procès- verbal  d'affiflancè 
audit  chargement ,  &  fans  un  per- 
mis du  Bureau  pour  le  départ  du 
bâtiment. 

IX. 
Si  lors  de  la  viiîte  ,  avant ,  pen- 
dant ou   après   le   chargement   ou 
déchargement ,  il   fe   trouvoit  fur 
les  Navires  étrangers  ,  venus  dans 
les  Ports  d'entrepôts  ,    ou  partant 
defdits  Ports,  d'autres  marchandifes 
que   celles    dont    l'importation    & 
rexportatîoji  font  permifes  par  les 
articles  II  &  IIÎ  ,  les  Commis  en 
drefferont  procès-verbal,  &  le  re- 
mettront fur  le   champ  au  Greffe 
de  l'Amirauté ,  pour  être  ,  à  la  dili- 
gence du  Procureur  de  Sa  Majejfté, 
procédé    par    les    Officiers    audit 
Siège  ,  à  la  fai/îe  des  Navires  &  de 
leur  chargement,  dbm  la  confilïa- 
3oy4o«r  1784.,  Aaa 
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tion  fera  prononcée ,  avec  amend^ 
de  mille  livres ,  ^auf  Fappei  au  Con- 
feii  ou  autre  Tribunal  fupérieur  du 

reffort. 

X. 
Les  Armateurs  fraiïçoîs ,  foit  dît 
Royaume  ,  foit  des  ïfles  &  Colomcs 
françoifes ,  qui  voudront  concourir 
à  Fimportation  des  nnarchandifes 
étrangères  permifes  par  Tarticie  II  ^ 
comme  auiTi  à  l'exportation  dans 
les  Ports  étrangers ,  des  msTclian- 
difes  pareilieiTsent  permifes  par  Far- 
ticle  lii ,  feront  fournis  aux  mêmes 
précautions ,  aux  mêmes  formalités 
êc  vifîtes  qui  font  ordonnées  pour 
les  Navires  étrangers  ;  fubiront  les 
mêmes  peines  ,  en  cas  de  coiitra- 
vention  ,  &  fupporteront  les  mêmes 
droits  ,  à  l'exception  feulement  du 
droit  d'un  pour  cent,  fixé  par  Tar- 
ticle  IV  *  dont  ils  feront  difpeBi^s, 

X  L 
Tous  Capitaines   &  Patrons  de 
Bkimtm  fran^ois  ^  armés  ,  foit  dans 
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les  Porfs  du  Royaume  ,  foie  dans 
ceux  des  Colonies  françoifes ,  qui 
voudroient  s'expédier  èfdites  Colo- 
nies pour  aller  aux  mers  ^e  l'Amé- 
rique ,  même  à  Saint- Pierre  Se  Mi- 
queion  ,  ne  pourront  partir  que  d'un 
des  Porîs  d'entrepôts  ,  fous  peine 
de  confifcation  des  Batimens  &  de 
leurs  cargaifons  ,  &  de  mille  livres 
d  amende  :  Lefdits  Capitaines  8c 
Patrons,  feront  tenus  de  prendre^ 
zlrS  qu'il  eu  d'ufage  ,  la  permiffien 
limitée  du  Gouverneur  &  de  Fin-/ 
tendant  ^  Bc  le  paffeport  de  l'Ami- 
ral,  qui  feront  enregifîrés  au  Greffe 
de  FAmirauté  ;  ils  fourniront ,  en 
outre  ,  toutes  les  déclarations  ,  8c 
iîibiront  toutes  les  vifîtes  néceifairès 
pour  conflater  l'état  de  leurs  char- 
gemens,  lefquels  ne  pourront  con- 
finer qu'en  fyrops  ,  taffias  &  ^^nar- 
cliandifes  venues  de  France  ,  ainii 
&  de  la  même  manière  que  s'ils 
ctoient  étrangers. 


Mi 
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X  I  I. 

Les  expéditions  vers  des  Ports 
étrangers ,  ne  feront  délivrées  que 
pour  ceux  où  Sa  Majeité  entretient 
des  Confuls  ,  Vice  -  Confuls  ou 
Agens  ,  auxquels  elles  feront  pré- 
fentées  ,  tant  à  l'arrivée  qu  au  dé- 
part ,  pour  être  par  eux  vifées  ,  & 
par  les  Capitaines  exhibées  au  re- 
tour, foit  en  France  ou  dans  les 
Colonies, 

X  I  I  î. 

Les  Bâtimens  françoîs  qui  feront 
partis  d'un  des  Ports  d'entrepôts  , 
pour  aller  aux  mers  de  T Améri- 
que ,  même  à  Saint-Pierre  &  Mi- 
quelon ,  comme  auiTi  ceux  qui  étant 
expédiés  des  Ports  du  Royaume  » 
auront  touché  à  un  Port  étranger , 
ou  même  auxdites  Ifles  de  Saint- 
Pierre  &  Miquelon  ,  Re  pourront , 
fous  pareilles  peines  de  confifcation 
des  Bâtimens  &  de  leurs  cargaifons, 
enfemble  de  mille  livres  d'amende, 
rentrer  ou  entrer  dans  les  Ifles  & 


if! 
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Colonies  françoifes  ,  que  par  i  un 
éQS  Ports  d'entrepôts  ,  à  l'effet  d'y 
fubir  les  vifîtes  &  jnfpedions  aux- 
quelles font  afTujettis  les  Bâtimens 
étrangers  :  Ils  feront  tenus  aux  mê- 
mes déclarations  &  formalités ,  &  ne 
pourront  introduire  que  les  mêmes 
marchandifes  dont  Timpo nation  eil 
permife  :  Après  lefdites  vifîtes  & 
înfpedlons  pour  lefquelles  le  déchar- 
gement aura  toujours  lieu ,  &  dont 
lï  fera  délivré  certificat  aux  Capi- 
taines &  Patrons  par  le  Diredeur  ||i 
du  Bureau  de  Sa  Majefté ,  il  fera 
libre  auxdits  Bât'mens  de  paffer 
dans  tel  Port  ou  rade  de  la  Colonie 
qu'ils  jugeront  à  propos. 

Lefdits  Bâtimens  françoîs  expé- 
diés ,  foit  des  Ifles  Françoifes  ,  /bit 
des  Ports  du  Royaume,  qui  ayant 
touché  à  un  Port  étranger,  ou  à 
Saint-Pierre  &  Miquelon  ,  entreront 
dans  un  des  Ports  d'entrepôts  ,  fe- 
ront tenus ,  fous  les  mêmes  peines 
^o  Août  1784»         Aaaii} 
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de  confifcation  &  d'amende ,  d'ar- 
borer, à  trois  lieues  au  large,  un© 
iSamme  ou  marque  diftindive ,  telle 
qu'elle  fera  indiquée  par  TAmirauté, 
afin  qu'au  moment  de  leur  arrivée 
il  puiiTe  être  envoyé  des  Commis  à 
bord  par  le  Bureau  de  Sa  Maieûé. 
X  V. 
Veut  Sa  MajeHé  ,  toujours  fom. 
les  mêmes  peines,  que  les  Bâtimens 
étrangers  auxquels  il  a  été  permis 
pour  un  temps  déterminé  ,  d'intro- 
duire aux  Mes  du  Vent  fmlsinent^ 
des  cargaifons  de  Noirs,  dans  le* 
difFérens  Ports  d'Amirauté  defdiies 
ïfles,  ne  puiiïent  plus  doréîsavant 
les  introduire  pendant  ledit  temps  ^ 
que  dans  les  Ports  du  carénage  de 
Saint-Pierre  ,  de  la  Pointe  à  Pitre 
&  de  Scarboroug  uniquement  ;  dé- 
rogeant ,  quant  à  ce ,  à  i' Arrêt  de 
Ton  Confeil  du  z$  Juin  1783  ,  lequel 
au  fîirpîus  continuera  d'étref^écuté 
félon  fa  forme  &  teneuri>-^^^-^ 


.^-4iaM 
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X  V  I.  . 
Le  produit  des  amendes  &  con- 
fifcations  prononcées  ,  fera  attribué 
en  totalité  aux  Commis  des  Bureaux 
de  Sa  Majeflé ,  qui  auront  fait  ou 
provo(^ué  la  faifîe  ;  à  l'égard  des  y 
Navires  qui  auront  été  pris  en 
fraude  ,  par  les  VaiiTeaux  &  Bâti- 
mens  Gardes-cotes  de  Sa  Majeilc, 
Ja  totalité  dudit  produit  appartien- 
dra au^  Commandans ,  Etats-majors 
ëc  Équipages-preneurs  ,  à  la  feule 
dédudion  des  frais  de  judice  ,  du 
dixième  de  l'Amiral,  Se  de  fîx  deniers 
pour  livre  au  profit  des  Invalides 
de  la  Marine  ;  iorfqu  ii  y  aura  des 
Dénonciateurs,  un  tiers  du  même 
produit  fera  prélevé  à  leur  profit» 

X  y  I  L 

Fait  Sa  Maieilé  très-expreffes  înhi'» 
î)itions  &  défenfes  à  tous  François  ^ 
de  prêter  leur  nom  à  des  francifa- 
dons  iimulées  de  Bâtimens  étran- 
gers 5  fous  peine  de  trois  mille 
Ëvres  d'amende  ,  applicables  aux 
^<>^QÛt  1784, 
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Hôpitaux  des  lieux,  fans  préjudice 
de  la  confifcation  du  Bâtiment, 
ordonnée  par  les  divers  Réglemens 
intervenus  fur  le  fait  de  la  Navi- 

fation  :  Enjoint  à  Tes  Procureurs  es 
iéges  des  Amirautés  ,  de  faire  à  ce 
ïujet  toutes  pourluites  &  diligences 
contre  les  Contrevenans  «  à  peine 
d*en  répondre. 

X  V  I  I  I. 
Se  réferve  Sa  Majeflé  d'ouvrir  à 
l'avenir ,  5*ii  y  a  lieu ,  un  Entrepôt 
pour  Cayenne  &  la  Guyane  fran- 
Çoi(e ,  après  Texpiration  du  temps 
qu'Elie  a  fixé  par  l'Arrct  de  fon 
Confeil  du  15  Mai  dernier  ,  pour 
la  liberté  générale  du  commerce 
dans  ladite  Colonie  :  Veut  &  en- 
tend que  jufqu'â  la  révolution  de 
ladite  époque ,  les  Bâtimens  étran- 
gers ou  fran^ois  qui  auront  teuché 
a  quelque  Port  t)U  rad^  de  Cayenne 
&  de  la  Guyane  françoife ,  ne  puiC- 
fent  aborder  que  dans  les  feuîs 
Ports  d'entrepôts  des  Ifics  du  Vent 
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ou  (ous  le  Vent ,  aux  mêmes  con- 
ditions ,  précautions ,  régies  &  pei- 
nes qui  font  énoncées  dans  les  arti* 
clés  XIÏI  &  XIV  ci-defîus. 
XIX. 

Seront  au  (urplus  exécutées  les 
dîfpofiâons  des  Lettres-patentes  du 
mois  d'Odobre  1717,  &  des  Ordon- 
nances &  Réglemens  fubréquens  , 
concernant  le  commerce  étranger 
dans  les  Ifles  &  Colonies  françoifes, 
en  ce  "qui  n'y  efl  pas  dérogé  par  le 
préfent  Arrêt. 

Mande  Sa  Majefté  à  M.  le  Duc 
de  Penthiévre  ,  Amiral  de  France, 
&  aux  Gouverneurs ,  Lieutenans 
généraux  ,  Commandans  particu- 
liers ,  ïntendans  ,  Commiffaires  gé- 
néraux Ordonnateurs ,  &  tous  autres 
qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la  main, 
^chacun  en  droit  foi,  à  Texéciation 
du  préfent  Arrêt  :  Mande  pareille- 
ment Sa  Majeflé  aux  Conleils  & 
Tribunaux  lupérieurs  des  Colonies 
françoifes  de  rAméri<^ue,  de  pta* 
IQ  Août  IT^^. 
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céder  à  renregifirement  d'Iceluî , 
pour  y  être  lu  ,  publié  Si  aiEché  par- 
tout où  befoiu  fera.  Fait  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfailles  le  trente 
Août  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
quatre.  / 
Signé  y  LA  Crcîx,  Maréchal 
DE  Castries, 

LE  DUC  DE  PENTHIÉFRE, 
Amiral  de  France ,  Gouverneur 
&  lieutenant  Général  pour  le 
R  oi  en  Ja  Province  de  Bretagne  m 

VU  r  Arrêt  du  Confeîl  ci- 
deffus ,  &  des  autres  parts ,  à 
Nous  adreffé  :  Mandons  à  tous  ceux 
fur  qui  notre  pouvoir  s'étend  ;  8c 
ordonnons  aux  Officiers  des  Ami 
rautés  des  illes  &  Colonies  fran- 
çoiies ,  de  tenir ,  chacun  en  droit 
foi  ^  la  main  à  Ton  exécution,  3ç 
de  s'y  conformer  en  ce  qui  les  con- 
cerne ;  ordonnons  aux  Oiiiciers  def^ 
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dites  Amirautés ,  de  le  faire  enre- 

fiftrer  au  Greffe  de  leur  Siège. 
A  I  T  à  Paris ,  le  trente-un  Août 
mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre* 
Signé,  L.  J.  M.  DE  BOUR- 
B  O  N.  Et  plus  bas  ,  Par  Son 
Alteff^  SérénifTime. 

Signé  y  Y  ESii  EiR., 


fm: 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DUR  O  I, 

Qui ,  â  compter  du  i  o  Novembre 
prochain,  convertit  en  Gratifica-^ 
(ions  &  .Primes  l'exemption  du 
demi-droit  accordée  aux  Den-* 
rées  coloniales  provenant  de  la 
Traite  des  Noirs, 

Du  16  Odobre  1784. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'État. 

SUR  ce  qui  a  été  repré fente  au 
Roi ,  étant  en  Ton  Confeil ,  que 
Fun  des  principaux  encour^gemens 
accordés  au  commerce  de  la  Traita 
des  Nègres ,  p^r  les  Lettres-patentes 

du 


^ 
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du  mois  de  Janvier  171^,  Arrêts 
&  Réglemens  poilérieiars ,  coniîfie 
dans  l'exemption  de  la  moitié  des 
droits  dVntrée  &  des  droits  locaux 
fur  les  fucres  des  liîes  françoifes 
de  TAttiérique  provenant  de  la  vente 
des  Nègres  auxdites  liîes ,  &  con- 
fommés  dans  le  Royaume  ;  mais  que 
cette  faveur  qui  préfentoit  de  grands 
encouragemens  dans  un  temps  où  la 
valeur  des  fucres  apportés  dans  le 
Royaume  pour  y  être  confommés  ^ 
ctoit  égale  au  produit  de  la  vente 
des  Nègres,  devient  nulle  pour  une 
grande  partie  des  armemens ,  depuis 
que  la  quantité  des  Nègres  tranf 
portés  ,aux  Ifles  françoifes  de  l'Amé- 
rique  ,  qui  ne  s'élevoit  en  171e  qu*i 
deux  ou  trois  mille  Nègres ,  a  été 
luccedivement  portée  au  nombre 
de  quinze  mille ,  fans  que  Timpor- 
tatlon  des  fucres  confommés  dans 
le  Royaume  ait  pu  fuivre  la  même 
progrefTion  ;  d'où  il  réfulte  que  les 
Armateurs  étant  obligés  de  vendre 
i,6  CHohe  nZ/k*        Bbfe 
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pour  la  defîinatlon  de  Fétranger  , 
fans  jouir  d'aucune  faveur  ,  une 
grande  partie  des  fucres  qu'ils  re- 
çoivent  en  retour  de  la  vente  des 
Nègres ,  ils  ne  fuivent  pas  le  com- 
merce de  la  Traite  avec  autant 
d'adîvité  que  l'exigêroit  Tintérét 
des  Colonies  franc^oifes  de  l'Amé- 
rique :  Sa  Majefté,  toujours  portée 
à  donner  à  Tes  Cclonies  &  aux  Ar- 
mateurs de  Ton  Royaume ,  des  mar- 
ques de  fa  protedïon  ,  a  bien  voulu 
accorder  de  nouveaux  encourage- 
mens  à  la  Traite  des  Hegres ,  & 
lixer  dans  une  proportion  plus  égale 
les  faveurs  qui  feront  à  l'avenir 
attribuées  à  ce  commerce,  A  quoi 
voulant  pourvoir;  vu  les  Lettres- 
patentes  des  mois  de  Janvier  i7î^^ 
r^rrét  du  17  Septembre  172.0, 
I  Arrêt  &  Lettres-patentes  du  7  Sep- 
tembre 17^8,  ks  Arrêts  des  17  Mai 
1734  ,  30  Septembre  1741 ,  i  Odo- 
bre  Î741  ,  3  Décembre  1748  ,3' 
luiilet  1767  SciZ  Juin  1785  ;  tsî 
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aufîl  le  Mémoire  des  Fermiers  gérié- 
raux ,  enfemble  l'avis  des  Députés 
au  Bureau^  du  Coiiimerce  :  Ouï  le 
rapport  du  fieur  de  Galonné  ,  Con- 
feiller  ordinaire  au  Confeil  Royal, 
Contrôleur  Général  des  Finances  ; 
LE  Roi  étant  eî<  son  Coisseil, 
a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article    premieïi. 

Les  armemens  pour  la  Traite  des 

Nègres  cont-inueror^t  d'avoir  lieu 
dans  les  Ports  auxquels  il  a  éié 
permis  de  faire  le  commerce  des 
Colonies  de  l'An^érnue,  conformé- 
ment ^ux  diicofitions  de  i'Arrét  du 
^o  Sepcembre  1741  ,  &  jouiront 
-lefdits  arméniens  des  droits ,  privi- 
lèges ^^  exemptions  qui  ont  été 
accordés  au  conamerce  de  Guinée 
par  les  Lettres  patentes  du  mois 
de  Janvier  lyîé^  ,  par  TArrét  & 
Lettres-patentes  du  7  Septembre 
ï7ig  ,  &  autres  Arrêts  &  Régie-» 
mens  poitérieurs^ 

%6  Ocïobu  1784.         Bbbîj 
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l  I. 

A  compter  du  lo  Novembre  pro- 
chain ,  il  fera  accordé  aux  Arma- 
teurs pour  chaque  tonneau  et  con- 
tinence des  Navires  employés  a  la 
Traite  des  Nègres ,  une  gratifica- 
tion de  quarante  livres  qui  tiendra 
lieu  de  Texèmption  de  la  moitié 
des  droits ,  qiîi  avoit  été  accordée 
par  Farticle  V  des  Lettres-patentes 
du  mois  de  Janvier  1716  ,  &  qui 
fera  payée  à  TArmateur  toutes  les 
fois  que  Ton  Navire  fera  expédié 
pour  la  Traite,  à  condition  qu*ii 
tranfportera  à  Tune  des  Colonies 
françoifes  les  Nègres  qui  provien- 
dront de  ladite  Traite ,  &  qu'il  en 
juflifiera  dans  la  forme  qui  fera 
prefcrite  ci-après. 

III. 

Indépendamment  de  la  gratifica- 
tion mentionnée  en  Farticle  II ,  il 
fera  accordé  aux  Armateurs  une 
prime  additionnelle  par  tête  de 
Nègres   qu'ils    tranfporteront    aux 
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Ifles  du  Vent  &  au  Sud  de  i'ïilQ 
de  Saint-Domingue  ,  laquelle  prime 
additionnelle  Sa  Majefté  a  fixée  a 
foixante  livres ,  argent  de  France  ^ 
pour  les  Nègres  qui  feront  tranf- 
portés  aux  ifles  de  la  Guadeloupe 
&  de  la  Martinique ,  '&  à  cent  li- 
vres pour  ceux  qui  feront  tranfpor- 
tés  dans  les  Ports  iitués  au  Sud  de 
rifle  de  Saint-Domingue,  depuis  le 
Cap  Tiburon  jufqu'à  la  pointe  de 
3a  Béate ,  &  dans  les  Ifles  de  Cayen- 
ne,  Tabago  &  Sainte- Lucie 
I  V 

Supprime  Sa  Majeflé  le  droit  de 
iix  livres  par  ttt^  de  Nègres  dont 
la  perception  qui  a  été  ordonnée  & 
réglée  par  TArrét  du  31  Juillet 
17^7,  cefl^era  d'avoir  lieu  pour  les 
Navires  qui  partiront  des  Ports  de 
France  pour  la  Traite,  a  compter 
du  10  Novembre  prochain. 
V. 

La  gratification  de  quarante  li- 
mes par  tonneau    de/  continence^ 
i6  Odoirc  1784,      B  b  b  iij 
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fera  payée  au  départ  du  Navire  par 
îe  Receveur  des  Fermes  du  lieu  de 
rarinement  j  &  les  primes  de  foixan- 
te  livres  k  de  cent  livres  par  tête 
de  Nègres  ,  feront  payées  par  le 
Receveur  des  Fermes  du  lieu  où 
les  Navires  feront  leur  décharge- 
ment à  leur  retour  de  celle  des 
Colonies  françoifês  ou  lefdits  Na- 
vires auront  portç  le  produit  de  leur 
Traite. 

V  L 
Pour  recevoir  la  gratification  de 
tguarante  livres  par  tonneau  de  con- 
tinence au  départ  des  Navires  ,  les 
Négocians  feront  tenus  de  remettre 
au  Receveur  des  Fermes  une  copie 
de  fatteilation  des  Jau^eurs  fer- 
mentes ,  qui  leur  fera  délivrée  ,  à 
Veffet  de  conllater  le  port  des  Na- 
vires qui  devront  être  employés  à 
la  Traite  ,  enfèmble  l'ade  d'enre- 
gidrement  de  ladite  atteflation  au 
Greffe  de  TAmirauté  &  au  Bureau 
d€s  Fermes  j  ils  remettront  en  ou- 
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tre  au  Receveur  des  Fermes  un 
état  de  leur  chargement  pour  Gui- 
née ,  &  leur  ibumilTion  ^e  rappor- 
ter dans  dix-huit  mois  le  certificat 
du  déchargement  des  Nègres  dans 
Tune  des  Colonies  ftançoifes,  figné 
par  les  ïntendans  ou  CommilTaires- 
ordonnateurs  auxdiies  liles ,  ou  en 
leur  abfer.ce  &  dans  les  Ports  où 
il  n'y  a  point  de  Commiïïaires- 
ordonnateurs  ,  par  des  Subdelégués 
qui  feront  à  cet  effet  commis  par 
les  (leurs  Intendans  ,  &  contiendra 
ledit  certificat ,  le  nom  &  ï«  port 
du  Bâtiment ,  le  jour  de  fbn  arri- 
vée ,  le  nombre  des  Nègres  qu'il 
aura  apportés  dans  ladite  lile  ;  le 
tout  conformément  au  modèle  an- 
nexé au  préfent  Arrër. 
VIL 

Pour  recevoir  les  primes  de  fol-' 
xante  livres  &  de  cent  livres  ac- 
cordées par  l'article  III  du  préfent 
Arrêt,  les  Armateurs  feront  tenus 
de  rapporter  au  Bureau  des  Fermes 

%6  Octobre  1784. 
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un  certificat  des  fîeurs  Intçndans  bc 
Commiffaires- ordonnateurs  ,  ou  de 
leurs  Subdélégués  dans  les  Ifles 
françoifes ,  dans  la  forme  prefcrite 
par  i  article  VI  ci-deiTus. 
VI  IL 

Les  Navires  deflinés  à  la  Traite 
des  Nègres  feront  jaugés  par  les 
Gardes-jurés  ou  Jaugeurs  fermen- 
tes ,  lefquels  prendront  pour  bafe 
de  la  jauge  la  largeur  ou  le  bau 
du  Vaifleau  ,  ïà  longueur  abfolue 
de  rétrave  à  Tétambord ,  de  râblure 
à  râblure^  &  le  creux  y  compris 
Tentre-pont  ;  &  feront  tenus  léfdits 
Jaugeurs  fermentes  de  donner  leur 
atteftation  du  port  du  Bâtiment, 
laquelle  fera  enregiUrée  au  Greffe 
de  l'Amirauté,  &  copie  de  ladite 
atteftation  fera  remile  au  Bureau 
des  Fermes. 

IX. 

Dans  le  cas  de  fufpicîon  de  frau- 
de dans  la  jauge  des  Navires ,  les 
Prépofés  des  Fermes  auront  la  far 
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culte  de  les  faire  jauger  de  ftouvenu 
par  d*autres  Gardes-jurés  ,  dont  ils 
conviendront  avec  les  Maîtres  ou 
propriétaires  des  Navires  ;  &  en 
cas  qu'ils  ne  puiïïent  s'accorder  à 
Tamiable,  les  Parties  fe  pourvoiront 
pardevant  les  Juges  qui  doivent 
connoître  du  droit  de  fret  \  pour 
être  la  jauge  &  mefurage  des  VziC- 
féaux  y  ordonnés  par  lefdits  Juges  ^ 
&  faits  par  les  Jaugeurs  ou  Experts 
dont  les  Parties  conviendront,  fînon 
nommés  d'office ,  le  plutôt  qu'il  fera 
poffible,rans  caufer  de  i^etardement 
au  départ  des  Vaifïèaux. 
X. 

Les  frais  de  la  jauge  ou  mefii- 
rage  feront  avancés  par  le  Fermier, 
(aufàrépéter  lefdits  frais,  s'il  y  échet. 
XI. 

Sî  par  la  jauge  ou  mefurage  arnfî 
fait,  la  continence  du  Vaiiïeau  ne 
fe  trouve  moindre  que  celle  portée 
par  la  déclaration  du  Maître  que 
d'un  vingtième  &  au-deiTous ,  il  ne 

%6  Oûohe  1784^ 
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pourra  être   condamné  p^ar  leHiiés 
Juges  qu^aux  frais  &  dépens. 
X  I  I. 

SI  la  continence  du  Vaiiïeau , 
frlvant  le  rapport,  efl  moindre  que 
celle  portée  par  la  déclarati©n  de 
plus  d'un  vingtième,  le  premier  Jau- 
geur  fermenté  qui  aura  donné  foti 
atteflation  pour  une  fauiTe  conti- 
nence fera  deftitué  ,  &  le  Maître  du 
Navire  fera  condamné  à  payer  une 
amende  de  cent  cinquante  livres 
par  tonneau  qui  auroit  été  déclaré 
au-delà  de  la  véritable  continence 
du  Navire  ,  &  fera  ladite  amende 
répartie  entre  les  Employés  qui  au- 
ront requis  le  jaugeage* 
^XIIL 

Si  par  îa  jauge  8c  mefiirage  ,  la 
continence  du  VaiiTeau  n*excede  pas 
celle  portée  pzt  la  déclaration  du 
Makre  ^  le  Fermier  fera  condamné 
€ntç\xs  les  frais  &  dépens. 
X  I  V.^ 

En    cas   de  fraude    ou    fauffeté 
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des  certi^cats  des  CommifTaires- 
©rdonnateurs  dans  les  îfleSjprefcrits 
par  rarqcle  VI  du  prélent  Arrêt, 
iea  Capitaines  ou  autres ,  qui  feront 
atteints  de  faux,  feront  pourfuivis 
extraordinairement ,  fuivant  la  ri- 
gueur dçs  Ordonnances ,  &  FArma- 
teur  fera  condamné  au  payement  de 
îa  double  fomme  â  laquelle  pourront 
s'élever  ies  primes  ou  la  gratiSca- 
tion  dont  les  certificats  auroient 
procuré  le  payement ,  &  fera  hâhe 
amende  répartie  entre  les  Employés 
du  Bureau  des  Fermes  qui  auront 
reconnu  le  faux. 

XV. 

Les  denrées  &  marchandifes  na- 
tionales deflinées  pourla  Traite  desr 
Nègres  ,  continueront  de  |cuir  de 
l'exemption  des  droits  de  fortie  8c 
droits  locaux  ,  Se  du  bénéfice  de 
l'entrepôt ,  conformément  aux  di(po- 
fîtions  des  Arrêts  des  27  Septembre 
lyio,  ^  Odobre  1741  &  3  Décem'» 
bre  1748. 

%6  Ociobre  1784, 
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XVI. 

Les  denrées  &  marchandifes  ctrah* 
gères ,  à  Texception  de  celles  men- 
tionnées dans  rardcle  XVII ,  con* 
tinueront  d'être  admifes  à  l'entre- 
pôt ,  conformément  aux  dKpoiîtionj 
ides  Arrêts  des  2  Odobre  1742  &  3 
Décembre  1748  ,  &  Décifîon  du  31 
Mars  175^  ;  &  à  la  charge  de  rem- 
plir les  formalités  prefcrites  par  leC" 
dits  Arrêts  &  Déci/îoi). 
XVII. 

Ne  feront  admifes  à  l'entrepôt 
pour  le  commerce  de  Guinée  aucu- 
nes toiles  peintes  ou  blanches  des 
Ibdes ,  autres  que  celles  provenans 
«lu  commerce  françois  dans  Tlnde  : 
Fait  Sa  Majeflé  très-expreiïes  inhi- 
bitions &  défenfes  à  tous  Arma- 
teurs pour  ledit  commerce  de  Gui- 
née ,  de  faire  venir  de  Hollande, 
ou  autres  pays  du  Nord  ,  dans  le 
Royaume,  même  fous  prétexte  d'en- 
trepôt ,  aucunes  toiles  "des  Indes 
appeliées  Chittes  ,  Caladaris  ,  ©u 
étoffes 
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-ieroîent  pas  comptées  ;  &  à  la  paix  , 
iê  privilège  exclu/îf  feroit  prorogé 
pour  le    nombre  d'années    per<dant 
îefquelles  ia  gu«rre  auroit  duré. 
V. 
Les  Ides  de  France  &  de  Bour- 
bon ne  feront  point  comprifes  dans 
le  privilège   exciu£f  ci  -  defTus  ac- 
cordé ;  il  fera  permis  à  nos  Sujets 
d'apprevi/ionner   diredement  ,    des 
divers   Ports    de    notre    Royaume , 
îefdites  I/îes  ,  &  d'importer  en  re-. 
tour  dans  le  Fort  feui  de  l'Orient , 
les  produâlons    de    leur    foi  ;   les 
iRarcliandifes  qui  y   feront  portées 
de  nos   Pcns    d'Europe    pour   leur 
eonfommation  ,   ne    pourront   être 
exportées  pour  les  parties  de  l'Inde 
<:omprlfes  dans  le  privilège  ;  &  les 
marchandifes     ou     prodiiàions    ne 
pourront  être  chargées   ni  admifes 
dans  les  Ports  de  notre  Royaume, - 
îii  dans  nos  Colonies  de  l'Amérique, 
tïi  aux  cotes  Occidentales  d'Afri- 
que. 

i^4vrUi7%u        Ddd 
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V  L 

Le  commerce  d'Inde  en  Inde 
xefîera  libre  pour  les  habitans  deî- 
dites  Ifles  de  France  &  de  Bour-^ 
bon ,  fans  néanmoins  que  ledit  com- 
merce puiiTe  fe  faire  par  des  Navi- 
res partis  d'Europe ,  à  moins  qu'ils 
ne  foient  confiâtes  appartenir  en 
totalité  à  des  habitans  nationaux 
defdites  îfles  de  France  &  de  Bour- 
bon ,  qu'ils  y  aient  été  déchargé^ 
4c  par  eux  expédiés  de  nouveau 
pour  leur  deilination  dans  ilnde^ 
avec  foumiffion  de  faire  leur  retour^ 
défarmement  Se  déchargement  dans 
îefdites  îfles. 

V  î  h 

Ledit  commerce  d'Inde  en  Inde 
s^étendra  aux  mers  Orientales  ,  au* 
delà  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 
à  l'exception  de  la  mer  Rouge  ^  de 
la  Chine  &  du  Japon  ;  &  pour 
aiïlirer  Tapprovilionnement  défaites 
Ifles  de  France  Se  de  Bourbon  en 
îîiarchai)dife$  de  Chine  ^  la  Compa^ 


Il 
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grrîe  des  Indes  fera  tenue  de  faire 
relâcher  chaque  année  â  rifle  de 
France  ,  un  de  fes  VaîiTeaUx  en 
retour  de  Chine  ,  lequel  y  dépofera 
te  vendra  les  toiles  de  Nankin ,  &  j||j|ij 

autres  objets  nécelTaires  pour  Tha- 
billement  des  Troupes  &  les  befoins 
tiefdites  îiles  ,  aux  prix  qui  feront 
fcés  par  un  T^nf  que  Sa  Majeilé 
le  réferve  de  régler  en  fon  Con-* 
feii. 

y  î  î  L 

Les  expéditions  pour  le  com-* 
îBerce  d'Inde  en  Inde  ^  fe  ferone 
librement  ^  â  charge  feulement  de 
ïè  pourvoir  de  paiiepcrcs  de  ladite 
Compagnie,  lef^uels  ^tront  ^  à  la 
première  réquifition  ,  délivrés  fans 
Irais  ,  par  fes  Prépofés  ^  fuivant  le 
Biodele  qui  fera  imprimé  ;  lefdlts 
Prépofés  pourront  faire  viiicer  les 
Navires,  &  coniifquer  au  profit  de 
la  Compagnie  ceux  dont  les  Capi- 
taines ne  repréfenterolent  pas  ces 
paifeports  ,  qui  ne  pourront  fervit 
3  4  Avril  ï  7  8  5  •         D  d  d  i| 
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que  pour  un  feui  voyage  ;  lès  ar* 

mes  5  munitions  ,    nKirchandires  & 

tous  autres  efiets  qui  feroient  trou- 
vés farlefdîts  Navires,  feroiiî  com- 
pris dans  ia  confi  dation  :  Ordonne 
Sa  Majefté  â  fes  Gouverneurs  ^ 
Commaridans  &  autres  ,  de  prêter 
main-forte  à  la  Compagnie  ,  pour 
ia  faiiïe  defdits  Navires ,  lorfqu  ils 
en  feront  requis  ,  &  aux  Juge» 
Royaux  defliites  liles  ,  de  tenir  ia 
main  à  Texécutlon  de  la  préfente 
4iifpofition. 

ï  X. 
ïl  ne  possrra  être  entrepris  direc- 
tement d'Europe,  par  les  particu- 
liers 5  aucune  Traite  de  Noirs  à 
Madagafcarou  ailleurs,  au-delà  du 
Cap  de  Bonne-Efjiérance  ,  que  lur 
les  permifTions  qui  feront  accordées 

frratls  par  ladite  Compagnie  des 
ndes ,  dans  le  cas  où  elle  ne  feroit 
pas  elle  même  ladite  Traite  ;  & 
néanmoins  il  fera  permis  aux  habi- 
tans  nationaux  &  domiciliéii  aux  Ifl^ 
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de  France  &  de  Bourbon  ,  d'y  ar- 
mer &  expédier  leurs  Navires  pour 
la  Traite  des  Noirs  à  Madagafcar  , 
&  fur  les  cotes  Orientales  d'Afri- 
que ,  au-delà  du  Cap  de  Bonnes 
Èfyérznceg  foit  pour  les  befbins 
dcfdites  Ifles ,  foit  pour  les  trani^ 
porter  dans  les  Colonies  françoifes 
de  rAmérique ,  en  fe  munilTant  de 
paiTeports  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  lefquels  ne  pourront  leur  être 
refufés  ,  Se  feront  délivrés  fans  frais 
à  leur  première  réquifition  ^  fuivant 
le  modèle  qui  fera  imprimé  &  qui 
contiendra  les  claufes  néceffaires 
pour  la  sûreté  du  commerce  de  la- 
dite Compagnie. 

Les  expéditions  d'Europe  ,  du 
commerce  particulier,  deftinées  pour 
les  Ifles  de  France  &  de  Bourbon  .^ 
sinfî  que  celles  qui  pourroient  avoir 
lieu  auxdites  Ifles  ,  en  retour  pour 
le  Port  de  FOrient  ,  feront  permis 
fes  5  â  charge  de  fe  pouryoir  éga.* 
^f^  Avril  17^$^         Dddii| 
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àement  de  pafreports  de  la  Compjh 
gnie  des  Inàes ,  iefquels  feront  déli- 
vres  gratis  à  la    première   réqui- 
fition ,  &  fans   aucune   formalité , 
comme  il  efl  prefcrit  par  rarticle 
premier  de  FArrét  du  é^Septembre 
17^9  ;  &  les  Capitaines  defdits  Na- 
vires   feront  tenus  de   repréfenter 
lefdits  pafTeports  aux  Commandans 
des  Ifles  de  France  &  de  Bourbon  , 
&  des  dlfFérens   comptoirs    oii  ils 
relâcheront  ^  ainiî  qu*aux  Prépoféf 
de  la  Compagnie. 
X  L 
Tout  Navire  particulier  qui  aura 
été  expédié  des  Ports  du  Royaume 
pour  les  ifles  de  France  &  de  Bour- 
bon ,  fera  obligé ,  lorfqu  il  revien- 
dra en  Europe  ,  chargé  en  totalité 
ou  en  partie  ,  de  faire  fon  retour 
&  déchargement   dans  le  Port  de 
1  Orient  exclufivement  ;  mais  dans! 
le   cas   où    'û   reviendroit  defdites 
Ifles  fur  fon  \e^  ^   &  fans   y  avoir 
chargé  aucunes  marciandifei  guet 


mil 
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conque?  ^  il  pourra  aller  chercher  '^\ 
un  fret  pour  les  Ports  de  Fraece  ||i|'|f'| 
dans  les  Colonies  de  l'Amérique,  '|:l|i|ii| 
ou  faire  fbn  retour  dired  dans  fbn  îll 
Port  d'armement  :  Ceux  qui  feront 
armés  &  expédiés  dans  iefdites  ïfles 
pour  l'Europe  ,  ne  pourront  égale- 
ment être  dellinés  que  pour  ledit  ;■ 
Port  de  rOrient ,  où  îis  feront  tenus  !! 
de  faire  leur  déchargement^  ainiî  ''^M^. 
qu*il  a  toujours  été  obfervé  pour  ||jij 
le  commerce  particulier  ;  &  aucuiî  l[:|||' 
Navire  françois  ,  autre  que  ceux 
appartenans  aux  Sujets  du  Roi  ^ 
réiidans  8c  domiciliés  dans  les  Ifle$ 
de  France  6r  de  Bourbon  ,  ne 
pourra,  fous  aucun  prétexte,  au 
retour  défaites  Ifles ,  faire  la  Traite  '||lj|i 
des  Nègres  fiir  les  cotes  d'Afrique  ^  '|||i|' 
Ibit  en-deçà,  fbit  au-delà  du  Cap  li||! 
de  Bonne-Efpéranceé  ■'l|i! 

X I  r.     _  ^  .il 

Tous  les  armemens  particuliers^  'Wa 

commencés  ,  complettés  ou  en  rou-  î  il 

•te  pour  les  mers  des  Indes ,  fiir  des'  |il|f 

.     }4  Avril  nS^.  I||; 
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permiiTîons  particulières ,  auront ,  ï 
compter  du  iour  du  départ  de  leut 
Port  d'armement ,  vingt-quatre  mois 
de  délai  pour  faire  ieur  commerce  & 
j-etour  dans  le  Port  (eu!  de  l'Orient, 
Se  la  vente  de  leurs  chargemens  (è 
fera  à  la  faite  de  celle  de  la  Corn-* 
pagnîe  »  $*ils  Cq  trouvent  en  concur- 
rence avec  elle  ;  &  à  dater  de  ce 
jour  ^  il  ne  fera  plus  accordé  de  per- 
tnilïîons  pendant  la  durée ,  ou  pro- 
rogation du  privilège  ;  mais  ,  dans 
ie  cas  de  pertes  de  Navires  particu- 
liers ^  ou  autres  accidens  de  force 
majeure  qui^fèront  conflatès,la  Com- 
pagnie accordera  les  prolongations 
qu'elle  reconnoîtra  néceiïarres  ,  & 
alors  elle  recevra  à  fret  fur  fès  Vaiir- 
iêaux  les  effets  des  particuliers  qut 
auront  éprouvé  des  retards  ,  aux 
mêmes  prix  &  conditions  des  Navi- 
res qu'elle  aura  frétés  pour  fon  Cer^ 
vice,  pour  l'allée  &  retour  des  Indes. 

X  I  ï  I. 
.  Les  nnârçhàndif^s  qui  ktmt  m^* 
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portées  de  Tlnde  à  TOrlent ,  par  les 
Navires  nationaux  ,  pour  compte 
étranger,  feront  mifès  en  entrepôt 
réel  5  6c  ne  pourront  être  vendues 
^u'â  la  charge  d'être  exportées  à 
T'Étranger  ;  les  Confignataires  de  ces 
«narchandifes,  feront  tenus  d'en  faire 
déclaration  à  leur  arrivée  ,  aux  Pré-» 
pofcs  de  la  Compagnie  ,  &  aux  Re- 
ceveurs des  Fermes  ;,  a  peine  de  payée  j!î9|,j: 
le  quadruple  des  drôles,                                       îïï: 

.  ,  X I V.,       .        ii^ 

Sa  Maieflé  défend  à  tous  fes  Su)et!ï 
^e  faire  ,  pendant  la  durée  du  pri- 
vilège exciulif  accordé  à  ladite  Com- 
pagnie »  aucun  commerce  dans  les 
lieux  compris  audit  privilège  ,  à 
|5eine  de  conf  fcatîon  à  fon  profit 
des  Navires 5  marchandires ,  armes, 
sinunitions  &  autres  effets  qui  fe» 
f oient  fur  lefdiîs  Navires:  V^eut  aiilH 
Sa  Majeité  que  toutes  njarcliandifês 
venant  des  lieux  compris  dans  le 
privilège  exclu/if  de  la  Compagnie  5 
i^iii  srriveroient  en  France  lut  de* 
i^  Avril  1785» 
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Navires  autres  que  ceux  de  ladite' 
Compagnie  ou  qu'elle  aurolt  frétés  , 
/oient  confifquées  à  fon  profit  :  Sa 
Majeflé  défend  également  à  ceux 
de  fès  Sujets  qui  auroîent  obtenu 
d'Eiie  des  paiïeports,  ou  des  congés 
des  Amirautés  pour  àe$  navigations 
permifès,  de  (e  rendre  enfuîte  dans 
les  mers  des  îndes  &  de  commercer 
dans  les  lieux  de  la  conceffion  ,  à 
peine  de  confiscation,  des  Navires  ^ 
effets  Se  marchandifês,  dont  les  deux 
tiers  au  profit  de  la  Compagnie  5  6c 
l'autre  au  profit  du  Dénonciateur  ; 
fî  les  Navires  font  leur  retour  dans 
des  pays  érrangers ,  afin  d'éviter  les 
peines  ci-deffus  prononcées  ,  il  fera 
procédé  pour  raI»on  de  cette  contra» 
vention  ,  contre  les  Propriétaires  & 
Armateurs  ;  &  dans  le  cas  où  les 
Navires  ne  pourroienr,  être  faifis ,  les 
Contreveninns  feront  condaronés  au 
payement  d'une  fomme  équivalente 
â  la  valeur  des  Navires  &  de  ieurs 
«;hargemèns ,  ainfî  qu'à  celle  àts  in^ 


«u 
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téréts  8c  bénéfices ,  pour  tenir  lieu  ii  t 

de  confifcation.  'i|!H 

X  V..  ^    >  ||if':!: 

Toutes  les   opérations   de  ladite  |||| 

Compagnie ,  feront  dirigées  &  régies  îj||| 

par  douze  Adnûnifirateurs  ,  agréés  1^0 

par  Sa  Majeflé,  lefqueis  (eront  te-  j 

ïius>  dans  leurs  départernens^  de  Ce  ': 

conformer  à  ce  qui  fera  décidé  pat 
délibération  dans  les  aflembiées  gé^  ïj 

îiérales  eu  particulières  ^  &  d'établir  i 

la  direaion  la  plus  sûre  Si  la  plus  |  ji; 

économique,  ,  ^  '        i!J 

X  V  T.     ^   ^        ^  .  ■     --■'       ''' 

Xes  fonds  néceffaires  à  Texploîta- 
tîon  du  privilège  exclufif  accordé 
par  le  préfènt  Arrêt  ,  iont  fixés  à 
i?ingt millions,  lefqueis  feront  four- 
nis ;  (çavoir  ^  fix.  miliicns  par  les 
douze  Adminiflrateurs,  à  raii'bn  de 
cinq  cents  mille  livres  pour  chacun  , 
ou  cinq  cents  portions  d'intérêt  de 
mille  livres  chaque  ;  les  quatorze 
millions  de  furpliis  feront  divîfé<>  en 
quatorze  mille  portions  d'intérêt  de 
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îîiille  livres  chacune ,  pour  lefqirelîes 
îi  fera  donné  des  ReconnoiiTanee» 
aux  perforines  qui  voudront  i^'iirÂ-- 
reffer  dans  le  consmerce  de  la  Com- 
pagnie, 

X  V  I  î. 
Chaque  Adminiflrateur  fera  fena 
de  fournir  cinq  cents  mille  livres, 
en  cinq  cents  portions  d*intéréi!  de 
mille  livres  chaque  ,  pour  forxr.ec 
partie  du  fonds  capital  ci-defTus  \  & 
en  cas  de  décès  ou  de  retraite  de 
Tun  d'eux  ,  il  lira  pré/enté  par  TAd- 
miniiiration  au  Contrôleur  Général 
des  Finances,  trois  perfônnes  chol- 
£es  à  la  pluralité  des  voix  ûqs  autres 
Adminlllrateurs,  parmi  lefquels  S21 
Majeflé  nommera  ;  &  le  nouvel  Ad- 
îîiinifîrateur  fera  obligé  de  prendre 
les  ïonés  de  celui  qu'il  aura  rem* 
placé  ,  au  cours  de  la  place  qui  aura 
précédé  de  quinze  jours  h  retraite 
ou  le  décès  de  ion  prédéceffeur  ; 
lequel  cours  fera  conflaté  &  certifié 
par  trois  Adâiiru'ilrateurs,  ^  les  héri- 
tiers 


A.  .     ..  m 

Code  nom  çjy  .ïl:; 

étoffes  de  pure  foie  ou  mêlées  de  '  îfij|: 

foie  5  qui  continueront  d'être  prohi-  ijlff:: 

bées  ,  conformément  à  rarticle  pre-  «1  ' 

^^^mier  des  Lettrer-patentes  du  mois  li' 

de    Septembre-  1728,   a  peine   de  fît 

confîf^atioii  def(3ites  marchandées  I  ■'  ' 
&  de  trois  mille  livres  d'amende»  *  ! 

XVÎJL 

Veut  Sa  Majeité  que  les  Arma-  '% 

teurs  qui  feront  partis  avant  le  -m  ijl 

Novembre  prochain  ,  pour  f^ire  la  llf 

Trai^  des^  Nègres    Se   les    porter'  |S|: 
aux  Colonies    françoifes  d'Améri- 
que ,   &  qui  n'auront  pas  joui  du 
bénéfice  des  gratifications  &  pr2m.es 

Tnéntîonnées  dans  les  articles  îî  Se  ''il' 

m   du    préf^nt  Arrêt,    continuent  -' 

de  jouir  julqu'au   premier   Janvier  II' 

1787,  de  l'exemptionqui  a  été  acccr-  -  ' 

dée  par  Tarticle  XV  des  Lettres-  il' 

patentes  du  mois  de  Janvier  171^  l|jHS 

fur  les  fucres  &  autres  marchand!-  Il 

fes  des  îfîe^  françoiies  ,  provenant  '  '  - 

de  la  vente  des  Nègres  ;  à  h  charge  il' 

par   les   Armateurs  -ou    Capitaines  1» 

.   2 6  0^obr€  1784,         Ccc  ^      V  ÎH 
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de    fe    conformer    aux    formalités 
prefcrites  par  rOrdonnance  du   6 
Juillet  Ï7  34  ,  pour  les  certificats^ 
de  ladite  Traite  :  Déclare  Sa  Majefté 
que  iefdits  certificats  ne  procure- 
ront aucune  exemption  aux  fucres 
ou   autres   denrées  de    l'Arnérique 
apportés  par  des  Navires  dont  Tar-* 
rivée  dans  les  Ports  de  France  fera 
poltérieure  à  ladite  époque  du  pre- 
ïnier  Janvier  lyS?» 
XIX. 
Mande  &  ordonne  Sa  Majelle  à 
M.  le  Duc  de  Penthiévre  ,  Amiral 
de  France  ,   aux  Intendans  de  la 
Manne  Se  des  Colonies ,  au  Com- 
mifTaire  départi  pour  robfervation 
des  Ordonnances  dans  les  Amirau- 
tés ,  aux   CommilTaires    généraux 
des  Forts  &  Arfenaux  ,  Ordonna- 
teurà ,  aux  Officiers  des  Amirautés, 
^ux  Juges  des  Traites ,  Maîtres  des 
Ports ,  &  à  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  tenir ,  chacun  en  droit 
foi,  k main  4  rexécution  du  pré^ 


Pk 
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fent  Arrêt  ,  lequel  fera  enregidré 
au  Greffe  des  Amirautés  ,  lu  ,  pu- 
blié &  affiché  par-tout  où  befoin 
fera.  Fait  au  Confeii  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majeilé  y  étant  ,  tenu  à 
y erfailles "' le  vingt  -  fîxiéme    jour  lHj 

d'Odobre   mil    (ept    cent   quatre-  ijl 

vingt-quatre. »S/g/z<?',  le  Maréchai:. 

DE    CaSTRIES. 

LF.  vue  DE  PENTHIÉVRE  ; 
Amiral  de  France ,  Gouverneur 
G*  Lieutenant  Général  pour  l& 
Roi  en  fa  Province  de  Bretagne^ 

VU  l'Arrêt  du  Confeii  d'État 
du  Roi  ci-defTus ,  &  des  autres 
parts  ,  à  Nous  adreiïe  :  Ptîandons  à 
tous  ceux  fur  qui  notre  pouvoir 
s'étend,  de  l'exécuter  &  faire  exe*  ,,, 

cuter  ,  chacun  en  droit  (bi ,  fuivant  |ji| 

fa  forme  &  teneur  ;  &  ordonnons  Ijï' 

aux  Officiers  des  Amirautés  ,  de  le  ^'i|  i 

faire  enr^giflrer  aux  Greffes  de  leut  ^^  ^ 

Siège  ,  lire ,  publier  &  afficher  par*  II' 

%6  0aohrem\.       Cçci|  % 
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tout  où  befoln  fera.  Fait  à  Sceaux 
le  trente  Odobre  mil  fept  cent 
quatre-vlni^t-quatre.  Signé,  L,  J.  M» 
DE  BOURBON.  Et  plus  has , 
Par  Son  Aitefîe  SéreniiTime. 

Signé  ^  Feriir. 


Modèle  i>  u  Ckktifïcat 
qui  doit  être  expédié  aux  Ifîes  ^ 
en  conformité  de  l'article  Vï  de 
l'Arrêt  du  Confeii  in  z6  Oâobre 


M 


€€niftons  que  le  Navire 
Capitaine  du 

port  de  tonneaux  y 

y  compris  Ventre-pont  ,  fuivant 
latteflation  des  Jaugeurs  fermen- 
tes de 

parti  de  Port 

de  France  ^  h  pour 


.'••^■■k' 
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la  Traite  des  Nègres  j  eft  arrivé  en 
ce  Port  U  ù  Y 

a  apporté 

Nègres  ,  que  le  Capitaine  a  déclaré 
provenir  de  fa  Traite ,  6*  qu'il  a 
débarqués  dans  ce  Port  :  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  délivré  le 
préfent  Certificat ,  &  à  icelui  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes,  & 
contre- figner  par  notre  Secrétaire , 
pour  ftrvir  &  valoir  et  que  de 
raijon* 

Fait  à 
le 


m'  1 


Fait  &  arrêté  au  Confell  d'Etat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Verfaiiles  îe  vingt-iîx  Odobre  mil 
fept  cent  quatre-vingt-quatre. 

Signé ,  LE  Maréchal  de 
C  A  s  T  R  ï  E  s» 


i  6  Oclohrc  1784.       C  c  c  îij 
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A  R  R  E  s  T 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU     ROI, 

Portant  ÉtahliJJement  d'une  nott^ 
y  elle  Compagnie  des  Indes  ^ 

-     Du  14  Avril  1785. 

tixtrah  des  Regijires  du  Confeil  d^ÊtaU 

JLiE  ROI  s'étant  fait  repréfen- 
ter  l'Arrêt  rendu  en  Ton  Confeil  le 
13  Août  1769  j  qui  avoit  fufpendir 
Texercice  du  privilège  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  &  avoit  permis  à 
tous  Tes  Sujets  d'y  commercer  libre- 
ment jufqu  à  ce  qu'il  en  fût  autre- 
mem  ordonnés  Sa  Majeilé,  par  Ï9 


Iffl'tj:' 
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compte  qu'Eile  s'eû  fait  rendre  du  j|i 

réfultat    des    exportations    de    (on  |jl|i|| 

Royaume  ,    «Se    des    retours    d'Afîe  ||||i 

depuis  cette  fufpenfion  ,  a  reconnu  '  f 

que  la  concurrence ,  utile  pour  d'aU'* 
très  branches  de  Commerce  ,  ne 
pouvoit  qu'être  nuiiible  dans  celle-  ; 

ci  ;  qu'en  effet  >  Texpérience  avoit 
fait  voir  que  les  cargaisons  d'Hu- 
rope  n'étant  pas  combinées  entr'el- 
îes ,  ni  proportionnées  aux  befbins  | 

des  lieux  de   leur  deflinatioa ,  s'y  ;f 

vendoient  à  bas  prix  ,  tandis  que  || 

le  concours  des  Sujets  de  Sa  Ma-  '  ' 

jeflé  ,  dans  les  marchés  de  l'Inde  , 
y  furhaufToit  le  prix  des  achats  r 
Que ,  d'un  autre  coté ,  les  impor- 
tations en  retours  ,  compofées  de 
marchandifes  de  mêmes  efpeees , 
(ans  mefure  ni  afTortimens  ,  avec 
excès  dans  quelques  articles  ,  & 
manque  total  fur  d'autres  y  étoient 
auffi  défàvantageufes  aux  Négo- 
cians  ,  qu'infuffilàntes  pour  l'appro- 
ylfîonnement  du  Royaume  ;  Eji  corif 
i^  Avril  ii^i* 


IL 
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fîdératît  qu'à  ces  inconvéniens  réfuî- 
tans  du  défaut  d'e^^embiî^,  Te  joint 
rimpoffibiiité   que   des   particuliers 
ayent  des  moyens  afTez  étendus  pour 
foutenir  les  ha  fards  d  un  Commerce 
auiTi  éloigné  ,  &  les  longues  avan- 
ces quil    exige  ,    Sa  Majeiié  s'eii 
convaincue   qu'il  n'y  avoit   qu'une 
Compagnie   privilégiée  ,  qui  ,  par 
fes  reflources ,  Ton  crédit ,  E<  i'ap- 
fui  d'une   proteâion  particulière 
pût   faire  utilement  le    commerce 
des  Indes  8c  de  la  Chine  ,  Elle  a  > 
€n   conféquence  ,  accepté   la  pro- 
portion qui  lui  a  été  faite  par  une 
affociation  de  Négocians  &  de  Ca- 
pitaliiles  ,^  dont  les  facultés,  le  zèle 
^  rintelligence    lui  font   connus  ^ 
d'exploiter  feule,  pendant  un  temps 
limité  ,  le  Commerce   de  l'Afie  , 
fuivant  les  iiipulations  du  dernier 
Traité  de  paix ,  qui  l'ont  maintenu 
libre ,  sûr  &  Indépendant  :  Les  foins 
politiques,  les  frais  de  fouverai- 
»eté,  &  les  gcnes  d'une  adminifira^ 
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tîon  trop  compliquée,  ayant  cté  les^ 
principales  caufes  des  pertes  que 
l'ancienne  Compagnie  a  foufFertes,^ 
il  a  paru  convenable  que  la  nou- 
velle en  fût  entièrement  dégagée  , 
que  rien  ne  pût  dîflraire  ni  fon 
attention ,  ni  Tes  fonds  ,  de  l'objec 
de  Ton  Commerce  ,  &  qu  elle  fut 
régie  librement  par  Tes  propres  In-* 
téreffés  :  Sa  Majeilé  s'eit  occupée 
en  même  temps  des  meyens  de 
conferver  aux  îfles  de  Frarice  8c  da 
Bourbon  ,  tous  les  avantages  com-^ 
patibles  avec  Fexercice  du  privilège 
qui  fonde  i'exiftence  d'une  Com- 
pagnie ;  Elle  leur  a  permis  le  com- 
merce d'Inde  en  Inde  ,  la  Traite 
des  Noirs,  le  libre  échange  de  leurç 
produdions  avec  celles  de  l'Europe, 
&  tout  ce  qui  a  paru  néceifaire 
pour  aiïurer  i'approvifionnement  & 
le  foutîen  de  cette  Colonie  înté- 
rc-iTante*  A  quoi  voulant  pourvoir  : 
Ouï  le  rapport  du  fîeur  de  Calon- 
ne  ,  Confeilier  ordinaire  au  Con- 
li- Avril  i7^f* 
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feii  Royal ,  Contrôleur  Général  âe$ 
Finances  ;  le  Roi  étakt  en  son 
CoKSEiL,  a  ordonné  8c  ordonne  cq 
qui  fuit  : 

Article   premier» 

Le  privilège  de  la  Compagnie 
des  îndes  &  de  îa  Chine ,  qui  avoit 
été  iufpendu  par  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi  du  13  Août  1765»  ^ 
continuera  de  demeurer  Tans  effet 
à  l'égard  de  ladite  Compagnie  ; 
voulant  Sa  Majeilé  que  la  nouvelle 
AlTociation  qui  s*efî  formée  avec 
fon  agrément  pour  le  commerce  de 
l'Aiie  ,  foit  8c  demeure  fubrogée 
pendant  TeTpace  de  fept  années  de 
paix,  à  Fexercice  dudit  privilège, 
Se  qu'elle  en  jouilTe  fous  la  même 
dénomination, 

IL, 

L'ancienne  Compagnie  des  Indes 
ne  pourra  Jouir ,  au  préjudice  de  la 
nouvelle ,  d'aucuns  droits  ,  avanta- 
ges ou  prérogatives  ,   ni  exercer 


f^ 
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aucunes  fondions  dépendantes  dudft 
privilège  ,  &  Tes  Diredeurs  n*expé- 
dieront  délormaîs  aucuns  paffeports-, 
en  vertu  des  articles  premier  &  if 
de  FArrêt  du  6  Septembre  17^5»  ; 
ils  continueront  feulement  de  fui- 
vre  les  travaux  de  la  liquidation  & 
les  autres  opérations  dont  ils  font 
chargés  conjointement  avec  les  Dé- 
putés des  Adionnaires  ,  tant  pour 
le  rembourfement  des  adions ,  que 
pour  tout  ce  qui  refîe  à  régler  des 
affaires  de  ladite  Compagnie. 
I  ï  L 

Il  fera  permis  à  tous  les  Sujets 
de  Sa  Majeflé ,  de  tel  rang  &  qua* 
lité  qu'ils  foient ,  même  aux  Étran- 
gers, de  s'intéreffer  en  commandite, 
ainiî  qu'il  fera  expliqué  ci-après  , 
dans  la  nouvelle  Compagnie  des 
Indes  ,  laquelle  jouira  du  privilège 
de  commercer  feule ,  à  Vexcludon 
de  tous  autres  Sujets  du  Roi,  foit 
par  mer ,  foit  par  terre ,  par  cara» 
faunes    ou    autrement ,  depuis  U 

J/^  .Avril  iidfî^ 
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Cap  de  Bonne-Efpérance ,  jufquej 
dans  toutes  les  mers  des  îndej 
Orientales ,  Cotes  orientales  d'A- 
frique ^  Madagafcar  ,  îfles  Maldi- 
ves ^  mer  Rouge  ,  Mogol ,  Siam  , 
la  Chine  ^  Cochinchine  &  le  Japon  , 
ainfî  &  de  la  même  manière  que  la 
précédente  Compagnie  en  a  joui» 
ï  V. 
Le  privilège  exeludf  accorde  à 
ladite  Compagnie  ,  aura  lieu  pen- 
dant fept  années  de  paixj  à  compter 
du  départ  de  fa  première  expédi- 
tion pour  rïnde  ;  toutes  les  expé- 
ditions de  ladite  Compagnie  y  qui. 
fe  feront  d'Europe  ou  des  lieux  de 
fa  concefTion  avant  rexpiration  àe^ 
fept  années  ,  &  qui  arriveront  à 
rOrient  après  cette  époque  y  joui- 
ront du  privilège  ,  ainli  que  tous  les 
retours  qui  proviendront  de  fa  li- 
quidation après  l'expiration  de  Ton 
privilège  :  Si  la  guerre  fiirvenoit 
avant  la  révolution  defdites  fept 
années  ,  les  annéçs  de  guerre  ne 
feroient 


-iw^^' 
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tiers  ^u  défunt  ou  l'Admînliîrateur 
qui  fe  retirera  ,  feront  obligés  d'y 
acquieicer. 

X  y  1 1  î. 

La  lîiife  de  cinq  cents  mille  Iivres^ 
de  fonds  â  fournir  par  chaque  Admi- 
nirtrateur ,  fera  de  rigueur  ;  8c  aucun 
d'eux  ne  pourra ,  fous  aucun  pré- 
texte ,  fè  diCpcnCcr  d'en  compléter  Je 
payement ,  aux  époques  &  de  la  ma- 
nière qu'il  fera  fixé  par  i'Adminiftra- 
tion  ,^à  peine  de  deiîitution  de  fâ 
place  à  la  première  afTemblée  d'Ad- 
mini/îration  qui  fûivra  l'époque  où 
les  fonds  auroient  dû  être  Mts ,  & 
dont  elle  rendra  compte  au  Contrô- 
leur Général  des  Finances  ;  &  dans 
le  cas^  où  i'Adminiiîratlon  n'auroit 
pas  fait  exécuter  la  claufe  de  rigueur 
ci  delTus,  elle  en  demeurera  garante 
&  rerponfable  envers  les  IntérefTés , 
auxquels  elle  fera  bon  du  déficit  » 
dont  la  fomme  fera  répartie  par  con- 
tribution entre  les  Membres  de  ladite 
Âdminiflration,  fauf  Ton  recours  con^, 

^j^  Avril  i7^U         Eee 
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tre  celui  ou  ceux  qui  (êroîent  rem- 
placés ;  ce  qui  aura  lieu  à  la  pre* 
niiere  affemblée  d*Adminiflration» 
XIX. 
Chaque  Adminiftrateur^  fera  tenu 
de  conferver  la  propriété  de  deux 
tents  cinquante  portions  d'intérêt , 
lerquelles  devront  être  remifes^  dans 
le  dépôt  de  la  Compagnie  ,  défigné 
ci-après,  &  y  relier  dépofées  en  Ton 
nom  y   tant  qu'il  fera  Adminiûra- 

teur. 

XX. 

îl  fera  ouvert  à  la  CaifTe  géné- 
rale de  ladite  Compagnie,  un  dépôt 
de(  portions  d'intérêt ,  tant  pour  les 
Adminiilrateurs  ,  que  pour  la  sûreté 
des  IntéreîTés ,  &  ces  derniers  pour- 
ront les  en  retirer  toutes  les  fois 
qu'ils  le  voudront. 
^  X  X  T. 

Les  vingt  millions  de  fonds  four- 
nis ,  tant  par  les  Adminiflrateurs , 
que  par  ceux  qui  auront  pris  des  por- 
tions d'intérêt ,  feront  &  demeure- 
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ront  afTeâés  &  hypothéqués  par  pri- 
vilège fpécial  à  tous  les  engagemens 
contradés  par  la  Compagnie. 
X  X  I  î. 

Les  fonds  à  fournir ,  tant  par  les 
Adminiilrateurs  ,  que  par  ies  Inté- 
refTés  particuliers ,  feront  verfés  en- 
tre les  mains  du  Caiffier  général 
îiommé  par  rAdminifiratlon  ,  à  fur 
&  à  mefure  que  les  opérations  de  la 
Compagnie  Texigeront,'  8c  aux  ter- 
nies qui  feront  fixés  par  FAdminidra- 
tion  ,  &  ie  Caifiier  général  donnera 
des  reconnoifîances  provifoires  des 
fommes  qu'il  aura  reçues  en  paye- 
ment des  portions  d'intérêt  qu*il  aura 
délivrées. 

X  X  I  I  L 

Les  iieurs  Girardot ,  Haller  ^ 
Compagnie  à  Paris  ,  Se  les  ^eurs 
Jean- Jacques  Berard  &  Compagnie 
à  rOrient ,  feront  chargés  provifôî- 
rennent  ,  pour  la  Compagnie  ,  de 
recevoir  les  femmes  qui  conjpoferont 
les  premiers  fonds  des  ïntéreffés^ 
i^j^vril  Jj^î*  Eeeii 
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pour  en  rendre  compte  à  rAdmî- 
nlftration ,  &  les  tenir  à  fa  difpofitbîî 
â  fà  première  demande  ,  &  ils  re- 
mettront à  ceux  qui  dédreront  s'in- 
téreffer  dans  ladite  Compagnie  ,  des 
RecorinoifTances  portant  promeiTe  de 
délivrer  le  nombre  des  portions  d'in» 
térét  dont  û  leur  aura  été  fourni  la 
valeur  dans  le  temps  prelcrit,  à  rai- 
ion  de  mille  livres  par  portion  ,  8c 
n'excédant  pas  le  nombre  de  qua- 
torze mille  portions  ^xé  par  l'arti- 
cle XVI. 

XXI  V. 
Les  Adminiûrateurs  arrêteront 
tous  les  ans ,  à  commencer  do  mois 
de  Décembre  1787,  le  Bilan  géné- 
ral des  affaires  de  ladite  Compa-- 
gnie  ,  après  quoi  ils  le  remettront  au 
Contrôleur  Général  des  Finances  ; 
&  la  minute ,  vifée  des  Adminiftra- 
teurs,  reftera  dépofée  entre  les  mains 
de  ton  Caiffier  générai ,  où  chaque 
ïntéreffé  aura  le  droit  à'^n.  prendre 
k  communication  >  ^  ce  ne   fera 
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lgu\tprès  la  remise  du  Biîan  ,  qu'il 
pourra  être  procédé  à  la  fixatioîi 
d'un  Dividende. 

XXV. 
Pour  parvenir  à  la  fixation  de  ce 
Dividende ,  il  (êra  arrêté  par  les 
Adminiftrateurs ,  un  compte  détaillé 
des  bénéfices  n^ets  qui  auront  été 
faits  &  réalifés  dans  les  expéditions  «  j  ^^ 

précédentes,  dédudion  faite  de  tous  ll'lli 

frais  d'Admîniilration  ,  &  d^s  pertes,  jl|| ||!'j 

s'il  y  en  a  ,  ou  eftimation  de  celles 
qui  fêroîent  à  craindre ,  ainfî  que  des 
primes  d'afTurance  pour  tous  les  rif- 
ques  maritimes  :  Sur  ces  bénéfices 
nets  que  l'Adminiflratiors  géne^raîe 
aura  admis,  elle  aura  la  liberté  de 
déterminer  à  la  pluralité  des  fuffra- 
ges  ,  par  fcrutin  ,  la  fotnme  qu'elle 
|ugera  à  propos  de  répartir  à  titre 
de  Dividende  ,  fur  chaque  portion 
d*intérét ,  pour  Tannée  courante  ;  en 
Confequence,  la  première  fixation  fë 
fera  en  Décembre  17^7  ,  Se  enfuîte 
4'année  en  année  :  mais  ->  dans  au* 
î4^Vrii  178^,  E  e  eiii 
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Clin  cas>  le  capital  de  ladite  Compa- 
gnie ne  pourra  être  entamé  par  le 
Dividende. 

XXV  I. 
L'Adminifîration  générale  des  af- 
faires de  ladite  Compagnie  ,  fera  éta- 
blie l  Paris  ,  dans  un  Hôtel  a  ce 
deuîrié  ,  qi:;e  Sa  Majeilé  lui  accor- 
dera  graîiûtementj  pendant  le  terme 
cle  (on  privilège ,  pour  (es  affemblées 
à:  Boréaux  :  Et  le  liège  de  ion  com- 
îTjerce  principal  ,  où  iè  ïaiont  (es 
arméniens  ,  exp'didons  ,  charge- 
îîiens ,  déiîirmemeis  &  ventes  ,  fera 
di^ns  le  Port  de  l'Orient,  ex^;*uliye- 
îîienî  à  tous  autres  ;  i'Adminiibatio»! 
générale  coaimettra  ^  por  vole  de 
Icnnin ,  quelques-uns  de  les  Mem- 
bres pour  diriger  dans  ledit  Port  les 
opérations  de  ion  commerce  ,  & 
^leurs  fondions  Se  pouvoirs  (eront 
réglés  par  délibération  ùq  ladite  Ad-- 
sniniftration. 

X  X  V  I  r. 

Nul   AdoiiniiU'ateur    ne    pourra 
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donner  ù.  voix  >  s*il  n^'cfî  préfent  à 
rafTemUlée,  à  Texception  de  ceux 
qui  le  trouveront  abfens  &  employés 
pour  le  (ervice  de-  la  Compagnie  , 
qui  pourront  le  faire  par  Procureurs 
choifîs  parmi  les  Membres  de  TAd- 
miniilratîon  feulement:  Tout  Adml- 
nlftrateur  préfent ,  propriétaire  de 
iiiilie  portions  d'intérêt ,  aura  deux 
"VOIX  ;  il  en  aura  trois ,  s'il  a  dépofé 
quinze  cents  portions  ,  &  quatre  » 
s'il  en  a  dépofé  deux  mille  ;  fans 
qu'il  puilfe  avoir  un  plus  grand  nom- 
bre de  voix  quel  que  foit  le  nombre 
de  fes  portions  d'intérêt, 
.  X  X  V  I  I  L 
L'Adminiflration  générale  aura  , 
à  la  pluralité  des  voix ,  la  nomina- 
tion de  toutes  les  places  d'Employés  ^ 
de  quelque  grade  qu'ils  puIfTent  être, 
fbJt  de  terre  ,  foit  de  mer,  tant  en 
Europe  qu'aux  Indes,  &  pourra  les 
dellituer  &  révoquer  de  la  m.éme 
manière  Se  de  fa  feule  autorité ,  le 
tout  ainfî  qu'elle  le  jugera  nécelTake 
ï4  Avril  I785« 
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pour  le  bien   &  l'avantage  de   \â 

Compagnie. 

XXIX. 

LVAdminiflration  fera  tenue  de 
faire  couvrir  par  des  affurances  , 
autant  qu'elle  le  pourra  &  que  le» 
circonilances  l'exigeront  ,  tous  les 
xifques  de  mer  &  de  guerre  de  la 
Compagnie  \  fans  cependant  que 
l'Adminifiratlon  {o\t  jamais  relpon- 
fable  des  capitaux  qui  n'auroient  pas 
été  affurés  y  ou  de  toute  autre  perte 
provenant  des  affurances, 
XXX. 

Ladite  Compagnie  fera  autorîfée 
à  dreffer  &  arrêter  tels  Statuts  &  Ré- 
glemens  qu'elle  jugera  les  plus  con« 
venables  pour  la  conduite  &  régie 
de  Ton  commerce,  l'ordre  &  la  sûreté 
des  intérêts  qui  lui  feront  confiés  > 
ainfi  que  pour  fbn  régime  intérieur  ^ 
tant  en  Europe  que  dans  (es  établiffe» 
înens  j  8c  par-tout  où  befoin  fera, 
XXXI. 

Sa  Majeflé  protégera  &  défendra 
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la  Compagnie  ,  même  en  employant  »  |i 

s'il  en  étoit  befoîn ,  la  force  de  les  j||| 

armes   pour   la    maintenir    dans    la  ■  i 

îib«rté  entière  de  fon  commerce  ,  &  jj  i 

empêcher  qu'elle   n'éprouve  aucun  ! 

trouble  dans  ia  navigation  Bi  dans  ; 

l'exercice  de  fon  privilège  ;  Elle  lui  j  I 

fera  fournir  ,   en   tout  temps  ,    les 
OfFicÀers-Mariniers  $i  Matelots  qn&  ]}, 

Ces  expéditions  exigeront.  |  I 

X  X  X  i  î.  ï||' 

Les  Adminiiirateurs  de  îa  Com-  ip 

pagnie  &  Ces  ïntérelïes  particuliers  ^  i  ; 

ne  pourront  être  inquiétés  ni  con-  m 

traints  en  leurs  perfbnnes  &  biens,  i  ■{ 

pour  rai(«n  des  affaires  de  ladite  Com*  j 

pagnie;  &  les  effets  à  elle  apparie-  !; 

nans  ,  ne  (êront  fufceptibles  d'au- 
cune hypothèque  pour  les  aflaires 
particulières  defdits  Adminillrateurs 
DU  Intéreirés  :  Leurs  portions  d'in- 
térêt ne  pourront  être  validement 
(âifies  qu'après  l'expiration  du  privi- 
lège &  la  libération  entière  des 
dettes  &  engagemens  de  la  Cciïipa* 
i/^  Avril  17 ^S* 
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gnie  ;  maïs  il  fera  libre  à  tous  Créan- 
ciers des  uns  ou  des  autres ,  de  fài- 
iir  ou  arrêter  entre  les  mains  de  ion 
Caiffier  général ,  pendant  la  durée 
du  privilège  ,  leurs  parts  de  béné- 
fice à  répartir  à  titre  de  Dividende. 
XXXIII. 
Les  AdminiUrateurs  préfideront 
tour-à-tour  &  de  trois  mois  en  trois 
mois ,  d?ns  les  aifemblées  générales 
ou  particulières  oii  ils  fe  trouveront , 
à  commencer  par  le  plus  ancien  ;  le 
Préiident  n'aura  que  fà  voix  comme 
Adininiiîrateur  ;  mais  dans  le  c^s  où 
il  y  auroit  égalité  de  voix ,  celle  du 
Pré^ dent  l'emportera  ,  &  fixera  la 
Délibération. 

XXXI^V. 
Les   portions  d*intérêt  de   ladite 
Compagnie  ,  ieront  im^primées  ^  & 

TiUméroLces  depuis  le  N^.  premier 
«fques  &.  compris  le  N°.  20000  in^» 
cluïivement ,  elies  feront  (ignées  par 
ie  CaifTier  générai  ^  &  par  trois  Ad* 
îTiinifirateors. 
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^  XX  XV. 
Sa  Majefié  cède  &  accorde  gra-* 
tultement  à  ladite  Compagne,  pouc 
tout  le  temps  de  la  durée  de  ion  prl^ 
vilége  ,  la  jouiiïance  dans  le  Port 
de  rOrient ,  des  hôtels ,  magaiins  ,, 
caves  ,  chantiers  de  conilrudion  , 
corderie  -,  atteliers ,  pontons  ,  uften- 
ijîes  &  facilités  du  Port  ,  &  autres 
bâtimens  &  emplacemens  néceiTaires 
à  la  conflrudion  ,  radoubs ,  équlpe- 
niens  Se  arméniens  de  (es  Navires  j, 
ou  de  ceux  qu^eile  frétera  ,  ainfi  que 
pour  ia  réception  &  difpofitîon  de 
Tes  marchandifes  &  effets  d'exporta- 
tion &  dlimporîatîon  :  Veut  Sa  Ma- 
jeilé  que  tous  lefdits  bâtimens,  pon- 
tons ,  atteliers  &  autres,  fliivant  ia 
demande  qui  en  fera  faite  par  ladite 
Compagnie ,  lui  foient  Inceffammenc 
remis,  après  avoir  été  réparés  aux 
frais  de  Sa  Maieflé  qui  demeurera 
chargée  de  les  entretenir  pour  touc 
ce  qui  concerne  les  groiTes  répara- 
tions ,  pendant  la  durée  du  privilège 
ï^  Avril  170$, 


r 
r 


iôîâ  Code  noir, 

de  ladite  Compagnie ,  à  l'expiration 
duquel  elle  ies  rendra  fuivant  Tétat 
détaillé  qui  en  (èra  dreffé  aufli-tôt 
après  que  lefdites  réparations  feront 
achevées  â  &  au  moment  que  la  re* 
miiè  lui  en  (èra  faite. 

X  X  X^V  L    ^ 

Pour  l'exécution  du  précédent  ar* 
tîcle ,  il  (èra  fixé ,  de  concert  entre 
3e  Minière  de  la  Marine  &  celui  des 
Finances ,  une  ligne  de  démarcation 
dans  le  Port  de  l'Orient ,  qui  fépa^ 
Tera  TArlenal  du  Roi ,  d'avec  la  por- 
tion des  ports  ^  quais  qui  (eront 
cédés  &  abandonnés  à  la  Compa-; 
gaie. 

XXXV  IL 

Sa  M^ieflé  accorde  pareillement 
a  ladite, Compagnie  ,  la  jouiffance 
gratuite  des  hâtimens  ,  maga(ins , 
attellers  ,  loges  k  comptoirs  qui  (ont 
à  (a  poiîèfTion  dans  ies  divers  éta- 
blifTemens  au-delà  Au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  &  qui  pourroient  être 
liéceffaires  à  ladiiç  Compagnie  >  ^  il 

ça 


Code  noln  6i^ 

en  fera  ufé  pour  les  réparations  & 
entretiens  defdits  bâtirnens  &  comp- 
toirs 5  ainfî  &  de  la  même  manière 
qu'ii  en  eil  ordonné  pour  ceux  de 
l'Orient,  par  Farticle  XXXV  du 
prélènt  Arrêt. 

X  X  X  V  I  î  L 
Les  ventes  des  retours  des  îndes 
ti  de  la  Chine  de    ladite  Compa- 
gnie,  le  feront  publiquement  au  teul 
Port  de  rOfient   &  à  PHôtel  à^s 
Tentes  ,  à  des    époques  qui    ieront 
annoncées  d'avance  ;  ^  comme  le 
privilège   exclu (if  accordé  à  ladite 
Compagnie,  doit  affurer  une  malle 
de  retours  fuffifante   pour  Fappro-^ 
vifîonnement  du  Royaume,  &  même 
tin  excédant  pour  TÉtranger  ,   fon 
Adminiilration  s'occupera  des  moyens 
de  bien  apprécier  la  conibmmation 
intérieure  ,   &  d'étendre   fors   com- 
merce par  de  nouveaux  débouchés  , 
autant  que  la  prudence  le  permettra. 
XXXIX. 
îl   fera  tenu    tous  les   ans  detî}S 
là^  Avril  i7Z$n  Ff^ 
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afTembiées  générales  d'AdmInliîra"- 
tion  en  l'Hôtel  de  la  Compagnie  à 
Paris  ,  i'une  pour  rendre  compte  des 
expéditions  tie  (ortie.  Se  Fautre  pouc 
les  retours  &  vendes  ;  &  ii  y  fera  ea 
entre  délibéré  furies  affaires  les  pius 
Importantes  de  la  Compagnie  ,  leÇ" 
quelles  Délibérations  feront  dépoiees 
à  fon  Secrétariat ,  où  les  IntérefTés 
pourront  en  prendre  coaimumcation. 
X  L.       ^ 

Ceux  qui  auront  acheté  des  effets 
ou  marchandées  de  la  Compagnie» 
ieront  contraints  lau  payement  de  ce 
qu'ils  devront  ,  comme  pour  les  pro-; 
près  deniers  &  affaires  ^e  SaM^iellé« 
X  L  L 

Les  Employés  de  ladite  Compa- 
gnie jouiront  des  mêmes  privilèges 
Se  prérogatives  accordés   aux  Em- 
ployés de  nos  Fermes  &  Régies,  , 
XL.IL^ 

Si  aucuns  des  Adminifîrateurs  de 
ladite  Compagnie  ,  Capitaines ,  Offi- 
ciers Se  Matelots  de  Tes  Vaifieaiîx  ^ 
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Employés  tz  Commis,  étolent  pris 
par  ies  Su'ets  des  Princes  &  États 
avec  lefquels  Sa  Maiellé  pourrolt  fe 
trouver  en  guêtre  5  Elle  les  fera  reti' 
rer  &  échanger- 

X  L  I  I  I. 

Sa  Majeilé  garantit  la  Compagnie 
de  toutes  demandes  &  prétentions 
quelconques  qui  pciirroient  fe  former 
contre  elle ,  folt  en  Europe  ou  aux 
Indes  ,  provenailt  du  privilège  de 
Fancîenne  Compagnie  des  îndes» 
X  L  I  V. 

Ladite  Compagnie  pourni  pren- 
dre tels  renfeignemens  qu'elle  jugera 
a  propos  5  dans  les  Archives  de  Fan-. 
cienne  Compagnie  des  îndes  5  & 
pour  ctt  effet  5  les  Diredeurs  de  fa 
îlquidî^tion  ,  &  Prépofés  ,  tant  en 
Europe  ,  que  dans  les  lieux  de  ^  (a 
conceffion  ,  tiendront  à  la  difpofition 
de  radminiilration  de  la  ncuvelle 
Compagnie  ,  ou  de  Tes  Prépofés ,  fes 
regiilres ,-  journaux  ,  correrpondaa- 
ces  5  cartes  &  archives. 

M  Avril  nH'  Fffi| 
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XLV. 
Le  Droit  d'Induit ,  établi  fur  foui 
tQ^  marchandîfès  provenant  du  com- 
merce de  rinde  &  de  la  Chine ,  fuc 
le  pied  de  cinq  pour  cent ,  &  à  troi^ 
pour  cent  fur  celles  du  crû  des  ïiles 
de  France  &  de  Bourbon ,  demeurera 
-fiîpprimé  ,  &  ne  pourra  déformais 
être  perçu  que  fur  le  retour  des  Na- 
vires expédiés  fur  des  permlffions  par- 
tîculferes  de  date  antérieure  à  cellç 
du  ï4  Avril  178^. 

.  X  L  V  L 
Ladiîe  Compagnie  Jouira  de  fous 
les  privilèges,  avantages,  franchifes 
&  exemptions  de  droits  (Quelconques, 
dont  Tanclenne  Compagnie  jouiffolt 
a  l'époque  de  îa  fufpen/îon  de  Çon 
privilège  en  1759,  même  de  l'exemp- 
tion de  ceux  qui  ont  été  établis 
depuis  cette  époque  ;  il  en  fera  drefTé 
jm  état  détaillé  qui  fera  arrêté  au 
Confèil  Royal  àt%  Finances  ;  &  Sa 
Majeiîé  fe  réferve  de  faire  connoître 
^glors  Ç^%  intentions  Xwc  les  articles 
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IJuî  aiîroîent  beïbin  d^étre  réglés  on  | 

interprétés,  comme  auffi  de  mode-  lii 

rer ,  en  faveur  de  ladite  Compagnie  , 
les  droits  impofés  par  le  Tarif  de 
il ^^4  *  fur  les  marchandifes  de  PInde 
êc  de  la  Chine  à  leur  entrée  dans 
îes  Frovinces  des  Cinq  groffès  Fer- 
mes ;  même  d'affranchir  totalement 
ûtCàlts  droits, les  toiles  defiinées  pour 
i'imprefïîon ,  &  autres  marchandiies  j! 

qui  ne  pourroienî  y  être  afTujetties  ;!| 

ians  défàvantage  pour  les  Manufac-  jll 

tures  &  le  commerce  du  Royaume»  ij 

X  L  V  I  L  ^  Il 

Les  plombs  &  biïlletins  prefcrils  i 

par  l'article  Vï  de  l'Arrêt  du  Con-  ; 

lêil  du  6  Septembre  1169  ^  contl-  ' 

Hueront  d'être  appofés  aux  marchan- 
di(ês  mentionnées  en  Farticle  V  de 
l'Arrêt  du  29  Novembre  1770  1  pas 
îes  Employés  de  la  Compagnie  des 
îndes ,  concurremment  avec  les  deux 
Gardes  -  magafîns  des  Fermes ,  qui 
tiendront  refpedivement  avec  les  Pré» 
pofés  de  la  Compagnie,  un  regiilr^ 
.14^^/1785.  f  ffiii 
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en  compte  ouvert  pour  le  plombage  ; 
à  l'effet  de  quoi ,  les  plombs ,  ma- 
trices êc  empreintes ,  fèrvant  à  for-; 
n?er    lefdits   plombs    &   bulletins, 
lêront  ïnifnédiatemene  remis  dans  les 
rnagafîns  de  la  nouvelle  Compagnie 
à^  fa  dirpofition  ;  &  il  lui  fera  libre 
d'adoptc-r  tel  autre  nouveau  plomb 
ou  empreintes  quelle  jugera  nécef- 
Xàires  pour  prévenir  fintrododion  en 
fraude  dans  le  Royaume,  des  mar- 
cliandifes  de  même  efpece  que  celles 
provenant  de  von  commerce. 
X  L  V  1  î  L 
Il  en   fera   ufé   avec    la  Ferme 
générale  ,  pour  toutes  les  marchan- 
difès    des   îndes    &   de  îa  Chine, 
tant  au  poids  qu'à  la  pièce,  qui  fe- 
ront faides  provenant  du  commerce 
étranger,  ain(i  que  pour  les  mouffi- 
lines  5  toiles  da  cotori  ^  mouchoirs 
&  toiles  peintes   étrangères,  de  k 
même  manière  cjue   cela  fe  prati- 
quoit    avec  Fancienne   Compagnie 
des  Indej.  ^ 


Code  noir.  6î^ 

X  L  I  X.  ^ 

Ladite  Compagnie  jouira  du  tran-' 
fit  par  terre  ,  pour  tomes  les  mar- 
chandifes  provenant  de  fou  corn- 
3ro.erce  ,  &  propres  peur  la  Traite 
des  Noirs  ftjr  les  cotes  d'Afrique  ^ 
en  reiTîpiifïarit  à  cet  égard  les  for- 
jnalîtés  qui  feront  preierites  ;  &  ces 
marchandlfes  leront  déitgnées  par  un 
"état  qui  fera  arrêté  contradidoire- 
Sîient  avec  la  Ferme  générale, 
L. 

Ladite  Compag^nie  aura  la  liberté 
"d'exporter  annueliement  du. Royau- 
me ^  les  matières. d  or  U  d'argent 
gui  loi  feront  nêceifairc-s  pour  (on 
commerce,  &  ce  nonobdant  les  dé- 
fenfes  faites  par  les  Ordonnances- 
contre  tous  tranf[)orts  d'or  &  d  ar- 
gent en  pays  étrangers,  dont  nous 
la  relevons  ;  mais  fes  Adminiârat^urs 
feront  tenus  de  faire  connoitre  au 
Contrôleur  Général  des  Finances  la 
Taieor  de  leur  exportation  annuelle  i 
le  Sa  Mâjeilé  Touiant  la.  traiter  fav.o* 
14  Avril  Î785- 
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rablement,  la  dirpenfe  du  Tarif  a(î4 
cordé  au  Fermier  général  des  Meffa- 
geries,  par  Ton  Arrêt  du  30  Septem- 
bre lyg^  ,  concernant  les  tranfports 
des  efyeces  d'or  &  d'argent,  8c  lut 
permet  de  faire  avec  ledit  Fermier 
généra!  ,  tels  marchés  &  conven- 
tions à  cet  égard,  dont^ils  convien- 
dront enfembie ,  le(ç[uels  auront  leur 
exécution. 

L  I. 
Les  marchandises  au  poids  8c  â 
h  pièce  de  la  même  elpece  que 
celles  de  la  Compagnie ,  dont  l'en- 
trée eil  admiiè  dans  le  Royaume,  ne 
pourront  à  l'avenir  y  être  introdui- 
tes, que  lorfqu'elles  feront  accom- 
pagnées d\mQ  permiffion  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  à  Texception  des 
toiles  de  coton  blanches  qui  redent 
foumifes,  quant  à  préfent,  au  régi- 
me des  Lettres  patentes  de  iJSpm 

L  î  ï.   _ 
.     Toutes  les  marchandiies  au  poids 
^  à  la  pièce  3  de  la  même  ^Ipsc^ 
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'^176  celles  du  commerce  cîe  la  Com- 
pagnie, qui  arriveront  dans  le  Port 
franc  de  l'Orient ,  feront  fujettes  à 
être  déclarées  à  leur  entrée  dans  ledk 
Port,  aîniî  qu'il  en  efî  nfé  pour  le 
Tabac  fabriqué  ;  elles  feront  mifes  en 
«ntrepot  fous  clef,  dans  des  magafins 
employés  uniquement  à  les  recevoir, 
Se  feront  fujettes  aux  recenfèmens  & 
autres   formalités  preicrites  par  les 
Kéglemens  pour  les  entrepôts  réels  , 
afin  d'en  prévenir  l'introduâlon  dans 
le  Royaume;  fans  qu'à  Fégard  des 
marchandliês  étrangères  5  ni  de  celles 
qui  proviendroient  du  commerce  de 
îa  Compagnie ,  la  ville  de  l'Orient 
pUîfTe  être  regardée  comme  dePdoa- 
tion  â  PÉtranger  ;  &  l'exemption  des 
droits ,  accordée  àcette  deflinaîion , 
n'aura  pas  lieu  pour  celles  defdites 
marchandées  qui  feront  introduites 
dans  ladite  ville,  mais  feulement  pour 
ce  qui  fera  embarqué  pour  aller  à 
l'Étranger  effedif ,  &  déclaré  comnic 
y  étant^efliné. 


mm. 


622  Code  noir, 

L  I  ï  L 
Pourra  îadke  Compagnie  prendre 
pour  fes  armes,  FécuiTon  accordé  à 
Fancieone  Cooipaanie ,  dont  Sa  Ma* 
lefté  lui  concède  la  jouiffance,  pouc 
s'en  fervir  dans  fès  fceaux  &  ca- 
chets ,  &  qu'elle  pouirra  mettre  & 
appoiêr  par- tout  où  elle  le  jugera  à 
propos» 

L  I  y. 

Ladite  Compagnie  ne  pourra  être 
tenue  d'armer  aucun  de  (es  VaiA 
feaiîx  en  guerre  ,  ni  faire  aucun 
îraofport  d'hommes  ou  d'effets  pour; 
compte  du  Gouvernement, 
^         L  V. 

Sa  Majeflé  fai^  défenfès  à  toutes 
peribnnes ,  de  quelque  état  &  con- 
dition qu'elles  fbient ,  de  charger  nî 
faire  charger  fur  les  ValiTeaux  de  la 
(Compagnie  des  îndes,  ou  ceax  qu'elle 
auroit  frétés  ^  venant  des  pays  de  fà 
conceilîon  ou  y  allant ,  aucunes  raar- 
chandîfês  ni  effets  quelconques ,  iâns» 
g||  préalable  3   les  avoir  fait  coqa-j 
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pfendre  dans  les  fadures  du  charge^ 
îîient ,  fur  une  perroiffion  par  écrit  , 
fîgnée  de  (es  Adminifirateiirs  ou  Pré- 
pofés  à  cet  effet ,  à  peine  de  con~ 
fiicatîon  à  Ton  profit ,  &  de  deftitiî- 
tion  du  Capitaine  &  Officiers  :  Per- 
met' Sa  îVlajeilé  à  ladite  Compagnie 
des  îndes ,  de  commettre  telles  per- 
lonnes  qu'Elle  jugera  à  propos,  pour 
en  faire  la  perquiiition  &  ilillie  fiy: 
fes  Vâiileaiîx ,  ioit  à  leur  départ  de 
France  ,  foit  à  leur  arrivée  des  pays 
de  fa  conceilion,  &  enfui  te  de  les 
faire  vendre  à  Ton  profit ,  uns  qu'elle 
fôit  tenue  d'en  faire  autrement  juger 
îîi  prononcer  la  confiication  ;  fur  le 
produit  defquelles  marchandîfês  6c 
effets,  elle  pourra  accorder,  tant  aux 
Con^mis  qu'aux  Dénonciateurs  5  telle 
gratification  qu'elle  jugera  conye- 
nable. 

L  V  L 
Sî  à  l'expiration  du  privilège  ac- 
cordé par  le  préfênt  Arrêt,  &  ii^r  la 
demande  en  prorogation  des  Adaiii 


Jï  î 
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îîiilrateurs  de  ladite  Compagnie ,  Sa 
MajeRë  ne  jugeoit  pas  à  propos  de 
le  proroger  5  il  fera  procédé  à  la  vente 
de  tous  les  effets  quelconques  appar- 
fenans  à  la  Compagnie ,  de  la  ma-^ 
HÎere  que  rAdminilTratîon  le  jugera 
k  plus  convenable  à  Ces  intérêts  ^ 
iaquelle  fera  iêule  chargée  de  la  li- 
quidation; pour  le  produit  ne;t,  après 
l'ÊXtindioa  de  tous  fès  engagemens, 
tant  en  Europe  qu'aux  Indes ,  être 
partagé  entre  tous  les  ïntérefTés  ,  au 
prorata  de  Fintérét  de  chacun, 
L  V  ï  ï. 

Ordonne  Sa  Majeilé  que  le  pré-3 
fent  Arrêt  fera  imprimé ,  publié  & 
affiché  partout  où  befbin  fera,  8C 
que  fut  îceluî,  toutes  Lettres  nécef^ 
éîres  feront  expédiées.  Fait  au  Çon-* 
feîl  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeftéy  étant; 
tenu  à  Verfàilles  le  quatorze  Avril 
Siiii  fept  cent  quatre-vingt-cinq.^ 

^^0^^3  I-E  BaROIï  de  BajETEUÏtg 
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A  R  R  E  S  T 

PU  CONSEIL  D'ÉTAX 
D  U    R  O  I, 

Qui  ordonné  qite  la  gratification 
accordée  au  Commerce  pour  la 
Traite  des  Nègres  ^  fera  reflituée 
d  V Adjudicataire  des  Fermes  , 
avec  moitié  en  fus ,  par  les  Ar- 
mateurs qui  r  auront  reçue  ^  & 
qui  n  auront  pas  importé  des. 
Noirs  aux  Colonies, 

Du  5'  Juin  1785^. 

Extrait  des  Re^ifires  du  Confeil  d'JEtatl 

SUR  ce  qui  a  été  repréfènté  auf 
Roi ,  étant  en  Ton  Confèll  »  qua 
gar  Arrêt  rendu  en  icdui  le  2  ^  Odoi 
iJuinijBi^  Ggg 
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bre  dernier ,  Sa  Majeflé  auroît  ac- 
cordé des  gratifications  &  des  primes 
aux  Armateurs  qui  expédieroîenÈ 
des  Navires  pour  ia  Traite  des  Nè- 
gres ^  &  pour  leur  tranfport  aux  Illes 
irançoi(ês  de  PAmérique  ;  mais  qiie  ^ 
par  abus  de  cette  faveur^  un  Négo- 
ciant du  Havre  avoir  reçu  la  grati- 
iicatîon  fur  la  continence  d'un  Na- 
vire qu'il  avoit  expédié  pour  la  côte 
de  Guinée  ,  &  qu'il  avolt  feulement 
rapporté  en  France  des  gommes  & 
des  dents  d'Eléphant  ,  au  Heu  de 
tranfporter  des  Noirs  aux  îfles  fran- 
çoilès  de  FAmérique  ,  aux  termes  de 
la  ioumiffion  ,  &  ioivant  le  vœu  de 
l'Arrêt  du  2^  Odobre  dernier,  Sa 
Blajeilé  a  ]ugé  néceiTaire  de  prévenir 
de  pareils  abus  à  l'avenir.A  quoi  vou- 
lant pourvoir:  Ouï  le  rapport  du  iieur 
deCalonne,  Confèlller  ordinaire  au 
Confeii  royal,  Contrôleur  Général  des 
ï'inances;  Le  Roi  étaî^t  en  son 
Conseil  ,  a  ordonné  &  ordonne  que 
Its  Négociansquî,  ayant  reçu  les  gra- 
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tîfîcatlons  promiiès  par  l'article  II  de 
FArrét  du  i6  Odobre  dernier,  & 
ayant  fait  en  conféquence  leur  fbu- 
niiiiîon  de  rapporter  certificat  du  dé- 
chargement des  Nègres  aux  Colonies, 
françoifès  dePAmérique,  conformé-  . 
ment  à  l'article  VI  dudit  Arrêt,  n'en 
rempliront  pas  les  conditions,  lironè 
tenus  de  rembourfèr  à  l'Adiudica- 
talre  des  Fermes  la  gratification 
qu'ils  auront  reçue  au  départ  de  leurs 
Navires ,  &  la  moitié  en  fus  du  prijç 
de  ladite  gratification;  à  relTet  de 
quoi  il  lêra  fait  mention  de  ladit© 
condition  dans  la  fbumiffioo  cau- 
tionnée qui  fera  faite  par  les  Arma-^ 
leurs  au  départ  des  Navires.  Mande 
êi  ordonne'Sa  Majeflé  à  M.  le  Duc 
de  Penthiévre  ,  Amiral  de  France  >. 
aux  ïntendans  de  la  Marine  &  des 
Colonies  ,  au  Commiffaire  départi 
pour  i'ob(ervatîon  des  Ordonnances 
dans  les  Amirautés ,  aux  Commif^ 
faires  généraux  des  Ports  &  Arlè-? 
lîaux,  Ordonnateurs,  aux  Ofïlciers 
$  Juin  i7H>         Gggi] 


I 
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des  Amirautés ,  aux  Juges  des  Traî* 
tes ,  Maîtres  des  Ports  ,  &  à  tous 
ceux  qu*il  appartiendra  ,  de  tenir , 
chacun  en  droit  fol,  Ja  main  à  l'exé- 
cution du  préfènt  Arrêt ,  lequel  fera 
enregiUré  au  Greffe  des  Amirautés  y, 
iû  5  publié  &  affiché  par  tout  où 
befoin  fera.  Fait  au  Confèil  d'Etat 
du  Roi  ,  Sa  Majeflé  y  étant ,  tenu  à 
Verfâilles  le  cinq  Juin  mil  fèpt  cent 
quatre-vingt-cinq.  Signé ^^E  Mare^^ 

KHAL  DE  CaSTRIES. 

ZE  DUC  DE  PENJHÏÉVRE^^ 

Amiral  de  France ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  pour  le. 
Roi  en  fa  Province  de  BretagnCm^ 

VU  l'Arrêt  du  Confeîl  d'Etat 
du  Roi ,  cî-çontre  &  de  l'autre 
part  y  à  Nous  adreiïe  :  Mandons 
aux  Intendans  de  la  Marine  &  des 
Colonies  ,  au  Commiffaire  départi 
pour  l'obfervation  des  Ordonnancesi 
îans  les  Aojirautés^  aux  Couuuiffaig 
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tes  généraux  des  Ports  8c  Ariè-* 
naux  ,  Ordonnateurs ,  aux  Officiers 
des  Amirautés ,  &  à  tous  autres  qu'il 
appartiendra ,  de  tenir ,  chacun  en 
droit  foi  ,  la  main  à  rexécution  du 
présent  Arrêt  :  Ordonnons  auxdits 
Officiers  des  Amirautés  de  le  faira 
«nregiilrer  au  Greffe  de  leurs  Siè- 
ges ,  lire ,  publier  &  afficher  par- 
tout où  befoin  fera.  Fait  à  Trie!  le 
lept  Juillet  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-cinq.  Signe ,  L,  J.  M.  DE 
B  O  U  R  B  O  N.  Et  plus  l'as ,  Pa^ 
Son  Alteiïe  Séréniflime. 

Signé  ,  F  E  B.  I  E  R4 


d¥%s 
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jEnregifiremens  des  Cours  Souverai- 
nes, qu'on  a  recouvrés  depuis  Vïm-^ 
preiïion,  &  qui  doivent  être  ajou- 
tés à  la  fin  des  Régiemens  dont  ou 
Indique  les  dates  &  ks  pages. 

%ettreS'Pat^raes  du  mois  de  Janvier 
1716»  page  12^, 

Parlemens. 

Rennes ,  7  Mai.  / 

Rouen  ,  7  Mai.  ■ 

Cour  des  Aydes, 
Rouen  ,  4  Mai.  ^ 

£di(  du  mois  d^OBohrc  1 7 1  ^^  p,  î  6<^^ 

Patiemens, 
^Aix,  2  Déceaibre. 
Befançon,  24  Novembre, 
Bordeaux^  1  Décembre. 
Dijon  3  7,  Décembre, 
Grenoble  3  i  Décembre» 
Metz,,  z6  Novembre.. 
Rennes,  24  Décembre., 
Kouen,  z  Décembre. 

Confeil  Souverain^^ 
'Aîâce^  iQ  Décembre. 


'  1 7  î  ^o 
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Déclaration  du  i^  Décembre  17  î6, 
page  181,  Les  enregiflremens  font 
faux  j  voici  les  véritables. 
Parlemens» 
Aix  ,  ^  Décembre.  "> 

Paris ,  9  Janvier.  f 

Rennes,  î 8  Janvier.  (  ^^     " 

Rouen  ,  3  Décembre.         \ 
Lettre S'Patentes  du  mois  de  Janvier 
1717  y  page  2,io. 

Parlement» 
Paris,  14  Mars.  -^ 

Cour  des  Aydes,     i  1 7 1  $>, 
Montpellier,  27  Mars,         J 
l.ettres-Fatentes  du    z   Décembre 
'72-4,  page  331. 
Contrôle  Général  des  Finances, 
Fontainebleau,  2^^  Novembre  1724. 

Chambre  des  Comptes, 
Paris,  17  Mars  17 H- 

'      FIN, 


^S^^ 


PRIFILÈGE  DU  ROI. 

IOUIS,,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rot 
^  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  no» 
Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
f>rdinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  y 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra- ,  S  A  L  U  T.  Notre  amç- 
le  Sieur  François  PRAULT,ruu 
de  nos  Imprimeurs- Libraires  à  Paris , 
Nous  a  fait  expofer  qu'en  exécution  de 
f  Arti^e  XI  de  FArrêc  du  Confeil  du  30 
Août  1777  î  portant  règlement  fur  la  durée 
dts  Privilèges  en  Librairie  ^  il  a  remis 
encre  les  mains  de  notre  bien  amé  le  Sieuç 
ViDAUD  DE  LA  TouR,  notre 
Confeiller  d'Etat,  Commifïaire  à  ee  dé- 
puté, \ts  titres  fur  lefquels  eft  fondée  k 
propriété  des  Ouvrages  pour  lefquels  il  a 
ci-devant  obtenu  ides  Privilèges,  pour  j^ 
fur  le  compte  qui  en  feroit  rendu  à  notr« 
crès-cher  &  féal  Chevalier  Garde  à^s, 
Sceaux  de  France,  obrenir  un  Privilège 
dernier  &  définitif  pous  TinipreffioR  6c 
débic  exclufif  defdits  Ouvrages.  A  CES 
CAUSES,  voulant  favorablement  [traites: 
TExpofant,  Nous  lui  avons  permis  k.  per-. 
jsaei^ons,,.  par  le  préfeat  Pnvilégq  deraiai 


8;  défînîtîf ,  de  faîre  împnmer  les  ôuvPagea 
luivans  autant  <ie  fois  que  bon  lui  fem- 
hlera  ,.  Se  de  les  vendre  ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pen- 
dant le  temps  porté  à  TArdcle  dudîc  Pri- 
vilège, le  tout  à  compter  de  la  date  des 
Pré  Lentes  j  fçavoir  :  Recueil  d'Ordon.^ 
stances  fur  les  Mines  &  Minières,  —  Le 
Code  Noir.  — ■  he  Code,  de  la.  JCoirie,  — ^ 
Le  Code  des  Chajfes.  — •  L'' Ordonnance 
des  Arfenaux  de  Marine.  —  L'LiJirudion 
des  Gardes  des  Eaux  &  Forêts.  — ~  Les 
Principes  de  la  Coutume  de  Paris  ^  pac 
Langlois,  —  Li:  Traité  des  Aidts ,  pac 
îa  Bellande.  —  Le  Tarif  des  hois  quar-* 
ris,  «—  Les  Maximes  fur  les  Infnua-^ 
tions  f^  pour  le  tems  de  dix  années.  Faî- 
ibns^  défenfes  audit  Expcfanc ,  après  Tex- 
piration  du  préfent  Privilège  >  d'en  follî- 
citer  le  renouvellement;  &  à  tous  Imprî- 
flieurs.  Libraires,  &  autres  perfonnes  ,  de 

auelque  qualité  &  condition  qu'elles  foienr  , 
'en  introduire  d*impreiîion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéilTanGe;  comme 
laufîî  imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre  &  débiter ,  ni  contrefaire  lef- 
dits  ouvrages  j  ni  d*en  faire  aucuns  Ex- 
îraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foitj, 
fans  la  permiffion  exprelTe  Se  par  écrit  dudit 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
Ijji ,  à  peine  de  conlïfcation  dts  Exemplaire^ 
^gn^refaifs,  ôc  de  fix  mille  livres  d'âQiende^ 


Ordonnons  pat  c,es  Frcfentes ,  conformé-- 
ment  à  i'Arrêi:  de  notre  Confeiî  du  ^a 
Juillet  177S,  qu'il  fera  procédé  par  voix 
de  plainte  &  information  contre  tous  Au-- 
teurs  ,  PoiTelTeurs ,  Diftributeurs  &  Fau-- 
ceurs  de  contre-rfaçons,  fans  que  les  peines 
postées  pal-  nos  Lettres  de  privilège  puiffent 
eh  aucun  caSj  &  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  êire  remifes  ni  modérées.  A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiilre  de  la  Commu-. 
nauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles;  que 
rimprelîion  defdits  ouvrages  fera  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en 
beau  papier  &  beaux  caraderes  ,  fuivant 
les  réglemens  de  la  Librairie^  à  peine  de 
déchéance  du  préfent  Privilège  5  qti'avanc 
de  les  expofer  en  vente,  les  Manufcrits 
qui  auront  fervi  de  copie  à  rimprefiioa 
«*efdits  Ouvrages  feront  remis  âms  le  même 
ctac  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée, 
es  mains  de  notre  très-cher  &  fèal  Che- 
valier,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le 
fleur  BaréNtin  ;  qu  il  en  fera  eiifuite  re- 
mis deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique  ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  EouTre,  un  dans  celle  de  notre 
très  cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de 
France,  le  fieur  de  Maupeou;  &c  un 
dans  celle  dudit  Sieur  Barentin  ;  le  touc 
à  |JeiRe  de  «milité  des  Préfentes  ^  du  cojn-. 
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tenu  defijueîles  vous  msndoils  k  cnjoi-» 
gnons  de  faire  jouir  ledit  Exporant  &  fcs 
hoirs  pleinement  &  paifiblemenc,  fans 
îbufliir  qu'il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou 
einpêchement:  Voulons  que  îa  copie  êiQs 
Préfentcs  qui  fera  imprimée  tom  au 
long  au  commencemeni:  ou  à  la  iin  dei- 
dits  Ouvrages  foir  tenue  pour  dûement  figni-^ 
Sée,  &  qu'aux  copies  colhtionnées  pac 
l'un  ^  de  nos  amcs  &  féaux  Confeiilers- 
Seciétairesj  foi  foie  ajoutée  comme  à  Yg^ 
riginai  :  Co;nmaiidons  au  premier  notre 
Huiiîler  ou  Ser^'-enr  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  fexécucion  d'iceiles  tous  ades  requis 
cv  néceflaires,  faii S  demander  autre  permif- 
-  iion ,  &  nonobllant  c,Li,neur  de  haro 
Charte  Normaiide  2c  Lettres  à  ce  con- 
traires :  Car  ce!  eir  notre  pi  ri  fil-.  Donné 
à  Psris  le  dix^neuvieme  jour  du  mois  de 
Novembre,  l'an  de  grâce  mil  fepc  cei.c 
quatre-vingi-huic ,  &  de  norre  Rerne  le 
quinzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil 
%W,  LE  BEGUE.     ,  . 

,f^^''fi'iJ,^P^^fi'^i  Privilège  furleRe- 
mjtre  XAIV  de  .  la.  Chambre  Royale  & 
SyndicaUd^s  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Pans,  N^  98,  fol.  83  &  84,  couformé^ 
_  ment  aux  dîfpoliîions  énoncées  dans  h 
przjent  Frivilége;  &  h  la  charge  de  re-- 
metîre  a  ladiu  Chamhie  le^  neuf  Exem- 
plaires prefcths  par  l'Arrêt  du  Confeil 
du  16  Avril  1785.  A  Paris,  U  2  Dé^ 
cemhrc  ijSd.        KNAPEN,  Syndk, 
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